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RÉVISION GENERALE

DES GLIVINIDES*

J. i=»"tJT7z:E:"^îs.

AVANT-PROPOS

En 1846, j'ai publié une monographie des Clivinides
;

en 18G1 j'ai entrepris un travail supplémentaire qui, alors^

s'est trouvé borné aux genres Oxygnathus^ Camptodontus , Sfra-

tiotes, Zisfropus, Scapterns, Bohemannia, Scolypfiis, Mesus,

Scîdzogenius, Clivina et Dacca. Il ne me resterait à reprendre

aujourd'hui que les Ardistomis, Aspidoglosua et DyscMrius.

Mais les éléments nouveaux qui ont été mis à ma disposition

(1) Voyez : 1° Note monographique sur le genre Pasimachus et sur un nouveau genre voisin. Liège,

mai 1845, Mém. de la Soo. royale des sciences, II, p. 353.

2° Monographie des Clivina et genres voisins. Liège, janvier 1836. (Ilitl.)

Z" Postcriptura ad Cliviuidarum monographiam. Liège, nov. 1861. Ilbid.)
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sont si nombreux et si intéressants, que j'ai pris le parti de

procéder à une révision générale de tout le groupe.

Je me suis efforcé de réunir, dans les pages qui vont suivre,

tous les renseignements que Ton possède actuellement sur les

Clivinides. Les espèces que je n'ai pas vues en nature et dont la

description ne m'a pas permis de reconnaître la place qui devrait

leur être assignée dans l'ordre que j'ai suivi, ont été reportées

à la fin de chaque genre.



Le caractère essentiel qui sépare les S'caritides proprements dits des

autres groupes des Scaritiens , est fourni par la languette qui est courte,

concave, fortement hispide et adhérant au menton.

Chez les PasimacMdes , la languette est très-large, cornée et glabre; les

mâchoires sont toujours inermes ; le dernier article des palpes est triangu-

laire ou sécuriforme.

Chez les /Scaptérides, la languette est courte, glabre au moins au milieu
;

les palpes ont leur dernier article rétréci à l'extrémité ; les mâchoires sont

arrondies; les mandibules sont très-courtes.

Chez les Oxystomides, la languette est glabre, les mâchoires et les man-

dibules sont longues et aiguës.

Chez les CUvinides, la languette est glabre, plus ou moins allongée ; les

mâchoires sont aiguës, les mandibules larges et courbées.

Enfin, chez les Ardistomides, les tarses sont plus ou moins élargis dans

les cf.

Entre les Scaritides et les /Scaptérides, je place les genres Acrni-

thosceîis et Passalidius qui, avec la languette analogue à celle des pre-

miers, ont cependant une conformation générale semblable à celle des

seconds.

Je place à la suite des Scaptérides le genre Bohemannia dont les

mâchoires sont arrondies , mais dont les mandibules sont moins courtes et

qui a une languette étroite et allongée.

Je ne m'occuperai pas, dans ce mémoire, des PasimacMdes, si ce n'est

pour décrire une nouvelle espèce de Mololnis; ni des Scaritides, qui ont

fait l'objet d'un travail complet de la part de M. de Chaudoir.

A. Pasimachides. B. Scaritides.

Pasi^nachus, Bon. (Voy. Bull. Mosc. 1855.)

3Ioloh'us, Putz. [Emydoptencs

Lac.) C. Q. Acantkosceîis, Latr.

Caremim, Bon.

Mouhotia, Casteln. D. G. Passalidius, Chaud.

ScarapMles, Westw.
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E. SCAPTÉRIDES.

Scapterus, Dej.

Tlhlïbo'gs^ nov. gen.

Listropis, Dej.

F. G. Bohemannia, Putz.

G. OXYSTOMIDES.

Oxystomus, Dej.

Stratiotes, Putz.

Camj^todontus, Dej.

Camjitidius, nov. gen.

Oxygnatims, Dej.

Scolyftîis, Putz.

Dacca, Putz.

H. Clivinides.

Pyramis, Putz.

Mesus, Chevr.

Lacliemis, Putz.

Cryftomma, Putz,

jSjMTostes, nov. gen.

Climax, Putz.

Nyctosyles, nov. gen.

BracJiyfelus, nov. gen.

Dyschirius, Bon.

Oxydrepamis, nov. gen.

Clivina, Latr.

Solenogenys, Westw.

Coryza, nov. gen.

Aoicîis, nov. gen.

I. Ardistomides.

Ardistomis, Putz.

Asfidoglossa, Putz.

Sclmogenms, Putz.

HoloprizîiS, nov. gen.

MoLOBRUs Roclriguezi, n. sp.

j4/er, panim nilidiis, prothoracis elytrorumque margine externo purpiireo-

ciiprco-nitente. Caput transversum, anlice profunde arciiatim bi-impressian, occi-

pile pariini convexo. Prolhorax brevis, Irnnsversiis, subcordatiis
,
postice coarclatus,

basi in medio emarginato, angitlis anticis pi'oductis, posticis aculiiisculis, impres-

sione semihinari poslice utrinque notatus, alteraqiie minore pone angulos posticos.

Elylra lala, breviter ovata, basi truncata, postice sinualo-anguslata, profunde

simpliciler striata, striis apice imo taniiim piinctata, slria 8^ crebre piinclulata.

Tibiae anlicae extiis acutius bidenlicidatae.

Long. 30. — Lat. 11 1/2, 12. — Longit. antenn. 9 mill.

Un peu plus grand et plus robuste que le 31. pcrpurafus, d'un noir

beaucoup moins brillant avec un reflet violet très-apparent. Le bord externe
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du corselet et des élytres est dïm cuivreux pourpre très-éclatant, sans mé-

lange de vert. Les mandibules sont également striées transversalement,

mais elle sont encore un peu plus aiguës et la dent médiane est plus étroite.

Les antennes sont plus courtes. La tête est un peu plus courte, surtout

moins convexe en arrière. Les deux impressions antérieures sont moins

droites, elles divergent un peu en arrière et sont moins profondes en avant.

Le corselet est moins convexe, moins échancré en avant, ce qui rend les

angles antérieurs moins saillants; les angles postérieurs sont plus grands et

plus aigus; le sillon longitudinal est plus profond au milieu.

Les élytres sont notablement moins convexes; leur base est moins tron-

quée ; les côtés sont moins arrondis en dessous des épaules, mais ils le sont

un peu plus au milieu'; leur bord réfléchi est moins épais; les stries sont

tout à fait lisses ; ce n'est qu'à l'extrémité que Ton y distingue quelques

points peu profonds; la huitième strie, sauf à sa base, est marquée de

points inégaux assez serrés ; les intervalles sont moins convexes que chez le

^ncrpîiratns ; les élytres sont distinctement plus longues, plus ovales et les

intervalles des stries sont plus plans.

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes plus longues et plus

aiguës.

Recueilli par M. Rodriguez sur le plateau de la ville de Guatemala.

4 ind. tous Ç

.

D

G. Passalidius, Chaud. Rev. zool. 1863, p. 7.

M. le baron de Chaudoir a récemment fait connaître deux superbes

insectes, ayant tout à fait l'aspect de grands Scapterus. Cependant, des

caractères suffisants les séparant de ce genre, M. de Chaudoir a créé pour

eux le genre Passalidms dont il s'est borné à donner les caractères princi-

paux.

Je vais entrer à cet égard dans quelques détails qui pourront être mis

en rapport avec ceux que je donnerai ensuite sur le genre ScaiÉcrus :

Languette cornée, large, échancrée, garnie de soies nombreuses et adhé-

rant au menton comme chez les Scarites.

Pénultième article des palpes labiaux plus court que le dernier.

Mâchoires courbes, acuminées. Palpes maxillaires comme dans les Sca])-

terus; seulement, leurs pénultième article est plus court.
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Menton concave, lobes latéraux se terminant en pointe; la dent centrale

est plus courte, large, légèrement échancrée à l'extrémité.

Tète très -convexe, très-grossièrement ridée, n'ayant pas au centre le

tubercule cornu des Scapterus.

Labre très-court, large, triponctué de chaque coté, portant trois dents

dont celle du milieu est tronquée et moins avancée : ses côtés sont

arrondis.

Epistome tronqué au milieu, ayant au centre un tubercule arrondi,

élevé, non proéminent, et de chaque côté une grosse dent plus saillante que

les ailes.

Mandibules comme dans le Scafterus sulcatus, mais les deux grosses

dents internes sont plus fortes, plus relevées ; il y en a deux plus petites

en dessous, et la mandibule droite porte, un peu avant l'extrémité, une dent

plus forte que toutes les autres, plus épaisse mais moins longue que l'extré-

mité de la mandibule.

Antennes comme dans les Scaperus, mais leurs articles sont bi-sillonnés

en dessus et le deuxième est notablement plus court que le troisième ; le

premier est complètement enfoncé sous les rebords supra-antennaires.

Les yeux sont très-lisses, fortement enchâssés en arrière et en dessous

dans une saillie des joues.

Le corselet est un peu plus large que la tète, transversal, presque tron-

qué en avant, fortement arrondi en arrière ; ses côtés sont presque paral-

lèles, un peu crénelés : la base est échancrée ; les angles antérieurs ne sont

nullement saillants; les angles postérieurs très-arrondis, complètement indis-

tincts ; la marge antérieure n'est pas rebordée ; la base porte un sillon trans-

versal, peu marqué au miheu et se prolongeant jusqu'aux deux impressions

latérales qui sont courtes, presque linéaires et lisses ;
les côtés portent des

rides transversales ; les rides de la partie antérieure sont longitudinales.

La poitrine ne porte aucune gibbosité ni renflement ;
la pointe sternale

est encore plus dilatée à l'extrémité que dans les Scaptencs.

Les élytres sont subcylindriques, moins longues que dans les Scapterus ;

la base est moins tronquée; les épaules sont arrondies; l'extrémité est

comme dans les Sca^terus, mais elle est couverte de granulations où les

stries disparaissent ; les deux premières stries sont fort peu profondes au

milieu ; les intervalles externes sont relevés en forte carène ; la quatrième

strie est droite à sa base et ne se prolonge nullement.

Les épisternes métathoraciques sont larges et carrés. Les pattes sont plus

longues et moins épaisses que chez les tScaptenr^s ; les cuisses antérieures

sont moins renflées ; les tibias ne portent qu'une seule carène moins dis-

tincte ; il sont dentés comme dans les Scapterus. Le premier article des
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tarses est plus court et moins cylindrique. Les tibias intermédiaires ne

portent que la digitation terminale que l'on remarque chez les Scapterus.

L'éperons des tibias postérieurs est encore plus long.

1. — P. Afer, Chaud. Rev. zool. 1865, 5.

Port Natal., 3 ind. (Coll. de Chaudoir etPutzeys.)

2. — P. Andersonii, Chaud., ib. 6.

Lac N'gami. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.)

E

SCAPTERIDES.

G. ScAPTERUS, Dejean. Spec. II, 472.

Languette cornée, large, transversale, un peu échancrée au centre, his-

pide seulement sur les côtés; ses paraglosses petits, étroits, acuminés, la

dépassant un peu.

Pénultième article des palpes labiaux plus long que le dernier.

Mâchoires courbes, acuminées; leurs palpes à premier article court,

triangulaire ;
— le deuxième de la longueur du dernier, presque cylindri-

que, s'élargissant légèrement vers Textrémité ; le troisième triangulaire, de

moitié plus long que le premier; le quatrième ovalaire, d'un quart plus

long que le précédent.

Menton transversal ; lobes latéraux larges, tronqués, arrondis en dessus
;

dent centrale tout aussi élevée, étroite, entière à l'extrémité.

Tète grossièrement ridée, très-convexe, portant entre les antennes un

tubercule lisse, en forme de corne, tronqué à son extrémité qui est un peu

creusée au centre ; il se prolonge légèrement en arrière. (Chez le JSc. sul-

catîis le tubercule est précédé d'une dépression qui s'étend jusqu'à l'épis-

tome ; il est simplement arrondi à son extrémité.)

Labre large, bisinué, tronqué au centre [Guerini), plus étroit et sub-tri-

lobé {sîdcatus).

Epistome tronqué; ses ailes à peine un peu plus avancées, très-larges,

tronquées en avant; leurs angles obtus.

Les mandibules sont un peu plus courtes que la tète, peu arquées, épaisses,

portant au centre une forte carène qui se prolonge, mais moins distincte-
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ment, jusque vers l'extrémité; le milieu s'élargit en une dent très-large,

tronquée (un peu plus étroite dans le sukakcs, la grosse dent du centre est

divisée en deux 'dents arrondies dont la supérieure est un peu relevée.)

Antennes très-courtes, comprimées, grossissant à partir du cinquième

article. Le premier article est le plus long de tous; sa moitié inférieure est

cachée sous le rebord supra-antennaire; le deuxième article est plus large,

mais à peine plus court que le troisième. Les article 5 à 10 sont transver-

saux.

Les yeux sont saillants, mais, chez le Guerini, leur moitié postérieure

est enchâssée ; le tubercule post-oculaire est aussi avancé ; il l'est moins

chez le sîdcatus.

Le corselet est peu convexe, presque carré ; ses côtés sont presque paral-

lèles; les côtés de la base obliques; la base elle-même échancrée; le bord

antérieur est également un peu échancré au milieu ; les angles sont avancés

presqu'en forme de dents; tous les bords du corselet sont fortement

rebordés ; le rebord de la base et la moitié inférieure du rebord latéral sont

crénelés; les sillons antérieur et postérieur sont interrompus par un grand

nombre de petites carènes longitudinales. De chaque côté de la base s'élève,

jusqu'au deuxième tiers du corselet, un sillon assez large, mais très-irrégu-

lier. La surface elle-même est parsemée de quelques très- gros points qui

sont plus nombreux sur les côtés.

La poitrine porte au milieu une très-forte gibbosité oblongue, qui se pro-

longe vers la pointe sternale, laquelle se dilate à son extrémité.

Les élytres sont cylindriques ; leur base est tronquée obliquement avec

les épaules élevées ; l'extrémité est très fortement et très largement arrondie,

nullement sinuée et brusquement déprimée. Elles sont profondément sillon-

nées-ponctuées, leurs intervalles sont très-convexes ou même relevés en

carène {suïcatus); la 4» strie se recourbe à sa base et se prolonge jusqu'à

l'épaule.

Les épisternes métathoraciques sont étroits et très-longs.

Les pattes sont courtes et épaisses. Les cuisses antérieures sont planes

en dessus, très-convexes en dessous; les tibias, très-rugueux, portent en

dessus une double carène, dont celle du milieu (qui se continue sur la digi-

tation terminale) est crénelée de petites dents pilifères. La digitation

terminale est très-longue, épaisse, recourbée à son extrémité ; l'épine ter-

minale interne en est très-éloignée à sa base; elle est beaucoup moins

avancée. Chaque tibia porte à l'extrémité trois grosses dents dont la supé-

rieure, assez rapprochée de la 2% est moins saillante. Le P*" article des

tarses est plus long que tous les autres réunis.

Les tibias intermédiaires sont triangulaires et portent en dessus deux
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dents dont l'inférieure est digitée, presque plus épaisse à l'extrémité qu'à

la base.

Les tibias postérieurs ont, en dessus, leur extrémité développée en

forme d'éperon assez long.

1. S. Giierini, Dej. spec. II, 472. Ind. or. 1 ind. (Coll. Dejean).

2. S. sulcatus, Putz. Post. p. 17. — Chaud. Rev. zool. 1853, p. 7.

G. Thlibops, n. gen.

Languette aussi large que haute, tronquée au dessus, ses angles un peu

élevés ; ses paraglosses assez larges à l'extrémité, munis d'un faisceau de

poils et dépassant un peu le corps de la languette.

Palpes à pénultième article de moitié plus court que le dernier.

Mâchoires acuminées, recourbées surtout à l'extrémité.

Palpes à 2" article trcs-gros, subcylindrique, plus long que le 3" qui est

pyriforme; le dernier est le plus long de tous, oblong, atténué à ses deux

extrémités, un peu dilaté au milieu de son côté interne.

Menton aussi haut que large ; ses trois lobes d'égale hauteur et acuminés.

Tète fortement enchâssée dans le corselet, ridée, très-convexe, portant

entre les yeux un tubercule lisse prolongé en arrière.

Dans le crenatus, les rides sont remplacées par 4 on 5 dépressions pro-

fondes entre lesquelles on distingue le tubercule central qui est plus large

et moins élevé.

Labre bi-sinué, avancé et tronqué au milieu.

Epistome tronqué au milieu, ayant de chaque côté, une grosse dent

proéminente; les ailes très-larges, un peu plus reculées que le centre de

l'épistome (presqu'échancré dans le crenatus).

Mandibules presque planes, larges, creusées au centre, carénées longitu-

dinaleraent, portant intérieurement deux grosses dents ; ces dents ne sont

pas distinctes chez le crenatus où les mandibules sont très-courtes et tron-

quées à l'extrémité. (Elles paraissent être usées dans l'unique individu que

j'ai examiné).

Antennes très-courtes, comprimées, grossissant à partir du 5'' article. Le
!"' article est le plus long de tous ; il disparait sous le rebord supra-anten-

naire. Le 2" article est un peu plus gros et plus court que le 3'"
; les arti-

cles 5 à 10 sont transversaux, très-serrés les uns contre les autres.

Les yeux sont fortement enchâssés en avant et en arrière, de sorte qu'on

ANNALES SOC. ENTOM. DE BELCIQCE, T. X. 2
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n'en voit qu'une partie qui a une direction oblique et parait comme écrasée,

(je ne suis pas parvenu à les distinguer dans le crenatus).

Corselet allongé, convexe, presque cylindrique, légèrement rétréci en

avant; la base est très-arrondie ; les angles antérieurs sont très- avancés,

aigus ; le sillon longitudinal est profond ; le sillon transversal est bien mar-

qué, portant des points profonds alternant avec de courtes carènes. De

chaque côté de la base, on remarque un sillon très-court et se terminant

brusquement. — Chez le longicoUis, ce sillon est surmonté d'un second

sillon un peu plus long. — La surface du corselet n'est nullement

ponctuée.

La poitrine porte, au milieu, une carène fort élevée et tranchante, qui

s'élargit un peu, puis se rétrécit de nouveau afin de passer entre les pattes

antérieures.

Les élytres sont très-convexes, allongées, subcylindriques, légèrement

rétrécies à la base et à l'extrémité. La base est tronquée et l'extrémité n'est

point brusquement abaissée comme dans les /Scapterus et Passalidiiis ;
les

stries s'étendent jusqu'au bout des élytres; elles sont très-larges et très-

profondes, plus ou moins fortement ponctuées ; les intervalles 3 et 5 portent

plusieurs points pilifères qui, chez le crmatus, ne peuvent être distingués

qu'à un ti-ès-fort grossissement.

Les pattes sont courtes, larges et épaisses. Les tibias antérieurs portent

extérieurement plusieurs fortes dents plus ou moins distinctes ; les tibias

intermédiaires portent, à l'extrémité, un éperon, et souvent vers le milieu

une dent moins forte. — Episternes métathoraciques très-longs et étroits.

1. T. DohrnU Chaud. Rev. zool. 1863, p. 7.

Java. J'en ai vu un individu dans la coll. de M. Dohrn et un autre dans

la coll. de M. de Chaudoir.

2. T. longicoUis, Putz. Mon. cliv. p. 137. (Sénégal.)

3. T. crenatus, Chaud. Rev. z. 1864, p. 7.

Cochinchine. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)

G. LisTROPus, Putz. Post. p. 13. (i).

1. L. hrevicornis, Brullé (Scarites), voy. d'Orb. p. 39, n° 1C3.

irevipennis, Putz. ib.

(1) La carène centrale du prosternum est très-rétrécie, même linéaire, entre les hanclies.
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Cet insecte vient de la Bolivie et non de la Plata.

4 ind. (Coll. de Cliaudoir).

2. L. Xanthopus. Brullé (cliv.), voy. d'Orb. p. 39, n" 164.

discofhonis. Chaud. Rev. zool. 1863, p. 8.

Bolivie. 1 ind. (Coll. de Cliaudoir.)

3. L. iridescens n. sp.

Long. 5 — El. 2 1/3 — Lat. 1 1/3 m.

Brun avec un reflet bronzé doré sur les élytres ; les palpes, la base des

antennes et les tarses testacés.

L'épistome est fortement tridenté ; ses ailes, un peu reculées, sont obtu-

sément anguleuses extérieurement ; les grandes ailes, rebordées, sont obli-

quement dirigées en arrière jusqu'au milieu des yeux. Le vertex porte, de

chaque côté, cinq carènes longitudinales qui se prolongent jusqu'au col; les

deux du centre divergent un peu en arrière; les suivantes divergent un peu

en avant; les 3" sont parallèles aux précédentes, mais s'atténuent vers

l'extrémité ; les 4" sont plus courtes, interrompues au milieu, et n'atteignent

pas le sillon transversal antérieur ; les 5" longent les yeux.

Le corselet est transversal ; la base est très-arrondie, rebordée de même
que les bords latéraux qui sont parallèles ; le bord antérieur est tronqué

;

les angles antérieurs sont saillants et présentent cette forme d'oreillettes

arrondies qui caractérise le genre Listropus. De chaque côté de la base, un

peu plus près du milieu que du bord extérieur, s'élève une impression

linéaire fine mais très-nette qui ne touche pas la base et se prolonge obli-

quement jusqii'au milieu; le sillon longitudinal est profond et atteint le

bord antérieur; le sillon transversal est entier.

Les élytres sont allongées, subcylindriques; la base est tronquée; les

épaules sont dentées. Les stries sont profondes dans toute leur étendue,

fortement ponctuées jusqu'après le milieu; le 3" intervalle est 3-ponctué

contre la 2'' strie ; le 1" intervalle n'atteint pas la base.

Les tibias antérieurs sont larges; la digitation terminale externe est

très-grosse et épaisse jusqu'à l'extrémité ; les deux dents externes sont fortes

sans être très-longues, et au dessus de la 2" on aperçoit un renflement

surmonté d'un poil. Les tibias intermédiaires sont larges, épineux en

dessus. Les tarses sont étroits; le 1" article est subcylindrique, aussi long

que les 3 suivants réunis; ceux-ci, un peu plus étroits à leurs base, dimi-

nuent graduellement de longueur; le dernier est cylindrique, aussi long
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que les deux précédents pris ensemble. Les crochets sont longs et grêles; le

paronychium est de moitié plus court.

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

4. L. micans, Chaud. (Coll.)

Long. 5 1/2 — El. 2 3/4 — Lat. 1 1/2 m.

Un peu plus grand que le précédent ; d'un brun très-clair avec les élytres

plus brillantes que le corselet ; deux des carènes du vertex sont oblitérées ;

mais la différence essentielle se trouve dans les mandibules, qui sont plus

longues, plus arquées et surtout plus aiguës à Textrémité,

Il ne serait pas impossible que cet insecte fût le çf du précédent; mais le

fait ne pourra être vérifié que lorsqu'on aura pu examiner un plus grand

nombre d'individus.

Brésil. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

F

G. BoHEMANNiA, Putz. Postscr. p. 17 et fig. 66, 67, 68.

B. gigantea, Boh. (Cliv.) Ins. Caffr., n" 127, Caff'rerie.

G

OXYSTOMIDES.

G. OxYSTOMUs Dej. — Putz. Postscr. p. 3 et fig. 5, 6 {\).

1. — 0. Sancti-Hilarii, Latr. in Guérin, Icon. du Règne anim. Ins.

pi. 5, f. 2.

0. grandis, Perty Del. anim., p. 9, pi. 9, fig. 7.

Brésil.

2. — 0. ctjlindricus, Dej. sp. I, p. 410.

Brésil.

(1) La carène centrale du prosternum est très-large et fovéolée entre les hanches.
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G. Stratiotes Putz, Mon., p. 140. — Post. p. 8 (i).

A. Corselet ayant de chaque côté un sillon qui remonte :

a.) Jusqu'à Timpression antérieure. (7) Sulcicolis.

b.) Presqu'au-delà du milieu. (8) Sidciilakis.

B. Corselet ayant de chaque côté une impression oblique courte.

1 .) Tubercule post-oculaire entier derrière les yeux.

+ Labre multiponctué.

Elytres ovales. (i) CUvinoides.
** Elytres oblongues. (2) Batesi.

+t Labre triponctué, (3) Iracundîis,

2.) Tubercule post-oculaire divisé derrière les yeux par un sillon.

•^ Troisième intervalle triponctué. (4) Latidens.

5"+ Troisième intervalle uniponctué. (5) LofifficoUis

.

+++ Troisième intervalle biponctué. (e) Minor.

L — S. CUvinoides, Lap. (Putz. Mon. p. 141). Cayenne, 1 ind. Coll.

de Chaudoir,

L'individu qui fesait partir de la coll. Dupont appartient aujourd'hui à

M. le comte de Mniszech.

2. — S. Batesi, Chaud, (coll.).

Très-voisin, mais très-distinct, du S. CUmnoides. Une description géné-

rale est inutile; il suffit de faire ressortir les différences. La couleur est la

même que celle du CUvinoides. La taille est plus grande (19 mill.). Les

elytres, au lieu d'être ovales, sont oblongues assez allongées, leur extrémité

est un peu rétrécie; les épaules ne sont nullement déprimées, mais large-

ment arrondies de même que la base : les côtés sont plus parallèles; elles

sont un peu moins planes en dessus. L'écusson est fortement ridé. Le cor-

selet est un peu plus long et plus large.

Amazone, 4 ind. (Coll. de Chaudoir). J'en possède un venant du même

pays.

3. S. Iracundiis. Putz. Post. p. 9.

4. S. latidens. Putz. Post. p. 10,

(1) Dans Pindication des caractères génériques (Post. p. 9, ligne 5,) il s'est glissé une faute d'im-

pression qu'il est à peine nécessaire de rectifier parce que le sens la signale clairement : court doit

être substitué à hng.
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5. S. longicoUis, Putz. Post. p. 10.

Brunneiis, elijlris piceo-bnmneis, palpis antennisqiie teslaceis. Labruvi Me
excavattim, iripimclatiim. CaptU laevigalmn, utrinque sulco longitudinali inipres-

siim,antice profundiore,clypeitm. hiind attingenle elad colhim iisque extenso. Oculi

luberculo postico minus prominidi, hoc in medio sidculato. Prolhorax suboblongus,

antice multo aiiguslior, angiilis anlicis subprominulis, rohmdalis, in medio anli-

ceqiœ profunde sulcaliis, supra planulatus, ulrinqiie ante basim. impressione brevi

panim dislincla noiaius. ElyLra oblongo-ovala, pi'ofimde punclato-siriala, inter-

stiliis convexis, 5" puncto anteposiicali impresso. Tibiae anlicae lalae, sidcalae,

exlus bidentatae, dente inferiore digitiformi.

Long. 7, 7 1/2. — El. 4. 3 122. — Lat. 2, 1 3/4 m.

Amazone.

J'en ai examiné quatre nouveaux individus dans la collection de M. de

Chaudoir.

Outre les différences avec le S. îatidens, qui résultent des deux descrip-

tions, le longicoUis a la tête plus petite ; son corselet est plus long et surtout

beaucoup plus rétréci antérieurement.

6. S. minor, n. sp.

Long, 6. El. 3. — Lat. 1 2/3 m.

Très-voisin du longicoUis, mais encore plus petit; son corselet est un peu

plus plan et moins rétréci antérieurement; l'impression oblique de chaque

côté de la base est plus marquée; les élytres sont plus étroites, proportion-

nellement plus allongées, plus cylindriques, les stries sont encore un peu

plus profondes, moins distinctement ponctuées, le troisième intervalle est

biponctué ; les yeux sont un peu plus saillants ; le tubercule post-oculaire est

moins proéminent et plus court.

Amazone, 3 ind. coll. de Chaudoir.

e'^is- S. Stenocephalus Brullé voy. d'Orb. p. 40, n» 168. (Clivina).

Très-voisin du S. minor, dont il a la taille ; mais ses élytres ont leurs

stries à peine ponctuées et le troisième intervalle porte de 3 à 4 points.

Corrientes. (Le type se trouve au Muséum de Paris.)

7. S. sulcicoUis, n. sp.

Plus petit (8 mill.) que le sulcidatus, entièrement brun; le corselet est

moins rétréci au-dessus des angles postérieurs ; les deux sillons latéraux
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remontent jusqu'au bord antérieur et le milieu de la base n'est pas

ponctué.

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)

L'examen d'exemplaires plus nombreux fera reconnaître si cet insecte

n'est pas une simple variété du suivant.

Les Str. sulculatws et sulcicoUis, bien qu'offrant les caractères essentiels

des genres où je les classe, ont cependant plus d'un rapport avec les Camp-

todontus : l'existence d'un sillon longitudinal au milieu de chacun des deux

côtés du corselet et la forte ponctuation du corps en dessous.

8. S. sulculatus, n. sp.

Niger, nUidiis, elylris pedibusqiie piceo-bruneis, palpis anlennisque testaceis.

Protorax elongalo-subqiiadralJis, aiitice leviler angustior, uUrinque siilcis 3 grosse

punctatis, antice arcuatis notatus. Elylra elongata, cylindrica, profunde striato-

piinctata, inlerstiUo 3° impunclato.

Long. 9. — El. 4 ifi. — Lat. 2 1/3 m.

La dent du mentoii est simple, creusée au centre, un peu moins élevée que

les lobes latéraux qui sont aigus. Le troisième article des palpes maxillaires

est plus court que dans les autres espèces, c'est-à-dire 4 fois moins long que le

dernier; celui-ci est assez élargi au milieu. Le labre qui est ordinairement

simplement excavé dans toute son étendue, porte au centre une échancrure

arrondie; le tubercule post-oculaire, plus long que les yeux, n'est pas plus

proéminent que ceux-ci. Le corselet est en carré allongé, un peu plus étroit

en avant; ses côtés sont légèrement rétrécis au dessus du milieu; les an-

gles antérieurs sont déprimés, arrondis; les angles postérieurs ne sont nul-

lement saillans ; l'impression de chaque côté de la base est très-marquée,

ponctuée, et remonte jusqu'au tiers antérieur. Le sillon transversal anté-

rieur, muni de gros points, se recourbe en arrière à ses deux extrémités;

on remarque quelques points inégaux qui parsèment, vers la base, l'espace

voisin du sillon longitudinal.

Les élytres sont longues, étroites, cylindriques, profondément sillonnées-

ponctuées ; les intervalles sont très-convexes ; le troisième ne porte aucun

point.

Les cuisses antérieures sont épaisses ; les tibias, courts, larges, sillonnés

au centre, portent extérieurement deux dents dont l'inférieure est de moitié

moins longue que la digitation terminale. Le corps, en-dessous, est entiè-

rement parsemé de très-gros points.

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)
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G. Camptodontus.

Premier groupe.

Ce groupe se compose d'espèces ayant quelque rapport avec les Stratiotes.

Le pénultième article des palpes maxillaires est à peu près de la longueur

du dernier; la tête est presque lisse; le corselet est en carré assez allongé
;

les élytres sont longues, cylindriques et leurs intervalles sont égaux

entre eux.

1. C. falcatus, Putz. Post. p. 8. n°5.

Colombie, 1 iiid. (Coll. de Chaudoir.) C'est le type qui, jadis appartenait

à M. Buquet.

2. C. longicollis, n. sp.

Nigro-piceus, elytris brunneo-piceis. Verlex leviter ruqulosus alque punctulatus,

in medio longiliidinaliler stilcalus. Prothorax oblongo-quadraliis, ulrinque sulcalus.

Elytra cijlindrica, profunde pimclalo-slriata, itUerstilio 3" A—punclato. Tibice

anticœ extus bidigilalœ unique dentatœ.

Long. 11 — El. 5 — Lat. 2 m.

D'un noir de poix avec les élytres et les pattes d'un brun foncé, les palpes

et les antennes testacés.

Le menton est étroit ; ses trois lobes sont aigus et celui du milieu dépasse

les autres.

Le dernier article des palpes maxillaires est un peu plus long et surtout

plus large que le précédent. Les antennes grossissent depuis le deuxième

article; leurs derniers articles sont presque carrés. Les mandibules sont

plus larges et surtout moins aiguës au bout que dans les autres espèces. Le

labre est largement excavé, arrondi sur les côtés où il porte un gros point.

La tête est assez grosse, mais non allongée comme dans les Stratiotes; son

sommet est convexe, parsemé de quelques rides irrégulières et de points

très-petits ; il porte au centre une ligne enfoncée et, de chaque côté un

sillon oblique qui, ne dépasse pas les tubercules post-oculaires; ces deux

sillons ne sont point parallèles comme dans les Stratiotes; ils divergent en

arrière, et, bien que larges, surtout en arrière, ils sont moins profonds. Les

yeux ne dépassent, ni les tubercules supra-antennaires , ni les tubercules

post-oculaires; ces derniers sont de moitié moins longs que les yeux.
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Le corselet est un peu plus large que la tête, plus long que large; il a la

forme de celui d'une Clivine; ses côtés sont distinctement rétrécis entre le

milieu et les angles antérieurs ; les angles postérieurs sont un peu saillants;

le sillon central est profond dans toute son étendue ; au milieu de chaque

côté, on voit un sillon très-profond, sinueux, qui se prolonge jusqu'au sillon

transversal antérieur; contre le rebord marginal, on distingue un autre

sillon ponctué, s'étendant entre les angles postérieurs et le point marginal

supérieur.

Les élytres sont trois fois plus longues que le corselet, exactement cylin-

driques, non rétrécies à l'extrémité; la base est tronquée et les épaules

sont arrondies. Les stries sont profondes dans toute leur étendue, ponc-

tuées ; leurs intervalles sont convexes et les 2" et 3" sont distinctement

relevés à leur partie antérieure; le 4" porte 4 points dont les deux premiers

sont les plus écartés entre eux.

En dessous et surtout vers les côtés, la tête, le corselet et l'abdomen sont

ridés et couverts de points peu gros mais serrés. Le dernier segment abdo-

minal porte, avant l'extrémité, un certain nombre de gros points irréguliè-

rement disposés.

Les tibias antérieurs ont extérieurement deux digitations très-longues au

dessus desquelles on voit en outre une petite dent ; l'éperon des tibias inter-

médiaires est assez long.

Amazone. 1 ind. (Coll. <^e Chaudoir).

3. C. longipennis, n. sp.

Long. 13. — El. G 3/4 — Lat. 2 1/2 m.

Très voisin du précédent dont il diffère par les caractères suivants :

La dent centrale du menton est plus forte et tronquée à l'extrémité ; les

mandibules sont moins planes et moins larges à l'extrémité; le corselet est un

peu plus court; les élytres, complètement noires, ne portent que 3 points

sur le 3^ intervalle.

Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir).

L'examen d'un plus grand nombre d'individus fera connaître si le C. lon-

gipennis n'est peut-être la femelle du Ç. longicollis.

3^^'^ C'est à ce groupe que semble appartenir le C. trisîcïCîiS, Brullé

voy. d'Orb. p. 42, n° 172. (Bolivie — Prov. de Chiquitos).

Deiixièuic Groupe.

Les espèces de ce groupe ont les palpes très-grèles, l'avant dernier article

ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 3
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des maxillaires plus long que le dernier. Les antennes ne grossissent que

faiblement vers l'extrémité ; leurs antennes sont assez allongées ; la tète est

complètement lisse avec une fossette oblongue sur le vertex. Le corselet

est carré, uni-sillonné de chaque côté ; les intervalles des stries sont égaux

entre eux,

4. C. Lacordairei, Putz. Mon. p. 140, 2. -Post. p. 6. 2.

0. Anglicanes, Steph.

Long. 11 1;2 — El. 6 — Lat. 2 223 m.

Cayenne. Amazone.

5. C. forcipatus, n. sp.

Plus grand et surtout plus large que le Lacordairei; les élytres sont

moins allongées et les épaules sont moins saillantes et plus arrondies; les

côtés sont un peu moins parallèles. Le corselet est moins carré, plus court,

plus convexe, plus élargi en arrière et beaucoup plus rétréci en avant ; les

angles postérieurs sont plus avancés. La tête est moins allongée; les tuber-

cules post-oculaires sont plus saillants, plus courts.

Long. 14 1/2 — El. 7 1/2 — Lat. 3 1;2 m.

Amazone (Bâtes) 3 ind. — Coll. de Cliaudoir.

L'un de ces exemplaires porte 4 points sur le 3'' intervalle.

6. C. Reichei, Putz. Post. p. 6. n'' 3.

Colombie. 5 ind. (Coll. de Chaudoir).

Troisième (Groupe.

Palpes et antennes un peu moins grêles que dans le groupe précédent.

Les mandibules sont ponctuées vers la base. La tête est plus large, l'épis-

tome un peu plus écliancré, plus fortement rebordé. La tête est couverte, en

avant, d'une ponctuation fine et très-serrée ; sur le vertex on remarque un

espace occupé par des points plus gros. Des points encore plus forts cou-

vrent le derrière de la tête. Les sillons du corselet sont plus profonds, plus

larges et plus fortement ponctués. Les élytres sont plus larges, un peu plus

ovales ; leurs épaules sont moins élevées et la base est tronquée plus obli-

quement.
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7. C. obtiteratus, n. sp.

Niger, tiilidiis, anlennis bnmneis, palpisqiie leslaceis. Caput antice rugoso-

piinctatum; vertex obscure foveolatus punctatusqiie ; occiput punctatum. Prothorax

siibcordatus, lUrinqiie profunde sidcatus, sidcisque dimidiis anlicis leviter impressis.

Elytra elongato-ovata, poslice angiistiora, pwnctato-striala , interstitiis , apice

prœserliin, siibplanis, ô" 5

—

punclulato. Caput, prothorax abdominisque basis

pimclala. Tibiœ anticce supra sulcatœ, extus bidigilatœ unique dentatœ.

Long. 12 122 — El. 6 1/2 — Lat, 3 m.

Noir ; antennes et tarses bruns
;
palpes testacés. Le dent du menton est

profondément canaliculée dans toute sa longueur. Les mandibules sont

chagrinées et ponctuées à la base. Le labre, l'épistome ainsi que les ailes de

celui-ci sont chagrinés et ponctués. L'épistome est légèrement arqué; ses

ailes sont un peu plus avancées. Le vertex porte au milieu une fossette

irrégulière et fortement ponctuée ; des points semblables existent sur les

côtés, mais ils ne dépassent pas les tubercules post-oculaires. Les yeux sont

un peu plus saillants que les ailes ; ils sont au niveau des tubercules post-

oculaires ; ceux-ci sont fortement arrondis en arrière ; leur longueur atteint

à peine celle des yeux.

Le corselet est à peine plus large que la tête, presque cordiforme ; les

côtés sont arqués, se rétrécissant un peu jusqu'aux angles postérieurs qui

sont marqués par un petit tubercule saillant ; la base se prolonge oblique-

ment. Le sillon latéral n est interrompu qu'aux angles postérieurs. Le sillon

longitudinal est profond et ponctué ; il prend naissance à la base dans une

fossette assez large et n'atteint pas le bord antérieur. Le sillon transversal

est également profond et ponctué; il n'atteint pas le bord antérieur et est

interrompu au miheu. De chaque côté du corselet on distingue un sillon un

peu sinueux, ponctué, très-large, surtout vers la base qu'il ne touche point;

il n'atteint pas tout à fait le sillon transversal antérieur ; entre ce sillon

sinueux et le sillon latéral, on voit à la partie antérieure le commencement

d'une autre impression beaucoup moins distincte.

Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, oblongues allongées,

un peu rétrécies à l'extrémité, légèrement dilatées au milieu ; leurs épaules

sont arrondies, mais la base est presque tronquée obliquement ; elles sont

assez convexes en-dessus, profondément striées-ponctuées; les points sont

plus gros et plus espacés et les intervalles sont moins relevés, surtout à l'ex-

trémité, que dans les espèces précédentes. Sur le troisième intervalle, il

existe 3 points petits et peu distincts. En-dessous, les côtés de la tète, du
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corselet et des premiers segmens abdominaux sont marqués de gros points.

Les dents des tibias antérieurs sont un peu moins aiguës que dans leforci-

patus.

Surinam 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

8. — C. crenatus, BruUé. Voy. d'Orb. p. 41, n" 171.

Niger, nitidiis, antennis brimneis, palpis testaceis. Caput antice rugoso-puncta-

tum ; verlex in ynedio punchdatus ; occiput coUumqiie pimctata. Tubercidi post-

ocidares brèves aciUe promimdi. Prothorax transversus, basi oblique prolongato,

utrinque profunde lateque sulcatus, sidcidis 2 anticis impressus. Elytra elongato-

ovata, postice angustiora, basi oblique Iruncata, profunde punctata, interstiliis

convexis, 5° ^-pimctato. Caput, prothorax abdominisque basis infra pimctidata.

Tibiae sulcatae, extiis bidigitatae unique denlatae.

Long. 13. — El. 7. — Lat. 3 1;2 m.

Il diffère du C. oblitemtits par les points suivants :

Les antennes sont un peu plus foncées; les yeux sont plus saillants; les

tubercules post-oculaires sont plus courts, moins arrondis et leur centre

forme une saillie assez prononcée. La fossette du vertex est encore moins

distincte ; les points de la partie postérieure de la tête sont plus nombreux

au milieu et ils s'étendent jusque sur le col. Le corselet est beaucoup plus

large, transversal, plus dilaté en arrière; les côtés de la base sont coupés

plus obliquement; tous les sillons sont plus profonds ; ceux des côtés surtout

sont beaucoup plus larges. Les élytres sont plus longues, leur base est tron-

quée obliquement ; les stries sont plus profondes et leurs intervalles sont

presque relevés en carènes; les points du troisième intervalle sont plus gros.

La ponctuation du dessous est moins forte et moins dense sous le cor-

selet.

Pampas. 1 ind. Coll. de Chaudoir, de B. Ayres. — Le type, qui repose

au Muséum de Paris, vient de Corrientes, le long du Parana.

Qiiatrièiuc groupe.

Palpes très-grèles et très-allongés ; articles des antennes minces et cylin-

driques. Mandibules longues et fortement arquées, rugueuses à la base.

Tète chagrinée en avant, fortement ponctuée en arrière. Tubercule post-

oculaire aussi avancé que les yeux. Corselet un peu rétréci en arrière, pres-

que cordiforme, bisillonné de chaque côté. Intervalles des élytres relevés
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en carènes entre lesquelles on remarque deux lignes enfoncées entre les-

quelles se trouvent les points.

9. — C. Cayeimensis, Dej. Putz. Mon. p. 139.

10. — C. Amazojium, Chaud, (coll.).

Niger, nilidiis, palpis antennisque testaceis. Mandibnlae longue, arcuatae, basi

coriaceae. Caput laium quadratiim anlicecoriaceum, poslice punclaiissimiim. Pro-

thorax quadraio-subcordatus, îUrinque profimdc sidcatus. Elytra oblonga, in

humcris rotiindalis ampliata, dein ad apiccm nsque leviter anguslala; profiinde-

slriata, intcrsLiliis coslidaiis, striarum punclis ulrinqiie tenue linealis, inlerslitio

3" Iripunctato.

Long. 14. — El. 7. — Lat. 4 m.

Un peu plus grand que le Cayennensis; les mandibules sont plus longues

et plus arquées ; la tète est plus large en avant, plus fortement ponctuée en

arrière; le tubercule post-oculaire est plus long et plus brusquement ar-

rondi en arrière; le corselet est plus large, plus échancré en avant, plus

rétréci à la base ; les élytres sont plus larges, leurs côtés sont plus paral-

lèles; moins élargis au milieu.

Amazone (Bâtes). 2 ind. Coll. de Chaudoir.

11. — C. interstitialis, n. sp.

D'un noir plus foncé que le Cayennensis; mandibules un peu plus

courtes. Les rebords supra antennaires sont plus développés et très- arron-

dis, ce qui rend la tête plus large en avant. Les tubercules post-oculaires

sont plus courts, mais plus brusquement arrondis en arrière; les points de

l'occiput se prolongent davantage vers le col. Le corselet est un peu plus

élargi aux angles postérieurs qui sont plus saillants. Les sillons de chaque

côté sont plus profonds, plus réguliers et plus ponctués; ils atteignent le

sillon transversal antérieur; les deux sillons plus courts qui se trouvent

vers les côtés sont moins marqués. Les élytres sont plus ovales c'est-à-dire

plus rétrécies à la base; les intervalles (côtes) sont un peu moins élevés sur-

tout vers l'extrémité ; les stries entre eux sont moins profondes et les petites

lignes élevées bordant les points sont plus distinctes et plus régulières.

Brésil (Minas-Geraes), 2 ind. Coll. de Chaudoir.

Cinquième groupe.

L'unique espèce de ce groupe a beaucoup d'analogie avec celle sur la-
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quelle s'établit le genre qui va suivre ; mais elle en diffère par des carac-

tères qui sont plus que spécifiques.

Le C. puncticeps a les palpes grêles, le pénultième article des maxillaires

est plus long que le dernier; les antennes sont composées d'articles minces,

cylindriques et elles ne grossissent pas vers l'extrémité. Enfin, c'est un véri-

table Camptodontus. J'ajouterai que les dents des tibias antérieurs sont bien

moins allongées que dans le Camptidms ophthalmicus.

12. — C. puncticeps, Putz. Post. p. 6, n" 4,

Amazone.

G. Camptidius, n. gen.

MaxillcC arcuatœ, acutce, intus pilis paucis rigidis instructœ. Ligula

quam lata longior, supra truncata; paraglossis angustis, acuminatis illam

cequantibus sed divergentibus.

Palpi labiales sat brèves, articulis 2 primis angustioribus, ultime oblongo-

pyriformi.

Palporum maxillarium articulus ultimus oblongus, basi latior, apice

truncatus, penultimo ter longior.

Mentum dente medio lato, apice subrotundato, lobis lateralibus dimidio

longiore.

Mandibulœ longa), minus arcuatœ, acutîB.

Antennse breviores, apicem versus crassiores, ab articule 5° monili-

formes.

Tibiœ anticse extus longe-digitatœ.

Cœlera ut in Camptodonto.

Ce genre diffère particulièrement des G. Camptodontus et Stratiotes par

ses antennes qui sont moniliformes dans leur dernière moitié, par les dents

des tibias antérieurs qui sont au moins aussi développées que chez les

ScMzogenms. Il s'écarte spécialement du G. Camptodo7itus, en ce que les

palpes sont beaucoup plus courts et plus épais et que le pénultième article

des maxillaires est plus court que le dernier; des Stratiotes en ce que la

dent du menton est beaucoup plus élevée que les lobes latéraux.

Je n'en connais qu'une seule espèce.

C. ophthalniiciis, n. sp.

D'un brun marron, plus foncé sur la tète et le corselet, plus clair sur les

palpes et les antennes. Les mandibules sont un peu rugueuses à la base.

Le labre est avancé au milieu, fortement chagriné. La tête également est
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complètement chagrinée, convexe, absolument dépourvue de sillons ou

d'impressions transversales. L'épistome est tronqué au milieu, uni à ses

ailes qui sont arrondies et peu avancées. Les yeux sont très-saillants, munis

en arrière d'un tubercule fort court qui se prolonge latéralement (mais

sans dépasser les yeux) en une pointe obtuse et lisse. Le corselet est presque

carré, un peu rétréci en arrière ; le bord antérieur est légèrement échancré
;

les angles sont très-arrondis; le bord marginal est fortement rebordé,

échancré au P"" point latéral, et au dessus des angles postérieurs qui sont

saillants et dirigés en avant; les côtés de la base sont également rebordés;

la surface est peu convexe, entièrement parsemée de points beaucoup plus

gros que ceux de la tête. On remarque, de chaque côté, un sillon longitu-

dinal, large mais à peine ponctué, qui s'étend depuis la base jusqu'au bord

antérieur, puis un autre sillon plus étroit et ponctué, partant du bord

antérieur et descendant jusque vers le milieu du corselet.

Les élytres sont de la longueur du corselet, étroites, allongées, cylin-

driques ; la base est arrondie, fortement rebordée surtout en dessous des

épaules oii elle forme une dent bien distincte.

Les stries sont profondes et ponctuées; les intervalles sont relevés pres-

qu'en carène, surtout les 2*^ et 3" qui, à la base, forment deux angles très

obtus; le 3" porte trois gros points. Eu dessous, la tête, le corselet et la

poitrine sont fortement ponctués; l'abdomen l'est moins fortement. Les

tibias antérieurs sont larges, sillonnés en dessus, et portent extérieurement

deux digitations longues, et assez grêles de même que la digitation ter-

minale.

Amazone. 1 ind. coll. de Chaudoir.

G. OxYGNATHUs, Dej, Putz. Poster, p. 3, 5. fig. L (i).

G. ScoLYPTUs, Putz. Postscr. p. 2L (2).

Lorsque j'ai fondé ce genre, je ne connaissais que par la description la

Clwinacurvidens, Laf.

J'ai maintenant sous les yeux le type de cette espèce. C'est à elle qu'il faut

rapporter mon Scol. microphthahmis. L'insecte du Nil blanc que j'avais

pris pour la Cliv. curmclens est une espèce distincte. La coll. de M. de

Chaudoir renferme une 3'' espèce venant du même pays. La 4'' est la Cliv.

angiistata D. Une 5° est ma Cliv. plcmiceps de l'Australie.

(1) La carène centrale du prosternum est extrêmement large entre les hanches.

(2) La carène centrale du prosternum est fortement canaliculée. Elle l'est plus faiblement et elle est

plus large dans l'espèce australienne.
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1. S. angustatus, Dej. (Cliv.) Putz. Mon. n''49.

Sénégal. 1 seul ind. coll. Dejean.

2. S. curvidens, Laf. (Cliv.)

S. microphthaïmns. Putz. Post. p. 22, n" 3,

Sénégambie portugaise.

3. S. affinis, Chaud, coll.

Plus grand que le curvidens; d'un noir plus brillant; la tête est moins

dilatée en arrière, moins convexe ; les deux dents latérales de répistorae

sont beaucoup plus marquées ; les ailes antérieures (rebord supra-mandibu-

laires) sont moins distinctement séparées des grandes ailes (rebords supra-

antennaires). Les yeux sont plus grands, plus saillants. Le corselet est plus

large, surtout en avant, notablement plus court; les angles antérieurs sont

moins avancés ; les impressions des deux côtés de la base sont beaucoup plus

courtes ; la base elle même est plus prolongée. Les élytres sont un peu plus

étroites au milieu et leurs épaules sont moins arrondies ; les stries sont

moins profondes. Les digitations externes des tibias antérieurs sont plus

longues.

Nil blanc. M. de Chaudoir en possède des individus de Nubie et d'Egypte

supérieure.

4. S. vorax, n. sp.

De la grandeur des petits individus du curvidens; les élytres ne sont

pas noires, mais d'un brun très-foncé. La tète est moins large en arrière que

dans le curvidens, mais ses yeux sont beaucoup plus saillants, plus même
que cliez Vajînis ; les deux dents de l'épistome sont assez marquées; les

ailes ne portent pas de sinuosité marquée à leur point de jonction. Le cor-

selet, par sa longueur et sa largeur, tient le milieu entre ces deux espèces.

Les élytres sont un peu moins cylindriques que dans le curvidens, mais,

les épaules sont aussi peu arrondies que dans Vaffinis.

Nil blanc. 4 ind. coll. de Chaudoir.

5. S. planiceps, Putz. post. 42, n" 13. (Clivina).

Ceratoglossa rugiceps. Mac Leay, New south Wales ent. trans. L p. 72.

J'en ai vu de nombreux individus provenant la plupart des environs de

Melbourne.

(Australie). Le cf a les mandibules beaucoup plus aiguës que la 9-
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6. S. crassicoUis, n. sp.

Long. 18. — El. 9. — Lat. 4 m.

Plus grand que le planicejjs; ses élytres sont proportionnellement plus

allongées ; le corselet est trè.s-distinctement plus convexe, plus déprimé sur-

tout vers les angles antérieurs ; le bord antérieur est moins échancré.

G. Dacca, Putz. Postscr. p. 68 et fig. 41.

D. forcipata, Putz. 1. c. Inde.

H

CLIVINIDES.

G. Pyramis.

Putz. Mon. Cliv. p. 58, et Postscr. p. 4, fig. 13, 14, 15.

1. P. crassicornis, Putz. 1. c.

Nouvelle-Grenade.

2. oblongicollis, Putz. (Cliv.) Postscr. p. 40 et fig. 50.

En 1862, je n'avais vu qu'un seul individu intliqué comme originaire de

l'Australie

.

J'en ai actuellement sous les yeux trois qui viennent de la province de

Minaa-Geraës. C'est donc un insecte Brésilien.

Cette espèce diflere de la P. crassicornis (qui fait aujourd'hui partie de

la collection de M. de Chaudoir, et que j'ai pu lui comparer), par ses élytres

plus allongées; son corselet un peu plus long et dont les angles antérieurs

sont beaucoup plus déprimés ; sa tète un peu moins convexe ; ses yeux moins

enchâssés en arrière; ses tibias antérieurs plus fortement dentelés extérieu-

l'ement.

Chez l'une et l'autre espèce, la carène centrale du prosternum est canaii-

culée entre les hanches ; la pointe est plane et arrondie.

G. Mesus, Chevr.

Voij. Putz. Postscr. Cliv. p. 23 et lig. 42.

ANNALES SOC. KNTOM, I)E lîEI.lilUlii;, T. \, i
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Ce genre est certainement très voisin du précédent; cependant il en dif-

fère assez pour pouvoir être maintenu.

La languette est beaucoup plus étroite, enveloppée sur les côtés par des

paraglosses larges et tronqués au dessus. Chez les Pyramis, les paraglosses

sont très étroits et séparés de la languette.

Chez ces derniers, le 2" article des palpes maxillaires est en cœur très

large ; chez les Mesiis, il est plus étroit et cylindrique et les deux derniers

articles sont également plus longs et moins larges.

Chez les Mesus, les mandibules sont beaucoup plus longues, plus étroites,

plus planes, unidentées vers la base.

Les antennes des Pyramis sont très-épaisses, moniliformes à partir du

4" article ; celles des Mesus sont beaucoup plus minces et composées d'arti-

cles plus longs que larges.

Chez les Pyrmnis, le labre est simplement bisinué, tandis que celui des

Mesus est saillant au milieu; la tête des premiers est petite, tondis qu'elle

est très grosse chez les seconds ; le sillon transversal antérieur du corselet,

brusquement interrompu chez les Pyramis, atteint de chaque côté le bord

antérieur chez les Mesus; les tibias antérieurs des Mesus sont très longue-

ment digités extérieurement, tandis que ceux des Pyramis sont plus étroits

et simplement dentés; la carène centrale du prosternum n'est pas canaliculée

chez les Mesus.

M. rugatifrojis, Chevr. loc. cit.

M. Arechavaleta m'en a envoyé un certain nombre d'individus pris par

lui a Montevideo; leur taille varie de 9 à 14 mill. Les uns ne portent que

deux points enfoncés sur le labre; les autres en portent trois ; les premiers

semblent être des cf, au moins je me suis assuré du sexe de l'un d'eux;

leurs mandibules sont en général un peu plus longues et plus aiguës.

G. Lachenus.

Putz. Mon. Cliv. p. 57. — Posiscr. p. 4 et fig. 19.

L. impiiJiciipennis, Putz. 1. c.

Amer, tropicale.

G. Cryptomma.

Putz. Mon. Cliv. p. 55. — Postscr. p. 4 et fig. 7, 8, 9.

C. multistriatiim, Putz. 1. c,

Nouvelle-Grenade et Colombie.
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G. Spakostks nov. gen.

Ligula cornea, fere pyramidalis, in medio carinata, apice setis duabus

connexis munita; paraglossae ligula raulto longiores, angustae, acutae.

Palpi articulo 3" compresse, ultimo duplo longiore, illo utrinqueattenuato,

apice mutico, paulo post médium latiore.

Maxillae validae, apice curvatae, acutae. Palpi maxillares articulis tribus

superioribus loiigitudine fere aequalibus ;
2" crasso subcylindrico ;

3° an-

gustiore, clavato ;
4° eodem palporum labialium simili.

Menti lobi latérales oblique truncati, dente medio triangulari sublobato

valide paulo longiores.

Mandibulae latae, planae. Antennae brèves, incrassatae ; articulo 1° se-

quentibus 2 longitudine aequali; 2" conico carinato; 5-10 transversis.

Labrum transversum, bisinuatum.

Clypeus truncatus, alis prominulis.

Caput convexum. Oculi prominuli.

Prothorax transversus, basi rotundatus.

Elytra subcylindrica, basi truncata, humeris dentatis, ante apicem pro-

funde sinuata, striata, stria praescutellari brevissima.

Tibiae anticae longe digitatae, intermediae calcaratae. Tarsorum arti-

culas 1"^ tribus sequentibus longitudine aequalis; unguiculi longiores, gra-

ciles, paronychio dimidio breviore.

Alae desunt.

1. — S. brevicollis n. sp.

Long. 19. — El. 10. — Lat. 5 1^2 m.

D'un noir brillant ; les cuisses intermédiaires, les pattes postérieures et

les trochanters bruns.

La dent du menton est large, triangulaire, aiguë à l'extrémité, fortement

iiebordée, carénée au centre; les lobes latéraux sont un peu plus élevés à

leur angle interne, leur sommet est fortement et obliquement tronqué; le

menton tout entier est couvert de rides très-marquées.

Les mandibules sont larges à la base, peu aiguës à l'extrémité, planes à la

surface qui, outre deux carènes longitudinales, en porte d'autres plus

courtes à sa partie interne ; l'espace compris entre les carènes et le bord

externe est parsemé de points enfoncés.

Les antennes sont courtes, épaisses, couvertes d'une pubescence serrée à

partir du troisième article. Le premier article est à peu près cylindrique ;
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le deuxième de moitié plus court, est beaucoup plus étroit et triangulaire;

le troisième est de même forme, mais plus épais et un peu plus court ; le

quatrième trapézoïdal; les suivants sont comprimés, plus larges que longs,

sauf le dernier qui est plus allongé et atténué à lextrémité.

L'épistome est tronqué; ses ailes le dépassent très-notablement et s'éten-

dent presque jusqu'à l'extrémité du labre qui s'y trouve en quelque sorte

enchâssé; leur côté interne est presque droit, l'extrémité et le côté interne

arrondis; intérieurement elles sont creusées et bicarénées. Les grandes

ailes sont anguleuses et atteignent le dernier tiers des yeux. Le sommet de

la tète est trés-bombé ; il porte une carène qui s'avance en demi cercle pres-

que près de l'épistome et se dirige, après avoir été deux fois interrompue,

jusque derrière les yeux, où elle se renfle en une sorte de tubercule. Le

vertex a entre les yeux un sillon allongé qui se bifurque en avant.

Le corselet est transversal, près du double plus large que long, la base

arrondie, le bord antérieur largement échancré, les côtés presque droits,

rebordés, surtout aux angles antérieurs qui sont avancés mais non aigus;

les angles postérieurs sont à peine indiqués et très-arrondis; le sillon lon-

gitudinal est bien marqué entre les deux impressions transversales dont

l'inférieure est plutôt une dépression peu distincte et dont l'autre est formée

par deux courtes lignes qui viennent tomber à angle aigu sur le sillon lon-

gitudinal.

L'écusson est cordiforme, ponctué et chagriné.

Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, deux fois et demie

plus longues, cylindriques ; leur base est tronquée et le rebord supérieur,

s'avançant au-dessus des épaules, fait paraître celles-ci épineuses; l'extré-

mité est arrondie, mais vues de côté, elles semblent presqu'échanorées, le

bord marginal étant relevé en cet endroit. Les stries sont bien marquées

dans toute leur étendue et ponctuées ; les intervalles sont convexes ; les troi-

sième et cinquième portent, contre la troisième strie, huit ou neuf gros

points enfoncés; tout le bord marginal est marqué d'une série très-régu-

lière de points pilifères alternant avec de petits tubercules luisants. La

petite strie préscutellaire est très-courte. Les deux première stries sont les

seules qui parviennent à la base où elles se réunissent.

Les pattes sont assez courtes. Les cuisses antérieures, larges, bombées

extérieurement, ont, avant l'extrémité, une double dépression en forme de

sillon irrégulier. Les tibias sont très-larges, fortement sillonnés en-dessus;

toutes leurs digitations sont très-développées; l'épine située au-dessus de

l'échancrure interne est courbe jusque près de l'extrémité où elle se redresse;

au côté externe, on remarque une digitation un peu moins longue que la

terminale, puis deux dents très-marquées.
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Le premier article des tarses est en massue allongée, plus long que les

trois suivants réunis; ces derniers sont triangulaires et diminuent succes-

sivement de largeur ; le cinquième est du double plus long que le précé-

dent, plus étroit, presque cylindrique, se rétrécissant de l'extrémité à la

base. Les crochets sont longs et très-grèles ; le paronychium est de moitié

plus court.

Les cuisses intermédiaires sont cylindriques; elles portent en-dessus,

près de l'extrémité, une grosse dent peu aiguë ; les tibias, triangulaires,

ont un fort éperon au côté externe avant l'extrémité.

Le dessous de la tète est fortement ponctué, de même que les côtés de

chacun des segments de l'abdomen.

La carène centrale du prosternum est rebordée, non canaliculée; elle est

déprimée avant les hanches et un peu au-dessus de la pointe, qui est

ovale.

Chine boréale.

2. — S. striatulus n. sp.

Long. 16. — El. 9 1?2. — Lat. 4 '1/2 m.

Plus petit que le précédent.

Chacun des articles des antennes porte au centre une ligne noire ; les

mandibules sont moins rugueuses, mais recourbées à l'extrémité ; les impres-

sions de la tête sont fort peu marquées. Les yeux ne sont pas noirs, mais

blancs mouchetés de brun. Le tubercule derrière les yeux est beaucoup

moins apparent. Les élytres sont moins régulièrement tronquées à la base
;

leurs stries sont un peu plus fines et les intervalles beaucoup moins con-

vexes ; le cinquième intervalle ne porte que trois gros points enfoncés.

L'épine placée au-dessus de Técliancrure supérieure interne des tibias anté-

rieurs n'est pas arquée à l'extrémité. Le dessous du corselet et les segments

abdominaux ne sont point ponctués.

Siam. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.)

Inde (sans autre désignation). Coll. de Mniszech.

G. Climax. Putz. Post. p. 11.

1. — C. serratipemiis n. sp.

Long. 12. — El. 6 1;2. — Lat. 3 m.

Elytres plus étroites, plus allongées, plus cylindriques que celles du C.

Jissilairis ; le bord externe est dentelé en scie depuis Tépaule jusqu'au mi-
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lieu ; les stries sont moins profondes, plus distinctement ponctuées ; le cor-

selet est un peu moins rétréci en avant ; tout le sommet de la tète est cha-

griné ; les tubercules post-oculaires, également chagrinés, sont plus gros.

plus prolongés en arrière et sur les côtés ; ils sont plus saillants que les

yeux. De même que chez les autres espèces, la carène centrale du proster-

num est canaliculée ainsi que la moitié de la pointe.

Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir).

2. — C. fissilabris. Putz. Post. p. 11.

Amazone. 2 ind. (Coll. de Chaudoir et Putzeys.)

3. _ C. foveilabris. Putz. Post. p. 59, n" 31. (Cliv.)

Amazone. 1 ind. (Coll. Putzeys.)

G. Nyctosyles, nov. gen.

Menti dens médius latus, apice subrotundatus, lobis lateralibus magis

elevatis, hisce rotundatis.

Ligula elevata, truncata, basi angustior, paraglossae acuminatae, ligula

breviores.

Prothorax etiam basi marginatus.

Striae interstitio 5" margini laterali in basi juncto.

Caetera ut in Dyscliirio.

Ce genre semble représenter dans l'Amérique méridionale nos DyscM-

riîis européens; il se rapproche beaucoup de ces derniers par la forme gé-

nérale ; cependant son corselet est toujours beaucoup plus plan, plus large,

plus fortement rebordé et le rebord qui, chez les DyscMrms dépassé à peine

les angles postérieurs, est ici continué tout le long de la base. Les élytres

se rapprochent beaucoup de celles des divines; la dernière strie se prolonge

jusqu'au-dessus des épaules et le cinquième intervalle se réunit au bord

marginal en longeant la base,

La carène centrale du prosternum n'est ni rebordée ni canaliculée : elle

est parfois très-faiblement déprimée au centre.

1. — N. quadraticolUs, Reiche. (Dysch.) R. Zool. 1842, 375. —Putz.

Mon. p. 12.

Venezuela.

2. — N. planicollis, Reiche. (Dysch.) R. zool. 1842, 376.

Venezuela.
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3. — N. laticollis, Dej. (Coll.)

Encore plas petit, plus court et plus plan que le pïanîcoUis. Le corselet

est plus large, moins convexe, moins rétréci en avant, plus fortement éclian-

cré au bord antérieur, ce qui rend ses angles plus saillants. L'impression

transversale antérieure n'est indiquée que par deux points situés à ses

extrémités, l'impression elle-même restant indistincte. Les élytres sont moins

allongées, moins convexes, moins rétrécies antérieurement et leurs stries sont

moins fortement ponctuées.

Le type de la coll. Dejean vient de Cayenne. M. de Chaudoir en pos-

sède 4 ind. venant de l'Amazone.

G. Brachypelus, nov. gen.

Mentum latum, brève, concavum, dente medio rotundato lobis latera-

libus longitudine aequali, hisce angulatis. Ligula subacuminata, para-

glossis ea brevioribus. Palpi labiales articulo ultirao ovato, intus dilatato.

apice acuminato, praecedente dimidio breviore; 3" longo, angusto, bisi-

nuato. Palporum labialium articulus ultimus ultime labialium similis
;

2as longitudine aequalis sed angustior ;
3"^ minimus. Prothorax etiam basi

marginatus.

B. obesus, n. sp.

Long. 7. — El. 3 3;4. — Lat. 3 1^2 m.

Niger, niiidus, palpis testaceis ; viandibidis, antennis pedibitsque brunneis. Pro-

thorax siiborbiculatus, nntice emarginalus. Elylra lata, breviter ovata, poslicean-

giistata, maxime convexa, profunde punclalo-stnata, interslilio 5° unipunctalo.

Tibiae anlicae exlus bidentatae.

L'insecte est d'un noir très-brillant; les palpes sont testacés; les mandi-

bules, les antennes et les pieds sont bruns ; les cuisses antérieures sont un

peu plus obscures.

Le menton est court ; sa dent centrale est très-large, de la hauteur des

lobes latéraux qui sont aigus intérieurement et s'arrondissent ensuite. Le

dernier article des palpes est en ovale court, renflé à la base, tronqué à

l'extrémité. Les antennes sont courtes, épaisses ; leurs articles diminuent

en longueur et augmentent en grosseur depuis le premier jusqu'au qua-

trième; les suivants sont transversaux.

Les mandibules sont très-larges, planes, courbes et aiguës à l'extrémité.

Le labre est court, largement échancré au milieu, avec les côtés arrondis.
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L'épistome (qui est rebordé, de même que les ailes), est tronqué, forte-

ment débordé par ses ailes qui forment un angle presqu'aigu. Le vertex est

tout à fait lisse. Les yeux sont saillants et ne dépassent cependant que très-

peu les rebords supra-antennaires. En arrière des yeux, on remarque de

chaque côté un sillon transversal qui est interrompu au milieu.

Le corselet est beaucoup plus large que la tête, presqu'orbiculaire,

arrondi à la base et sur les côtés, se rétrécissant vers la partie antérieure,

moins convexe que les élytres ; le bord antérieur est largement échancré ; le

rebord marginal est bien marqué le long de la base où il est cependant plus

étroit; le sillon longitudinal est profond et n'atteint pas le bord antérieur du

corselet.

Les élytres sont en ovale très-court, très-arrondies à la base, un peu

rétrécies en arrière; leurs stries sont très-profondes, fortement ponctuées,

mais un peu moins marquées vers l'extrémité; les intervalles sont très-con-

vexes et le troisième porte un point enfoncé un peu au-delà du milieu ; la

strie marginale (au fond de laquelle on remarque une rangée très -régulière

de points ocellés) se prolonge le long de la base jusqu'au-dessus du qua-

trième intervalle. La carène centrale du prosternum est large, rebordée,

profondément canaliculée, mais seulement entre les hanches. Outre la di-

gitation terminale, les tibias antérieurs portent deux fortes dents, larges

mais peu aiguës.

Madagascar. J'en ai vu deux individus, l'un dans la collection de M. le

comte de Mniszech, l'autre dans celle de M. le baron de Chaudoir.

G. Dyschirius, Bon.

Pour les généralités du genre Dyschirius^ je puis me borner à ren-

voyer aux pages 4 et suivantes de ma Monographie : je n'ai à y ajouter que

les observations suivantes :

1. Les bords latéraux du corselet sont rarement rebordés comme chez la

plupart des carabiques, sauf dans quelques espèces américaines oià le rebord

existe réellement (p. ex. D. curvispinus, filiformis); il est ordinairement

remplacé par un simple sillon, plus ou moins profond, plus ou moins

prolongé.

Dans la plupart des cas, ce sillon part de l'angle antérieur, traverse un

gros point situé au premier tiers du corselet, et ne dépasse que fort peu un

second point situé contre les angles postérieurs.

Chez certaines espèces, cependant, il disparaît presqu'immédiatement

après le premier point.

Tel est le cas pour le D. globosus.
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Dans d'autres espèces (p. ex. D. hdicola, lœnusciilîis) il dépasse le

premier point mais n'atteint pas le second.

2. J'ai déjà fait remarquer que la strie à la base des élytres n'est pas

toujours distincte dans les espèces où elle existe normalement et qu'au

contraire, on en voit parfois de légères traces dans des espèces où elle ne

constitue qu'un accident.

Il ne faut donc accorder qu'une valeur assez limitée à un caractère aussi

variable et qui, d'ailleurs, est parfois très difficile à constater.

3. A la base de chaque élytre, un peu en dessous de l'écusson, on trouve

ordinairement un point, beaucoup plus gros que celui des stries et où les

deux premières stries prennent souvent naissance.

Cependant ce point (que j'appelle préscutellaire) peut être isolé et sou-

vent alors il est situé très près de la base et peu facile à distinguer.

Il peut se rattacher aux deux premières stries ou bien à la première seu-

lement, ou bien il peut manquer tout à fait.

L'appréciation de ces divers caractères exige une certaine attention ; ce

n'est guère qu'après avoir examiné l'insecte de côté et de dessus que l'on

peut être assuré comment le point préscutcUaire est relié aux stries.

4. Le 3" intervalle porte habituellement 3 points pilifères (le nombre le

plus ordinaire de ces points est de 4 chez les Clhnna). Dans les espèces où les

stries sont peu marquées à la base ou à l'extrémité, les points supérieurs ou

inférieurs font souvent défaut.

Chez plusieurs i?^5c7iirm5 américains, ces points manquent absolument,

mais il faut bien se garder de confondre ce cas avec celui où ils sont réunis

aux points de la troisième strie; il est toujours facile de s'en assurer en

regardant l'insecte de côté ; les points des stries sont simples; ceux du troi-

sième intervalle sont pilifères.

5. Les tibias antérieurs se prolongent à leur côté externe en une digita-

tion longue plus ou moins arquée en dessous. A l'extrémité interne des

mêmes tibias, on voit une épine qui est parfois un peu recourbée; la lon-

gueur comparative de cette épine et de la digitation externe fournit souvent

un bon caractère spécifique.

Le tableau diflërentiel que va suivre a été dressé pour faciliter la déter-

mination des Di/schirms (i) ; mais comme j'ai été forcé d'abréger le plus

possible les indications, il sera indispensable de recourir aux observations

qui précèdent et à celles que j'ai données aux pages 4, 5 et 6 de ma
Monographie.

Malgré tout le soin que j'ai pu y mettre, il m'a été impossible de prévenir

(1) Je n'y ai point compris les espèces du sous-genre Seicheia, ni les Bi.schiring n" 95 et suivants.

ANNALES SOC. tSTOJl. PE BKLGIQUE. T. X. O
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un embarras qui pourrait résulter de ce que, dans quelques espèces, cer-

tains caractères sont sujets à varier p. ex. l'absence du point préscutellaire

ou de la strie basale des élytres ; dans ces cas, j'ai porté deux fois l'insecte

dans le tableau.

Rebord marginal du corselet n'atteignant pas les angles 'postérieurs.

I. Point préscutellaire nul.

a) Epistome échancré au centre. importunus.

h) — tronqué.

Corselet rétréci en avant immarginatiis.

— arrondi luticola

— carré, arrondi aux angles,

Elytres convexes, rétrécies en arrière, presque laviusculus

.

planes, également rétrécies aux 2 extrémités rufipes.

II. Point préscutellaire isolé.

Elytres allongées terminatus

— courtes.

1. Epine interne des tibias antérieurs longue et

recoui'bée recurvus.

2. Epine de même longueur que la digitation

et droite syriacus.

III. Point préscutellaire réuni à la première strie.

Strie marginale prolongée fulvipes.

Epistome bi-sinué semistriatus.

— tronqué

Strie marginale non prolongée.

1. Epine interne des tibias antér. recourbée. àbbreviatus.

2. — simplement arquée. glohosus.

Rebord marginal du corselet atteignant les angles postérieurs.

Milieu de l'épistome relevé en forme de dent.

Epine interne des tibias antér. recourbée en

hameçon. digitains.

Epine simplement arquée. .
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+
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Corselet plus long que large. angiistîcollis.

— globuleux. atteniiatus.

•*"+ Digitation et épine égales.

Epaules saillantes un peu dentées. crenulatus

.

— très arrondies. miiiutus.

b.) Elytres cylindriques.

X Striemarginaleprolongée,3^intervalleuniponctué. cxtensus.

— — — triponctué.

Elévation antérieure tronquée en arrière. cylindricus.

— cordiforme, non prolongée.

Corselet un peu plus long que large.
'

hacilhis.

— beaucoup plus long que large. macroderus.

— prolongé (tête ponctuée). protensus.

X X Strie marginale non prolongée.

t Elévation antérieure non prolongée.

Corselet rétréci en avant. longipennis

.

— non rétréci en avant. namis.

++ Elévation antérieure prolongée.

Epaules très arrondies Peyroni.

— un peu saillantes.

Epistome relevé, cintré; ailes très -avancées,

— — — — aiguës. clypeatm.

Epistome tronqué, ailes simplement saillantes, 'pimllus.

II. Point préscutellaire isolé.

Epistome échancré au centre rufo-aneus.

— non échancré

Epine interne des tibias non recourbée functaUis.

— recourbée. puinilus.

III. Point préscutellaire non isolé.

/Strie marginale prolongée.

a. Elytres cylindriques ou subcylindriques.

Tête rugueuse.
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h. Elytres ovales ou oblongues.

•î- 3" intervalle biponctué.

antennes et pattes testacées. Bonellii.

noires (base testacée). attemiatus.

++ S' intervalle triponctué.

X Extrémité des élytres rougeàtre,

Vertex uni sillonné transversalement. hœmorrhoidaUs.

— pluri sillonné transversalement. analis.

X X Extrémité des élytres concolore. Dejeani.

Strie marginale non frolongée.

'^ Tibias antérieurs plutôt sinués que dentés

extérieurement.
* Tête et corselet rugueux. marinus.

** Tête ponctuée, corselet lisse.

Corselet sub-globuleux. sellatus.

— ovale. paUipennis.

"* Tête non ponctuée.

a. Bord antérieur de l'épistome largement et an-

gulairement relevé.

Digitation recourbée. sphaericoJUs

.

— simplement arquée. imimncti'pennis

.

h. Bord antér. de l'épistome tronqué ou cintré.

1. Elytres ovales.

Epine recourbée. lucidus.

— simplement arquée. ovipennis.

2. Elytres oblongues, rétrécies à l'extrémité.

3'^ intervalle triponctué. nitidus.

— biponctué, politus.

3. Elytres cylindriques.

3' intervalle biponctué. chalceus.

— non ponctué. edentulus.

++ Tibias antérieurs dentés extérieurement.

Elytres striées jîisqu'à Vextrémité.

+ Elévation antérieure prolongée,

prolongement court.

Epine des tibias plus courte que la digitation. nigripes.

— — égale à la digitation. integer.

prolongement long.

Stries et points bien marqués. œneus.
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— très fines et points très petits. o'emotepunctatus.

++ Elévation antérieure non prolongée.

Epine interne des tibias recourbée. curvispinns.

— — simplement arquée.

a. 3" intervalle non ponctué.

Elytres cylindriques. fiUformis.

— subcylindriques. siiblœvis.

t. 3*' intervalle ponctué.

Epaules très arrondies. longuliis.

— plus ou moins saillantes.

a) Elytres cylindriques. filiformîs.

— plus ou moins oblongues.

Epistome tronqué. intermedius.

— sinué.

Antennes entièrement testacées. rvflcomis.

— ayant la base testacée. subcBneus.

b) Elytres ovales.

X Base obliquement arrondie.

Dent inférieure des tibias très longue. dentipes.

— — de grandeur ordinaire.

Antennes noires (sauf le 1'''' article). melanchoUcus.

(Epistome tronqué).

Antennes ayant les trois 1"' art. testacés.

(Epistome cintré). chaïyiaus.

X X Base tronquée.

P" intervalle très enfoncé en arrière de

reçusse n.

Sillon médian du corselet très profond. exaratus.

— — de prof, moyenne. hispanus.

1" intervalle non enfoncé en arrière. Ewphraticus.

Elytres dont les stries {au moi7is celles du

milieu) disparaissent avant Vextrémité.

Elévation antérieure prolongée.

Epist. tronqué. ScJiaumi.

Epist. cintré. apicalis.

— biponctué. lœviîisculus.

Elévation antérieure non prolongée.

Epine interne recourbée. aratîcs.

— — simplement arquée.

— et digitation égales.

3" interv. triponctué
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a) Antennes testacées.

Elytres subcylindriques. sulstriatus.

— en ovale coui-t. semistriatus

.

Zafertei.

dimidiatus.

h) Antennes noires. frigidus.

Epine plus courte que la digitation.

Corselet aplani. 'planiusculus

.

— convexe.

Elytres brièvement ovales. glolulosus.

— ovales.

Antennes testacées. indicus.

— testacées à la base. orientaîis.

S-G. Reicheia, Saulcy. {Spelaeodetes Miller.)

Je réunis dans un groupe spécial quelques espèces qui se distinguent par

leur couleur testacée, la forme ovale de leurs elytres, leurs épaules très

déprimées, leurs yeux extrêmement peu saillants ou même indistincts, leurs

antennes épaisses et dont le deuxième article, très-large, a au moins deux

fois la longueur du troisième.

M. de Saulcy a établi le genre Reicheia sur une espèce qui, outre ces

caractères, a le dernier article des palpes plus accuminé que chez la plupart

des Dyschirius.

Le genre JSpelaeodetes, proposé par M. Miller, ne diffère du précédent

qu'en ce que les épaules et l'extrémité des elytres sont dentelées en scie et

que les intervalles des stries sont ponctués. Or, ces caractères, d'ailleurs

très secondaires, existent plus ou moins distinctement chez les B. lucifuga

et suUerranea.

On ne connaît encore qu'un seul individu de la plupart de ces insectes;

j'ai sous les yeux la B. lucifuga ainsi qu'une espèce d'Algérie
;
je ne connais

le Sfel. miralilis que par la description et la figure. Je pense que les

caractères tirés de l'extrême petitesse des yeux et de la forme des antennes,

permettent de maintenir cette coupe à titre de genre. La manière de vivre

des insectes qui y rentrent est d'ailleurs différente des autres Dyschirius ;

tous vivent soit dans des grottes, soit e.nfoncés dans la terre.

Je place provisoirement ici le D. rotmidipennis qui se distingue cepen-

dant des autres espèces par ses palpes plus dilatés intérieurement et beau-

coup moins acuminés.



40 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

1. R. lucifuga, de Saulcy. Ann. soc. ent. Fr. 1862 p. 285, pi. 8,

ûg. 5—5a. Ibid, 1865. Bull. p. 35.

L'épistome est tronqué au milieu ; ses ailes sont très avancées. L'élé-

vation antérieure est plane, triangulaire, prolongée en arrière presque

comme dans le D. aeneiis. Les côtés du corselet portent un sillon qui est

marqué jusqu'à la base. La région dorsale des élytres est assez plane; les

intervalles sont parsemés de quelques longs poils; ceux des stries dorsales

sont un peu rugueux; le point préscutellaire est isolé ; les côtés portent, en

dessous des épaules, deux ou trois dentelures très distinctes. Les yeux,

bien que très petits, sont cependant visibles.

CoUioure, au pied des Albères.

2. R. subterreana, n. sp.

Cet insecte est tellement voisin du précédent qu'il me paraît superflu

d'en donner une description complète; je renvoie à l'excellente description

fournie par M. de Saulcy de la R. lucifuga et je me borne à signaler les

différences.

Les élytres sont plus étroites en avant ; leur région dorsale est absolu-

ment convexe; le corselet est plus ovale, plus étroit antérieurement; les

yeux sont très petits, à peine un peu plus distincts ; les antennes sont plus

épaisses et un peu plus longues; les mandibules sont un peu plus larges.

Cet insecte a été trouvé en Algérie, aux environs de Bône; j'en ai vu

3 individus, dont l'un fait partie de la collection de M. de Chaudoir; les

deux autres m'ont été communiqués par M. Peyron. 11 pourrait bien appar-

tenir à la même espèce que celui dont Schaum a fait mention (Ann. soc.

ent. 1862. Bull. p. 49). Je dois cependant faire remarquer que ce dernier

a passé sous les yeux de M. de Saulcy, qui dit, après l'avoir comparé à

la R. lucifuga : « Sa taille est double (2 mill. 1/5), sa tète différemment

» sculptée, ses yeux quatre fois pins grands et son labre bilobé. » (v. Ann.

soc. ent. de Fr. 1863. p. 679.)

3. R. mirabilis, Miller, Wien. ent. Mon. 1863. p. 28. (G. Speîaeo-

detes.)

Ferriiginea, nilida, pilis nonmillis longissimis adspcrsa; capite profunde longi-

tudinatiter bi-impresso; prothorace subgloboso, medio canaliculato, lateribus mar-

ginato; elytris stria lis, interstitiis puncUdatis, lateribus explanatis ; margine late-

rali, hîimeris et ante apicem subliliter àcule serrato.

Trouvée une seule fois dans une caverne de l'Herzégovine, je ne suis pas
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bien certain que cet insecte ne soit pas identique à la R. lucifiiga. Les

seules différences que j'aperçoive sont qu'ici le bord postérieur des ély-

tres sei-ait dentelé en scie (sans être précisément dentelé, il est ondulé dans

la R. lucifnga), et que les stries disparaîtraient plus complètement vers

l'extrémité.

4. R. j[)ragco^,Schaum,D.J. 1.224, note 5.— Ann. soc. ent, Fr. 1862,

Bull. p. 49.

Sicile. 1 ind. appartenant au Musée de Berlin.

La description de Schaum ne me permet pas de déclarer avec certitude

si cet insecte est réellement différent de la R. lucifuga.

5. R, rotundipennis, Chaud. B. M. 1843. 742. 7. — Putz. Mon. p. 21.

14. — Schaum, D. J. 225. 22.

Le corselet est rebordé comme celui de la R. lucifuga.

Montagnes de l'Autriche, de la Styrie, de la Carinthie et de la Carniole.

S-Gr. Dyschirius.

Pour ne point multiplier les citations synonymiques, je me borne en gé-

néral, à m'en référer, pour les espèces d'Europe, à la synonymie telle qu'elle

est établie dans ma Monographie et dans le premier volume des Deutsch-

land's InseMen du Dr, Schaum.

1. D. vufipes. Dej. Spec. I, 428, 20. Putz. Mon. Cliv. p. 22, n° 16.

Briinneo-aeneus, antennis pedibusqite rufis; prothorax siibrotundalns, margine

laterali anlice tantum perspicuo; elytra oblongo-ovala, slrialo-punctata, apice su-

blaevia, foveola praesciUellari nulla; stria marginali ad humerum abbreviata; li-

biœ anticae extus amie bidenticidatae.

Long. 2 1f2. — EL 1 1^2. — Lat. 3/4 m.

Il se trouve particulièrement en Autriche. M. de Chaudoir en possède un

ind. trouvé à Jitomir. Je l'ai reçu de M. Motschulsky comme venant de la

Russie méridionale.

2. D. Melancholicus, n. sp.

Niger, nilidus, elytris prothoraceque œnescentibus. Verlex nnisulcalus, eleva-

iNKALES SOC. EJiTOM. nE BELGIQUE, T. X. t»
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tione anlica poslice siibangiilata. Prothorax angtistus, siibovattis. Elylra ovata,

latiusada, grosse piinclalo-striala, stria marginali ullra hiimerum haiid porrecla.

Tibiae anticae extus bidenticulalae.

Long. 2 3/5. — El. 1 1/4. — Lat. 3/4 m.

Complètement noir, un peu bronzé sur le corselet et les élytres. Les an-

tennes dont le premier article est brun, sont courtes et à partir du cinquième

article, composées d'articles un peu transversaux.

L'épistorae est tronqué au milieu, avec le bord légèrement relevé ;
ses

ailes sont assez saillantes, écartées. L'élévation antérieure est un peu plus

étroite en arrière, mais non prolongée; le vertex ne porte qu'un seul sillon

transversal.

Le corselet est étroit, un peu plus long que large, peu arrondi sur les

côtés, légèrement rétréci vers la partie antérieure ; le bord antérieur est

tronqué; le sillon marginal est bien distinct jusqu'en-dessous des angles

postérieuis ; le sillon longitudinal et l'impression transversale sont bien

marqués.

Les élytres forment un ovale un peu oblong; la base et l'extrémité sont

également larges; les épaules sont très-légèrement saillantes: les stries sont

profondes et bien distinctes dans toute leur étendue; la première et la deu-

xième partent du point préscutellaire; les points sont gros et distincts jus-

qu'au-delà du milieu ; la strie marginale ne dépasse pas l'épaule.

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents comme celles du

D. aeneuSf mais un peu plus petites. La digitation et l'épine terminales

sont d'égale longueur.

Comparé au le D. Chahjhaeus, D. MelanchoUcus est plus court, propor-

tionnellement plus large, surtout en arrière, moins arrondi sur les côtés; le

corselet est un peu moins long et le sillon longitudinal est moins profond

en arrière; les antennes sont plus courtes, moins épaisses; les dents

externes des tibias antérieurs, la digitation et l'épine terminale sont plus

courts. La coloration est d'ailleurs différente.

Je ne possède qu'un seul individu de cet insecte que M. Motschulsky

m'a envoyé comme venant de la Daourie.

3. D. globosiis, Herbst.

Putz. Mon. Cliv. p. 19, n" 12.

Nigro-sîibaeneus; prothorax transversim globosus, margine laterali antice tan-

tinn perspicuo. Elylra convexa, breviter ovata, striato-punctata, basi ante striam
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l^m foveolala, intersUtio 5° ù-piinclato, extus atque basi laeinbus. Tibiae anticae

extus bidenliculatae.

Long. 2 1/2. — El. 1 1/4. — Lat. 1 m.

Cette espèce est très-répandue clans toute l'Europe. M. Motschulsky

m'en a envoyé des ex. provenant de différentes parties de la Sibérie.

Quelquefois les élytres sont un peu plus étroites ; le corselet lui-même

peut être moins large ; c'est le cas chez les individus qui figurent dans la

coll. de M. Motschulsky sous le nom de D. gloluUcolUs Fald. et qui vien-

nent de la Daourie.

M. le Dr. Grenier m'a communiqué un grand nombre d'individus pris à

Hyères et dont le corselet est d'un brun rouge.

M. de Chaudoir en possède un venant de Sarepta et dont le corselet est

d'une couleur encore plus claire : c'est à cette variété que semble se rap-

porter le D. rvficollis, Kolen. Melet. ent. p. 23.

4. D. fulvipes, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 17, n'^ 10.

Niger sub)iitidns, ore, palpis, nntennh pedibusque testaceo-rnfis. Clypeus in me-

dio sub-emargi)intus. Prollionix ovato-rotundatus. Elylra lata , ovnta, postice

subangiistiora
,
punctato-striata , iutcrstitio 3° ô-punctato, humeris rotundatis,

stria marginali per basim obsolele continuata. Tibiae anticae extus acute bidenti-

cidatae.

Long. 4 1/2. — El. 2 1/2. — Lat. 1 1/2 m.

Cette espèce, dont la collection Dejean ne renferme qu'un seul exem-

plaire, est très-voisine du D . riffo-aeneîis ; comme dans ce dernier, le bord

antérieur de l'épistome est relevé et échancré au milieu, mais Téchancrure

est moins profonde et se borne souvent à une simple sinuosité : le corselet

est plus allongé, plus rétréci en avant et moins large en arrière; les élytres

sont un peu plus longues, plus étroites à la base et à l'extrémité; les épaules

sont beaucoup plus arrondies et ne forment aucune saillie ; le point préscu-

tellaire n'est point isolé, mais il est placé à la naissance de la première strie.

Le rebord latéral du corselet dépasse le premier point marginal, mais n'at-

teint pas le second.

Espagne. 1 ind. coll. Dejean.

M. Bellier a retrouvé cette espèce le long d'un étang salé près de Val-

ladolid.
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5. D. rufo-aneus, Chaud. B. M. 1843, p. 741, n°6.

aemulus, Putz. Mon., p. 22, n" 17.

Aîgiricus, Vniz. Mon., p. 23, n" 18.

AfricaniLS, Putz. Mon., p. 15, n" 6.

obsoletus, Putz. Mon., p. 16, n° 7,

Niger, nitidus, jxilpù aniennisque teslaceis, pedibus anticis brunneis, posticis

riifis. Clypeiis in medio emnrcjinatus ita ut saepe emarginatiis videatur ; nlae latnc

prominulae. Prothorax rotundatus. Elytra lata, cvata, panim convexa^ sat ten-

uiter punctalo-slriata, inlerstitio 5" 3- punctnto, humeris ,sub-prominulis, stria

rnarginali per basim plus miniisve distincte continuata
,

foveola praescntellari

a striis sejiuicta. Tibiae anticae extus acnte bidenticulatae.

Long. 4 3/4, 3 1/'2. — El. 2 1/4, 1 3/4. — Lat. 1 1/2, 1 1/i m.

L'examen d'un assez grand nombre d'exemplaires m'a fait reconnaître la

nécessité de réunir ces cinq espèces qui ont été établies sur des individus

isolés présentant des modifications dans la longueur des élytres, leur ponc-

tuation, la netteté plus ou moins grande de la strie marginale le long de la

base, la longueur des dents à la partie externe des tibias antérieurs, etc.

Le type du D. rufo-ae7ieîis est un individu récemment transformé ; il est

d'un brun bronzé assez clair ; il porte sur le troisième intervalle des stries,

non pas 4 points, comme la description l'indique par erreur, mais 3 points.

Les individus que M. Poupillier m'a envoyés comme venant de Kabylie

sont en général plus larges que ceux des autres parties de l'Algérie.

Cette espèce semble appartenir plus particulièrement à l'Algérie et à la

Sicile.

6. D. importunus, Schaum, D. J. I. 201 et Berl. E. Z. I. 126.

?iigro-aeneus, nitidus, palporum anteunarumque basi testaceo-rufa. Clypeus in

medio emarginalns. Elevatio antica postice truncala. Prolhorax subglobosiis, antice

angusialus, anglais anticis deflexis; margine laterali ultra punctum l"" latérale

haiid distincla. Elytra oblongo-ovala, basi laevia, ante apicem absolete striata neque

piinctata ; inlerstitio ô" tri-punctalo ; stria rnarginali obsolelissime per basim con-

tinuata; piincto prcesciiteUari nullo. Tibiœ anticœ bidenliciilaiœ, dente inferiore-

quam in D. œneo majore.

Long. 3 3/4 — El. 1 7/8 — Lat. 1 113 m.

Trouvé pour la première fois par M. de Chaudoir, à Odessa, le long

d'une mare douce, à peu de distance de la mer, et envoyé par lui à ses
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correspondants sous le nom de D. dulins. Retrouvé en Grèce par M. Kie-

senwetter et décrit par M. Schaum sous le nom de D. importumts.

M. Peyron m'en a communiqué plusieurs exemplaires pris par lui à

Tarsous et M. Reiche un venant de Syrie.

L'absence de sillon marginal dès avant le milieu des côtés du corselet,

réchancrure plus ou moins distincte du centre de Tépistome, la forme par-

ticulière des élytres, ne permettent pas de confondre cette espèce avec

d'autres. La strie marginale n'est que fort peu distincte le long de la base

des élytres; je n'ai même pas pu la découvrir chez certains individus. Le

deuxième des points du troisième intervalle est parfois confondu avec ceux

de la troisième strie.

7. D. immarginatus. Putz. Ann. S. ent. Fr. 1865, p. 353.

Mgro-œneiis, palpis, aiilcnnis basi pedibiisque leslaceis. l'alpi apice laie Irun-

cati. Clypeus subavcuatus, alis latiiiscidis, Elevatio aniica poslice truncala. Pro-

thorax subglobosus, anlice auguxtatus, ibi capitis laludine; angulis aniicis deflexis;

sulco longiludinali pariini, Iransversali vero profundo ; margine laterali ultra

pimclum primiim marginale hauddislinclo. Eltjlra oblouga, antice posliceqiieœqua-

liter sîib-angustata, margine laterali parum rotundato, hu7neris subproviinulis ;

punctùlo-slriala, basi lœvi, ante apicem absolete striala neqiie punctata; intcrstitio

3" tripiinctato; stria marginali abbreviata ; puncto prœscutellari ntillo. Tibiœ

anticœ dente laterali infenore longo, 2" obsoleto.

Long. 3 — El. 1 S/'t — Lat. 1 1/4 m.

Cette espèce présente un caractère que l'on ne rencontre que chez peu

de Dyschirius : le rebord extérieur du corselet n'est distinct que dans sa

partie supérieure ; il disparaît un peu au dessous du premier point mar-

ginal. Le D. importiimis offre également cette particularité, mais il a l épi-

stome échancré au centre, son corselet est plus court, beaucoup moins ré-

tréci en avant, ses élytres sont plus longues, moins sinuées et plus arron-

dies sur les côtés, un peu plus rétrécies en arrière; les épaules sont plus

saillantes; les stries sont moins profondes et leurs points plus gros; les

palpes sont moins tronqués ; la dent inférieure des tibias est un peu moins

longue, mais la dent supérieure est plus marquée.

Le D. fulvipes ne peut pas être confondu avec \e D. immarginatus;

ce dernier est toujours plus petit, les élytres sont un peu plus courtes,

moins arrondies sur les côtés, plus convexes, les points des stries plus gros,

moins serrés et surtout plus irrégulièrement disposés ; le point préscutel-

laire manque absolument, etc.
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La coll. de Chaudoir renferme un individu venant d'Espagne (Cartha-

gène). M. de Vuillefroy en a retrouvé plusieurs individus dans la même
localité, dans une mare sémi-saline presque desséchée.

8. D. frigidus, Mannerh, B. M. 1853, p. 31 n° 11.

^Hger, nitidus, subœnescens. Clypeus marginatus, leviler arcuaUis, ails angulalis.

Elevatio anlica siibglobosa, siilco transversali a vertice separata. Protliorax subglo-

bosus, niargine antico truncato. Elytra oblongo-ovula, punctalo-slriata, post mé-

dium lœvigala, piinctis minuLis distanlibus, interstilio 5" "ô-punciato, stria margi-

nali tdtra humenim non porrecta, punclo prœscutellari in basi striarum \ et 1

sito. Tibiœ anticœ exlus bidentatœ, dente inferiore magno, acule triangidari.

Digitatio terminalis spince interiori longitudine œqualis.

Long. 3 1/2 - El. 1 3/4 — El. 1/3 M.

Espèce parfaitement distincte par ses élytres d'un oblong très régulier,

assez faiblement striées et ponctuées dans leur ])remière moitié, lisses dans

la moitié })ostérieure, à l'exception des première et deuxième stries qui

s'étendent presqu'à l'extrémité; par ses palpes et ses antennes entièrement

noires et surtout par le développement de la dent inférieure des tibias qui

est tout aussi forte, mais encore plus aiguë que chez le D. clentiger.

Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire dans la collection de M. de Chaudoir,

et qui vient de Kenai (Amérique Russe).

9. D. Bonellii, Putz. Mon. p. 35, n° 34. — Schaum, D. J. I. 220, 17.

Nigro-œneiis, ore, antennis pedibusque rufis, palporum articula rdtiino in medio

piceo. Prothorax subrotundatus. Elytra oblongo-ovata, minus convexa, leviter stri-

ato-punctata, apice et latere laevigata, interstilio 5» bipunctato, stria marginali

ultra humerum porrecta ; foveola praescittellari striae primae subconnexa. Femora

antica crassa ; tibiarum anticarum digitatio externa spina interiore vix longior,

angusta, curvata; denticuli cxterni minuti.

Long. 4 — El. 2 — Lat. 2 1/3 M.

Cette espèce est peu connue ; elle est souvent confondue dans les collec-

tions avec le I). Zafertei; c'est donc avecce dernier que je vais la comparer.

Sa taille est plus grande ; les élytres sont beaucoup moins convexes, plus

longues, moins rétrécies à l'extrémité; les stries sont moins profondes, leurs

points plus petits et l'extrémité est plus lisse ; la strie marginale se prolonge

distinctement au dessus de l'épaule, sans, toutefois, s'étendre sur la base
;
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le corselet est un peu plus rétréci en avant; les yeux sont moins saillants;

les ailes de Tépistome sont plus avancées; les cuisses antérieures sont plus

larges; la digitation terminale externe des tibias est plus grêle, plus longue

et plus recourbée; la dent externe intérieure est encore plus obtuse.

Le principal habitat de cet insecte semble être le bord du Danube, à

Vienne. Cependant M. de Chaudoir en possède un individu provenant de

Wierzchownia.

10-12. D. semistriatus, Dej.

D. Lafertei, Putz.

D. dimiâiatus. Chaud.

M. Schaum (D. J. 221, 18.) a cru devoir réunir ces trois espèces.

Elles se ressemblent, en effet, beaucoup.

J'ai devant moi :

1° Le type sur lequel Dejean a décrit le D. semistriatus, et qui vient

du Calvados, plus six autres individus pris en Savoie par MM. de Mathan

et Fauvel.

2" Les types de mon D. Lafertei, que M. de Laferté avait reçus du

Piémont par M. Ghiliani.

3" Trois exemplaires types du D. dimidiatus rapportés du Caucase par

M. de Chaudoir.

Voici ce qui résulte de la comparaison de ces divers éléments ;

Le corselet du D. semistriatus, est plus large, plus arrondi sur les côtés

que dans les deux autres espèces oii il est en même temps plus allongé;

le sillon marginal est très peu apparent et dépasse à peine le point

antérieur.

Les élytres sont à l'extrémité, presque de la môme largeur qu'en avant,

tandis que dans le D. Lafertei elles sont très rétrécies en arrière.

Le point préscutellaire est presqu'isolé, tandis que dans l&D. Lafertei et

le D. dimidiatus il est distinct, situé à la base de la première strie, La strie

marginale qui, dans les deux dernières espèces ne dépasse guère le dessus

de l'épaule, est prolongée non sur l'épaule, mais le long de la base dans le

semistriatus. Chez ce dernier les dents externes des tibias antérieurs sont

un peu plus distinctes et la digitation terminale externe est de même lon-

gueur que l'épine interne. Chez le Lafertei et le dimidiatns cette épine est

plus courte. La couleur des pattes et des antennes est d'ailleurs différente.

Je crois donc qu'il y a lieu de maintenir les D. Lafertei et dimidiatus

comme espèces distinctes du D. semistriatus.
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10. D. semistriahis, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 26, u» 23.

Nigro-aeneus, pulpis, antennis pedibusque rufo-piceis, antennis basi diiutionbns.

Prothorax rotundatus sulco marginali abbreviato. Elytra subovata, apice angus-

tiora , humeris spimilosis, sublilius striato-punclata , apice et latere laevigata

interstitio 5» bipunctato ; stria marginali secundiim basim teninter prolongata

,

foveola prcescutellari striœ \^^ vix connexa. Tibiarum anticanim digitntio externa

spinae interiori aequalis ; denticuli externi minuti.

Long. 3 1?2 — El. 1 3/4 — Lat. 1 1?4 m.

Le type de Dejean vient du Calvados où l'espèce semble ne pas avoir été

retrouvée.

M. Marquât m'en a envoyé des individus pris à Toulouse et M. de

Barneville un qu'il a rencontré aux environs de Paris.

11. D. Lafertei, Putz. Mon. Cliv. p. 30, n° 27.

Schaum, D. J. I. 221.

Nigro-aeneus, ore, antennis pedibusque rufis. Prothorax subrotundntus. Elytra

sub-ovata, apice augustiora, striato-punctata, apice et latere laevigata, interstitio

5» 'ô-punctato (5" sa'pius obsolète) stria marginali humerum vix superante ; foveola

praescutellari slriœ 1^^ connexa. Tibiarum anticarum digitutio externa spina inle-

riore longior ; denticuli externi minuti.

Long. 3 1/2 — El. 1 3/4 — Lat. 1 1/4 m.

France méridionale, et surtout Piémont.

MM. de Mathan et Fauvel m'en ont communiqué plusieurs exemplaires

recueillis par eux en Savoie le long de l'Isère, à Albertville.

12. D. dimidiatus. Chaud. Car. Cauc. p. 70 et Bull. Mosc. 1850. 197.

Il difï'ère du D. Lafertei par son corselet plus étroit et ses élytres un peu

plus allongées. Transcaucasie.

13. D. acutus, n. sp.

Nigro-aeneus, nitidus, palpis, antennarum basi tarsifque testaceis. Clypeus

subemarginatus, alis angustis longioribus. Elevatio anlica cordata, cuudata. Pro-

thorax subglobosus, extus anguste marginatus. Elytra subovata , convexa , basi rotun-

data, humeris subrolundatis, apice angustata, grosse pnnctato-striata, stria mur-
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ginali in liumero vixdistincta, yuncto praescutellari niillo, intcrslitio 5 Iripunctato.

Tibiae anticae dente inferiore parvo, aailo; digitatio spinaqite terminales longne,

acittae, longitudine subaequales.

Long. 3 — El. 1 2/3 — Lat. 1 1?4 m.

La taille de cette espèce, la longueur de ses élytres sont celles du

B. œneus.

La couleur est noire, légèrement bronzée, les palpes, sauf l'extréraité du

dernier article, sont testacés, de mêmes que les antennes dont cependant

les derniers articles sont un peu plus foncés. Les tarses sont également

testacés.

L'épistome est rebordé ; le rebord est sinué ; il s'abaisse au milieu et

forme ainsi une échancrure peu profonde.

Les ailes sont étroites, beaucoup plus avancées et plus séparées des

rebords supra-antennaires que dans tous les autres Dyschirius que je con-

nais; elles ne sont ni tronquées, ni arrondies à l'extrémité, mais coupées

obliquement et leur angle interne est un peu relevé. Le front porte, à la

hauteur de la naissance des yeux, un sillon transversal interrompu au

milieu, ce qui donne à Télévation antérieure, peu saillante, une forme

triangulaire et la fait paraître prolongée en arrière.

Le corselet est presque globuleux, un peu plus large que long, très

arrondi sur les côtés, un peu rétréci en avant; le bord antérieur est tron-

qué. Le rebord marginal, assez faiblement marqué, est cependant distinct

jusqu'en dessous des angles postérieurs; le sillon longitudinal s'élargit en

une sorte de fossette au delà du sillon transversal. Les élytres sont ovales,

élargies en avant; leur base est arrondie, l'extrémité est rétrécie; les stries

ne touchent point la base et les deux premières seules atteignent l'extrémité
;

leurs points sont gros et assez espacés; le S*" intervalle est tri-ponctué; la

strie marginale ne dépasse l'épaule que fort peu distinctement ; il n'existe

aucune trace du point préscutellaire.

Les tibias antérieurs sont assez étroits; la dent externe supérieure est à

peine indiquée; la dent inférieure est petite mais aiguë; la digitation et

l'épine terminale sont assez grêles et la première n'est que très légèrement

un peu plus longue que l'autre.

Comparé au D. œneus, le D. acutus a les élytres moins convexes, plus

régulièrement ovales, quoique plus larges en avant, la base est beaucoup

plus arrondie et les épaules ne sont nullement saillantes; les stries sont

plus profondes et leurs points sont plus gros; le corselet est plus arrondi

sur les côtés. Les autres différences résultent sufïissamment de la des-

cription.

ANXALF.â SOC. ENTOM. DE RELGIQOE, T. X. 7
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La forme et la ponctuation de ses élytres le rapprochent beaucoup du

B. CflrmcejW; cependant elles sont un peu plus étroites en arrière; le

corselet est beaucoup plus arrondi ; les angles antérieurs de Tépistome sont

plus étroits et notablement plus avancés.

Je ne connais qu'un seul individu qui a été rapporté de Tarsous par

M. Peyron.

14. D. lœviusculus, Puiz. Mon. Cliv. p. 27, n" 24.

Schaum, D. J. I, 222, 19.

Nigro-aeneus, nitidus, palporum antennarumqite basi atque pedibiis posticis pi-

ceo-rufis ; chjpeus truncatus alis pariim prominulis ; elevatio anterior postice angmte

prolongata; prolhorax subrotundatus sulco marginali abbreviato ; elylra ovata,

convexa, striato-pttnctata, apice et latere lœvigata, interstitio 'ô" bi-punctato ; stria

marginali basim non attingente. Tibiie anticœ extus acute bidenticulatœ.

Long. 3. — El. 1 1î2. — Lat. 3^4 m.

Il diffère du B. semistriatns par ses élytres plus convexes, surtout en

arrière, par l'absence du point préscutellaire et de la strie basale, par l'élé-

vation antérieure de la tête qui est finement prolongée et suivie en arrière

de deux autres impressions; enfin, par les tibias antérieurs dont la dent

externe inférieure est aussi développée que chez le D. aeneus.

Autriche, Tyrol, France (Calvados), Genève, Piémont, Chypre, Vol-

hynie.

15. D. planiusculus, n. sp.

Nigro-piceus, elytris sub-aenescentibiis, palpis, anlennis pedibusqiie rufis. Pro-

thorax subrotundatus, planiusculus, antice angustatus. Ehjtra ovata, parum con-

vexa, basi rotundata, apice vix angustiora, humeris denticulatis, striato-punctata,

extus apiceqiie lœvia; stria marginali ad hnmenim abbreviata; foveola prœscutel-

lari strice suturali convexa. Tibice anticœ extus obsolète bidenticulatœ.

Long. 3 1^4. — El. 2 1^2. — Lat. 1 ifè m.

C'est surtout par la moindre convexité du corselet et des élytres que cette

espèce diffère du D. Lafertei. La couleur générale est d'un noir de poix

qui n'est légèrement bronzé que sur les élytres. Le milieu de l'épistome est

moins large, moins nettement séparé des ailes ; l'élévation antérieure est

plus arrondie et le sillon qui la borne en arrière est plus profond ; le cor-

selet est beaucoup moins convexe, plus large en arrière, moins arrondi sur
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les côtés et en avant; la base est plus prolongée; le sillon transversal anté-

rieur et le sillon longitudinal sont plus profonds; les élytres sont un peu

plus courtes, plus élargies au milieu, un peu plus rétrécies en arrière, plus

planes au centre ; les épaules sont plus marquées et portent une petite dent
;

la ponctuation est la même, mais encore un peu plus profonde ; les stries

et les points disparaissent plus complètement après le milieu; la première

strie est la seule qui atteigne l'extrémité ; sur la troisième strie se trouvent

trois points qui, confondus avec ceux des stries, sont difficiles à distinguer.

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux petites dents dont l'in-

férieure est peu aiguë et dont la deuxième ne consiste qu'en un simple

renflement ; l'épine interne est un peu plus courte que la digitation externe.

Reçu de M. Eiehl comme venant du Mexique.

16. D. abreviatus, Putz. Mon. p. 12, n°3.

Testaceo-brimneo-aeneus, palpis, antennis pedibusque pallide testaceis. Clypeiis

latiis, in medio subemarginatus, alis parum promimdis. Elevatio antica trans-

versa, sitlco profundo a vertice separata. Prothorax latus, transversim subglobosus,

ad angulos posticos dilatai us, antice angiistalus. Ehjlra oblongo-ovata, postice an-

giislala, Imrneris rotundalis, in medio slrialis grosseque punctatis, basi et in dimi-

dia parte poslica lœvibvs ; interslitio 3" impunclato; stria marginali ad Immerum

abbreviata; pwncto prœscutellari striis haiid connexo. Tibiœ anticœ extus acicte

bidenlatœ, spina interiore curvata, digitalioni externœ longitudine œqtialis.

Long. — 3 1/2. — El. 2. — Lat. 1 1/2 m.

1 ind. rapporté de Galveston (Texas), par M. Pilate. — Collection de

M. de Chaudoir.

17. D. apicalis, Putz. Mon. Cliv. p. 36, n" 35.

Nigro-aeneus, palpis antennarumque ima basi obscure rufis. Clypeus margine

elevato, arcuato, alis prominulis rectangulatis, undique marginatis. Elevatio antica

cordata , longe candata. Prothorax siibovatus, basi dilatatus, antice angiistatus,

sulco longitudinali siibobsoleto , antico profundiore. Elytra elongata siibcylindrica

humeris subrotiindatis, fortiter punctato-striata, apice lœvia, interstitio 3° tripunc-

tato, stria marginali ultra Immerum haud porrecta; piincto praescutellari in basi

strice. 1^^ silo. Tibice anticœ extus bidentatœ, dente inferiore magno, triangulari,

acuto. Digitalio terminalis spinaque interna longitudine siibœquales.

Long. 3 3/4. — El. 2. — Lat. 1 2/i m.

Dalmatie, France méridionale, Sicile, Grèce, Turquie, Russie méridio-

nale, le long de l'eau salée.
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M. Marquet a pris au sud de Béziers un individu dont le vertex ne pré-

sente pas le prolongement normal de l'élévation antérieure.

18. D. morio, n. sp.

Nigro-œneus, palpis antennisque testaceis, pedibus postice bnmneis. Clypeus

subarciiatiis, alis parum promimilis. Elevatio antica cordata, caudata. Vertex

transversim plurisulcattis. Prothorax oblongns. Elytra elongata-oblonga, profunde

pimctato-striata, basi lœvia, apice sublœvia, interstitio 3° o-punctato, stria mar-

ginali ultra hiimerum non extensa, piincto prœsculellari nulle. Tibiœ anticœ extus

denticidatœ, denticulo inferiore miniito. Digitatio externa spina interiore lon-

gior.

Long. 3. — El. 1 3/4. — Lat. 1 m.

L'épistome est de même forme que chez le D. aeneus, mais son rebord

est plus large et les ailes sont plus courtes ; Vélévation antérieure est moins

globuleuse, plus redressée en arrière où elle se prolonge, mais ce prolonge-

ment est plus ou moins interrompu par quelques sillons transversaux assez

irréguliers ; d'autres sillons se succèdent jusqu'après les yeux. Le corselet

est ovale, un peu plus large vers les angles postérieurs, tronqué en avant;

le sillon transversal antérieur porte, au fond, une succession de points iné-

gaux et entremêlés de rugosités; il est interrompu au milieu. Les élytres

sont oblongues-allongées , à peine un peu rétrécies à l'extrémité, très-peu

élargies au milieu; la base est arrondie et lisse; les stries ne commencent

que plus bas que l'épaule, mais au dernier tiers de l'élytre, elles ne sont

plus distinctes; leurs points sont très-gros et espacés; le troisième inter-

valle porte trois points. La strie marginale s'arrête à l'épaule ; il n'existe

aucun point à la base près de l'écusson. Les tibias antérieurs portent exté-

rieurement deux dents dont l'inférieure est petite et la supérieure fort peu

marquée; l'épine terminale interne est plus courte que la digitalion

externe.

La collection de M. de Chaudoir renferme deux Dyschirius venant de

Géorgie et sur l'un desquels j'ai fait la description qui précède. Le se-

cond exemplaire est un peu plus large, surtout au milieu, plus court, ses

épaules sont un peu plus marquées, et son corselet est plus globuleux.

19. D. ruficornis, Putz. Mon. Cliv. p. 33, n" 32.

Schaum, D. J. I, 213, 12.

Nigro-viridi-œnetis, antennis, palpis pedibusque poslicis pallide leslaceis, pedi-
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bus anticis brunneis. Cbjpeiis marginatus, subsinualo-lruncatus, alis angustis, pro-

miniilis. Elevatio antica transversa, postice plus minusve angustala, a verlicesulco

velsulculis parum profanais separala. Prolhorax subglobosus, siilco medio profundo.

Ehjtra subcylindrica postice leviter angustata, basi truncata, hiimeris prominulis,

profunde pnnctalo-striata
,

pnnctis postice evanescentibus , interstitio 5° punctis

ôtnajoribus impresso ; stria marginali ultra humencm non porrecta ; puncto prœs-

cutellari striœ l^e connexo. Tibiœ anticœ extus tU in D. œneo bidenticulatœ ; digi-

tatio terminalis spinaque interna longitudine œquales.

Long. 3 ^fl. — El. 2. — Lat. 7^8 m.

M. Miller me l'a envoyé de Vienne, M. Baudi des environs de Turin et

M. Von Bruck l'a pris à Gombo, littoral de la Toscane.

La collection de M. de Chaudoir renferme, sous le nom de D. diluticor-

nis deux individus venant de Tiflis; ils sont un peu plus allongés, un peu

plus larges à l'extrémité ; les stries, chez l'un, sont plus marquées à la base
;

mais sous aucun autre rapport il ne me parait possible de les distinguer

de l'espèce.

20. D. nigripes, Lee. Proc, Philad. 10, 396 et 1857, 76, 77.

Apicalis, Lee. Agass. L. sup. 20.

Nigro-œneus^ palpis anlcnnarumque basi testaceis. Vertex plurisulcatus, eleva-

tione antica subprolongata. Prothorax globosus. Elytra oblonga, humeris subpro-

mimilis, piinctato-striata, interstitio o" ù-punctato . Tibiœ anticœ extus bidenticu-

latœ,, digitatione spinaque terminalibus parvis œqualibus.

Long. 5 1 \f>..
— El. 1 7^8. — Lat. 1 (?4 m.

Noir bronzé sur le corselet et les élytres. Palpes et base des antennes tes-

tacés. L'épistome est tronqué et son rebord est relevé; les ailes sont peu

avancées. L'élévation antérieure est déprimée au centre, cordiforrae et légè-

rement prolongée en arrière.

Le vertex porte en outre quatre sillons transversaux.

Le corselet est globuleux, un peu plus étroit en arrière qu'en avant.

Les élytres sont oblongues, non rétrécies à l'extrémité ; leurs épaules

sont légèrement saillantes.

Les stries deviennent moins profondes vers l'extrémité et extérieurement;

les points sont assez espacés; le troisième intervalle est 3-ponctué ; la strie

marginale ne dépasse pas l'épaule; les première et deuxième stries partent

du point préscutellaire.

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents semblables à
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celles du D. aenetis; la digitation terminale et l'épine interne sont assez

petites et d'égale longueur.

États-Unis. 1 seul individu transmis par M. Le Conte à M. de Chau-

doir.

21. D. pumilus, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 26, n" 22.

dentiger, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 79.

Niger, nitidus, palpis, anlennis pedibusque rufo-teslaceis. Elevatio antica trans-

versa, subplana, postice augiistala. Verlex transversim unisiilcalus. Prothorax

siibrotundatus antice leviter angustatus. Elytra oblonga, basi rolnndata, humeris

subpromimdis, lateribus ante médium dilatatis, apice leviter augustiora. grosse

punciato-striata, piinctis ultra médium evanescentibus. Tibiœ anlicœ extus denti-

culatœ, denliculo superiore obsoleto, inferiore valido ; spina interna terminali longa

curvata.

Long. 3. — El. 2 Ifi. — Lat. 1 m.

D'un noir brillant, un peu bronzé sur les élytres dont l'extrémité est légè-

rement rougeâtre. Les palpes, les antennes et les pattes sont d'un testacé

rougeâtre. La dent du menton est large, peu aiguë, plus courte que les

lobes latéraux qui sont fortement ridés longitudinalement. Le deuxième

article des antennes est en massue courte, arqué à sa base.

L'épistome est large, tronqué, relevé ; ses ailes sont peu avancées, forte-

ment rebordées; l'élévation antérieure est transversale, peu convexe en

avant, séparée par un sillon profond du vertex qui est lisse. Le corselet est

subglobuleux, légèrement rétréci en avant; sa plus grande largeur est aux

angles postérieurs. L'impression transversale antérieure est plus profonde

que le sillon longitudinal qui est moins marqué dans sa moitié postérieure.

Les élytres sont oblongues, de même largeur à l'extrémité qu'aux épaules,

mais s'élargissant en dessous de ces dernières jusqu'après le 1" tiers, pro-

fondément striées-ponctuées jusqu'au milieu d'où les stries vont en s'affai-

blissent jusqu'à l'extrémité et ne sont plus ponctuées, sinon les stries

externes.

Les stries ne commencent que plus bas que l'épaule. Dans aucun des

trois exemplaires que j'ai examinés, je n'ai pu distinguer de points sur le

3° intervalle. Le point prescutellaires est isolé ; la strie marginale n'est point

prolongée.

Les tibias antérieurs portent deux dents dont l'inférieure est plus longue
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que celle du D. aenetis. L'épine terminale interne est plus longue que la

digitation externe et fortement recourbée à son extrémité.

États-Unis.

M. Leconte croit que son B. longtilus pourrait être rapporté aupicmilus.

Cela me paraît impossible ; les stries du longuhis sont marquées à la base

et ne sont plus distinctes à l'extrémité ; c'est précisément le contraire dans le

^umilus ; chez ce dernier, les antennes sont entièrement testacées ; elles ne

le sont qu'à la base chez le longuïus.

Je crois que c'est plutôt le dentiger Lee. qui est identique au pumilîis

Dejean.

22. D. Schaumii, n. sp.

Diliite fulvo-œneiis, palpis, antennanim basi, ano pedibiisque testaceis. Clypeus

truncatiis, marginatus. Elevatio antica subconvexa, breviter cordata haud caudata.

Vertex interoculos lœvù. Prothorax tramverdm globosus, basisubangusiatus, sulco

longitudinali obsolelo. Elytra ovato-suboblonga, posLice angustata, in medio dila-

tala, liumeris subprominulis, in dorso grosse punctato-striata, striis [prima nllima-

qtie cxceptis) ante apicem evattescenlibus ; inlerstitio 3° ô-punctato; stria marginali

ultra hiimerum non porrecta. Tibice anticœ extus acute dentatœ, dente superiore

obtuse; spina interiore digitatione terminali niulto breviore.

Long. 2 1 1?2 — El. 1 3/8 — Lat. 7?8 m.

Egypte. (Schaum.).

1 seul individu dans la coll. de M. de Chaudoir.

23. D. lo7igipennis, n. sp.

Nigro-subœneiis, palpis antennarumque basi testaceis. Clypeus marginatus, in

medio bisinuatus, alis prominulis ; elevatio antica globoso -cordata, postice auguste

caudata. Prothorax ovatus, margine antico truncato, sulco Iransversali anteriore

profundo, canalicnlo medio obsoleto. Elytra subcylindrica, hiimeris rotundatis sub-

prominulis, postice vix angustata, basi apiceque Icevia, profunde grosseque punctato-

striata, interstitio 5° tripunctato; stria marginali ad humerum abbreviuta, punclo

prœscutellari nullo. Tibice anticœ extus acute bidenticulatœ. Digitatio spinaque

terminales longitudine œquales.

Long. 2 3/4 — El. 1 1/2 — Lat. 7/8 m.

Cette espèce se rapproche beaucoup du D. apicalis ; mais il est d'une

plus petite taille; les élytres sont un peu plus cylindriques; le point préscu-
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tellaire manque; le corselet est un peu plus long, plus nettement tronqué

en avant ; l'épistorae n'est ni élevé, ni cintré dans son milieu ; il est simple-

ment rebordé; les ailes sont à peine distinctement rebordées extérieurement;

la dent inférieure des tibias antérieurs est plus longue et plus aiguë.

Algérie.

M. Poupillier m'en a envoyé deux individus. J'en ai vu deux autres dans

la collection de M. Chaudoir.

24. D. Salinus, Schaum. Germ. Z. IV, 180.— D. J. I, 213. 13, Putz.

Mon. Cliv. p. 38, n" 39.

D. functi'pennis, Putz. ib. p. 33, n" 31.

D. striatopunctafus, Putz. ib. p. 36, n° 36.

D. salicola, Motscb. (i. 1.).

Obscure œneiis, palporum antennarumque basi, mandibulis pedibusque plus mi-

nusve bninneis. Clypeusin medio arciiaius, alis prominulis, Elevatio antica postice

triincata, antice inœqualiter rotundata. Vertex transversiin plurisulcatus. Pro-

thorax subovatiis, antice angustatus. Elijlra subcylindrica, fortiler punctato-striata,

piinclis versus apicem evanescentibus, inlerstilio 5" 'ô-punctal.o, stria marginali

ultra Jmmeriim secunduni basim porrecta {sœpe obsoleta aut indistincta)
;
puncto

prœscutellari in basi striarum 1 et "isito; tibiœ aniicce exlus fortiter bidenticu-

latœ.

Long. 4 — El. 2 1^2 — Lat. 1 3^4 m.

Cette espèce est très répandue le long des eaux salées ; elle se trouve en

Angleterre et en Belgique le long de la mer du Nord, en France le long de

l'Océan et de la Méditerranée, en Russie le long de la Mer noire et de la

Mer Caspienne et des lacs salés dans les Kirghises. Elle varie un peu sous

le rapport de la taille, de la forme du corselet, etc. La strie marginale, qui

est très distincte dans les individus pris par M. de Chaudoir, à Odessa, l'est

moins dans ceux de l'Allemagne du nord et moins encore dans ceux qui se

trouvent en Autriche et le long de l'Océan. Je dois donc reconnaître que les

différences sur lesquelles j'avais fondé les D. punctipennis et striatopmiC'

taUiS n'ont pas une importance suffisante.

Les huit espèces suivantes ont les élytres cylindriques et sans point pré-

scutellaire ; la strie marginale est ordinairement prolongée sur la base ; les

tibias antérieurs sont bidenticulés.
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25. D. cijlindriciis, Dej. spec. I, 423, 11. — Putz. Mon. p. 44, n° 48.

Long. 4 1;4 — El. 2 — Lat. 1 1/4 m.

L'épistome est tronqué, rebordé; ses ailes sont médiocrement avancées;

l'élévation antérieure est transversale, bornée en arrière par un sillon pro-

fond, lequel est suivi de deux ou trois autres sillons transversaux moins

apparents. Le corselet est ovale ; les élytres sont cylindriques et leurs

épaules forment une légère saillie, la ponctuation est indistincte après le

milieu. La digitation externe des tibias antérieurs est de même longueur

que l'épine interne, mais beaucoup plus arquée.

Il se trouve particulièrement le long de la Méditerranée dans le limon

salé. Je l'ai pris le long des étangs salés au midi de Montpellier et

MM. Marquet et Martin l'ont rencontré assez abondamment aux environs

de Beziers et de Perpignan. J.'en ai des individus venant des Iles de la

Grèce.

M. de Chaudoir l'a rencontré dans les environs d'Odessa et M. Dohrn

m'en a envoyé des exemplaires venant de Sarepta.

26. D. protensiis, n. sp.

Long. 4 ~ El. 2 ^lZ — Lat. 1 m.

Les élytres sont étroites, cylindriques.

Le corselet est convexe, allongé, plus étroit en avant ; la tête est plus

grosse que celle du D. cylindriciis ; les ailes de l'épistome sont plus

avancées.

L'élévation antérieure est profondément déprimée au milieu ; elle se

prolonge en arrière en une carène étroite qui se subdivise entre les yeux

et fait paraître le sommet de la tète rugueux. La tête est ponctuée en

arrière ; le corselet porte aussi quelques points plus petits que ceux de la

tète et un peu vagues. Les élytres sont beaucoup plus étroites que celles

du D. cylindricus ; leurs points sont plus gros et restent distincts jusqu'à

l'extrémité. La digitation externe des tibias antérieurs est moins étroite

vers l'extrémité, et un peu moins arquée ; la dent inférieure est plus longue.

Les antennes et les pattes sont testacées.

M. Grenier m'a communiqué plusieurs individus de cette espèce qui a été

trouvée à Hyères, probablement le long de la mer.

L'insecte que j'ai signalé (Mon.Cliv. p. 45) comme variété dui?. cylin-

dricus me paraît appartenir à la présente espèce dont il diÛ'ère cependant

par le peu de profondeur des stries et des points de celles-ci.

ANNALES SOC. ENTOM. DI3 BELGIQUE, T. X. 8
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27. D. macroderus. Chaud. Bull. Mosc. 1850, p. 200, n" 20.

Schaum. D. J. I, 209.

Long. 3. 3 1^2 — El. 1 1/2. 1 2/3 — Lat. 3/4 m.

Les élytres sont conformées comme dans l'espèce qui précède, mais les

stries ne commencent que plus bas.

L'élévation antérieure du front est moins large, impressionnée au milieu,

cordiforme et simplement prolongée en arrière ; elle est suivie de deux ou

trois sillons transversaux peu profonds.

Le corselet est moins convexe, moins rétréci antérieurement ; ses côtés

sont plus distinctement ponctués, mais la tête l'est moins. Le prolongement

delà strie marginale au dessus de l'épaule est très finement marqué.

Les tibias antérieurs sont semblables à ceux du D. protensus, mais leur

digitation terminale est plus étroite et plus longue.

Découvert par M. de Chaudoir à Odessa, au printemps. M. de Chaudoir

en possède un individu venant de Narbonne, noir, avec les antennes et les

pattes brunes.

M. Baudi m'en a communiqué 2 exemplaires trouvés dans l'île de Chypre.

M. Schaum l'a reçu d'Athènes et de Phalère (Berl. E. z. I, 125), et

M. Rosenhauer (Die ThiereAndal. p. 27) signale sa présence en Andalousie.

28. D. Peyroni, n. sp.

Long. 3. — El. 1 1/2. — Lat. 3/4 m.

Noir, avec les élytres un peu bronzées : palpes, antennes, pattes et rebord

inférieur des élytres d'un brun testacé.

Il est à peu près de la taille du macroderus, mais le corselet est beau-

coup plus court, plus arrondi sur les côtés, pas plus large vers la base qu'en

avant ; le sillon longitudinal est moins marqué à sa partie antérieure. Les

élytres sont un peu moins allongées, moins cylindriques, plus élargies au

milieu, plus étroites à l'extrémité ; les épaules sont encore plus arrondies et

le long de la base, on ne distingue aucune trace d'un prolongement de la

strie marginale. Le vertex est plus rugueux; l'élévation antérieure est beau-

coup plus prolongée en arrière en une mince carène qui va jusqu'en face

du milieu des yeux.

Par la forme du corselet et la longueur des élytres il se rapproche du

D. pusillus, mais il en diffère par la taille, par le prolongement plus mar-

qué de l'élévation antérieure du vertex, par la forme un peu moins cylin-
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drique des élytres dont la base est plus arrondie et les épaules sont moins

distinctes, par l'absence de la strie basale, etc.

Bien que je n'aie vu qu'un seul individu qui a été rapporté de Tarsous,

par M. Peyron, je crois que cet insecte constitue une espèce nouvelle, que

je dédie à celui qui l'a découverte.

39. D. clypeatus, n. sp.

Très-voisin du D. Peyro7ii dont il a la taille, mais le corselet et les élytres

sont d'un bronzé plus verdâtre; les palpes, les antennes et les pattes sont

d'un testacé plus clair. Le corselet est de même forme, c'est-à-dire en ovale

court, mais il est plus étroit surtout en avant; le sillon longitudinal est plus

profond ; les élytres sont un peu plus courtes et plus profondément striées-

ponctuées; la région préscutellaire est déprimée. Mais c'est la tête qui oifre

les différences les plus importantes. L'épistome, au lieu d'être tronqué et

finement rebordé, a son milieu avancé, et très-relevé; les ailes, petites et

très-peu saillantes chez le D. Peyroni et dans les espèces voisines, sont ici

prolongées, aiguës et très-nettement séparées des rebords supra-oculaires.

Le vertex est lisse; l'élévation antérieure, qui est tout aussi prolongée, a

cependant le prolongement moins étroit.

Sicile. 1 ind.

30. D. imsilhis, Dej. sp. I, 425, 15. — Putz. Mon. p. 39, nMO.

Schaum, D. J. I, 21.1.

Long. 2 3î4. — El. 1 1?4. — Lat. 2/3 m.

Les élytres sont cylindriques, mais beaucoup moins allongées que dans

le D. macroderus, proportionnellement moins étroites, un peu plus larges

aux épaules.

Le corselet est ovale, également rétréci en avant et en arrière. Les stries

ne commencent que plus loin de la base; elles sont plus fortement ponc-

tuées jusqu'au dernier quart. La tête et le corselet ne sont nullement ponc-

tués. Les ailes de l'épistome sont plus avancées. L'élévation antérieure du

front est faiblement prolongée ; elle est bornée en arrière par un sillon pro-

fond ; entre les yeux, on remarque un autre sillon très-marqué.

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes, surtout la supérieure,

plus aiguës que dans le D. macrodems.



60 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

31. D. nanus, n. sp.

Long. 2 1;2. — El. 1 1;4. - Lat. 2?3 m.

Les élytres sont plus courtes que celles du D. ptsillus, sub cylindriques,

se rétrécissant légèrement des épaules à l'extrémité; la première et la

deuxième stries sont plus distinctes en avant où elles se réunissent; la strie

marginale n'est pas prolongée au-dessus de l'épaule; les stries sont beaucoup

plus profondes jusqu'à l'extrémité, mais leur ponctuation disparaît après le

milieu.

Le corselet est plus large, moins convexe, plutôt carré qu'ovale, avec

tous les angles arrondis; le sillon longitudinal est plus marqué, surtout en

avant.

L'élévation antérieure du front est plus marquée, plus arrondie en avant

et un peu prolongée en arrière ; le deuxième sillon que, chez le ^^usilliis,

on remarque entre les yeux, est ici remplacé par quelques ondulations. Les

pattes sont comme dans le D. pusilhis.

M. de Chaudoir a trouvé deux ind. à Odessa.

32. D. hacillus Schaum, D. J. I, 210,note 2. ~ Berl. F. z. 1, 125.

Long. 2 3/4. — El. 1 \ik. Lat. 2/3 m.

Intermédiaire entre le D. 2^usillus et le D. nanus. Les élytres sont aussi

longues que dans \e pusillus, mais plus rétrécies en arrière; les stries sont

moins profondes et leurs points beaucoup plus petits ; la strie marginale est

très-distinctement prolongée sur les côtés de la base. Le corselet est comme

dans le D. nanus^ mais il est plus long et encore plus plan.

Diffère du D. macroderus par ses élytres moins allongées, dont les côtés

sont moins parallèles et par conséquent moins cylindriques; le corselet est

moins long et ses côtés sont plus arrondis.

M. Schaum a trouvé à Smyrne quatre ind. de cette espèce; il en a remis

un à M. de Chaudoir dans la collection duquel je l'ai examiné.

33. D. tlliformis, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 78, n° 22.

Aenco-nicjer, palpis antennisque testaceis, corpore toto siibtus rufo-tcstaceo ; cly-

peus sat late marginalns, in medio leviler arciuittis, alis subprominulis ; elevatio

antica basi angustior sed haud prolongata. Verlex transversim bisulcatus, sulco

anteriore lato, 2" inler ociilos minus profundo. Prothorax qiiadratim-subovatus,

anlice angustior, margine laterali late explanato, sulco anteriore ruguloso. Elytra

elongata, cylindrica, humeris deflexis, prominulis, basi excepta profunde punctato-
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striafa, punctis e medio evanescentibus ; interstitio ù° impunclaio ; puncto prœs-

culellari magno striœ 1^^ connexo; stria marcjinali ultra humcrum non porrecta.

Tibine anticae cxtiis acute bidentatae, dente inferiore valida ; spina interiore digi-

tationeque terminait œqualibus.

Long. 3. — El. 1 Vfè. — Lat. 2;3 m.

Cette espèce est beaucoup plus plane et plus régulièrement cylinclric|ue

que les D. paUipennis et curvispimts ; cependant, elle se rapproche de ce

dernier par plusieurs caractères importants : la conformation de la tète, la

profondeur des stries jusqu'à l'extrémité, l'absence de points sur le troisième

intervalle; la dimension inusitée du point préscutellairc. Le rebord du cor-

selet est beaucoup plus large que dans la plupart des autres DyscJiirius.

New-York, près de l'eau salée, deux ind. Coll. de Chaudoir.

34. D. sublœvis, Putz. Mon. p. 42, n-^ 44.

Nigro-aeneus, palpis, antennis pedibusque testaceis. Clypeiis latus, tnmcatiis,

angustc marginatus. Elevatio anterior postice angustior haud prolongata. Vertex

puncto parum perspicuo impressns. Prothorax oblongus, antice leviter angustaliis.

Elytra snbcylindrica, infra basim pnnctato-striata
,
punctis sut remotis; striis exliis

etapice minus profundis ; interstitio 5° impunctato ; stria marginali ad humerum

abbreviata
,
puncto prœscutellari striœ 1^^ leviter connexo. libice anticœ extiis

acute bidenlicidatœ; digitatio terminalis et spina interna longitudine œquales.

Long. 3. — El. 1 1/2. — Lat. 3/4 m.

Texas (Galveston).

2 ind. Coll. de Chaudoir. Ce sont les deux exemplaires types rapportés

par M. Pi la te.

35. D. curvispinus, Putz. Mon. p. 41, n" 43.

Ferrugineo-aeneus. Clypeus Iruncatus, in medio siibsinualus. Elevatio antica

Iramversa. sulco profundo postice truncata. Prothorax elongalo-suboblongus, antice

posticeque vix angustalus, lateribus distvictius marginatis. Elytra convexa, sidmj-

lindrica, postice subangustata, undique profunde striata, striis pimctatis ;
punctis

ante apicem evanescentibus; interstitio 5" impunctato ; stria 'marginali ultra hume-

rum levissime porrecta ; puncto prœscutellari lato, in basi striœ i et ^ sito. Tibiœ

antica' extus obtuse sed distincte bidenticulatœ. Spina interior digitatione externa

paido longior atque apice recurva.

Long. 3 1/3. — El. 1 2/3. — Lat. 1 m.

Texas (Galveston).

1 ind. (Coll. de Chaudoir.)
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36. D. terminatus, Lee. Geod. Col. p. 40, n° 8.

Nig7'0-œneus,palpis, antennis pedibusque teslaceis,elytris apice briinneis. Clypetis

in medio truncatiis. Elevalio an tica transversa, sidco profundo postice truncala;

veriex dense rugoso-jmnclalus occipite lœvi. Prolhorax ovato-globosiis, siilcis antico

medioqne obsolelissimis, margine laterali ante médium vix perspicuo. Elylra con-

vexa, siibcylindrica, poslice angiistiora, basi romndata, in dorso striata, basi

lœvia apice sublœvigata, punctis in striis remoHs, interstilio 3" '5-piinctato ; stria

marginali ultra humerum non extensa,piinclo prœscutellari a striis renioto. Tibiœ

anlicœ extus obtuse dent.iculatœ , denticiilo superiore vix perspicuo; digitatione spi-

naque terniinalibiis œqunlibus.

Long. 3. — El. 1 7;8. — Lat. lliS m.

États-Unis du Nord.

1 ind. Coll. de Cliaudoir.

Bien que cet insecte présente un caractère extrêmement saillant (ponctua-

tion du vertex), dont ne parle pas la description de Le Conte, je crois bien

qu'il doit être rapporté à l'espèce décrite par Tentomologiste américain. —
J'en possède un individu venant du Mexique (?) qui a le rebord de l'épis-

tome un peu plus élevé et sinué.

38. D. angiistatus, Ahr.

Putz. Mon. cliv. p. 40, n" 41.

D. Jejmius, Daws. (cf. Schaum in Berl. E. z. VI, 43L)

JEneus, ore, antennis pedibusque testaceis. Clypeus anguste marginatus, siibsi-

nuato-t.runcatus, alis parum prominulis. Elevatio antica in medio impresso, pos-

tice truncata, vertex rugosus. Prothorax oblongus, margine antico ruguloso. Etytra

elongala ; subparallela, fortins punctato-striata, interstitio 'osante apicem unipunc-

lato ; stria marginali per basini porrecta; striœ diue primœ e puncto prœscutellari

émergentes. Tibiœ anticœ, extus fortiter sed non acide bi-denticidatœ.

Long. 3 122 — El. 2 — Lat. 1 l^b m.

Répandu dans toute l'Europe et dans la Russie méridionale ; mais il n'est

commun nulle part, sauf peut être en Piémont d'oii M. Baudi m'en a envoyé

plusieurs individus.

39. D. uliginosiis, Putz. Mon. p. 34, n» 33. Schaum D. J. 212, 11.

Nigro-œneus, antennis basi brunneis. Clypeus anguste siniiato-marginatus, alis
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parum promimilis. Elevaiio antica in niedio impressa, postice truncaia ; vertex

lœvis. Prothorax siibquadratus. Elylra elongata, subcylindrica, profunde striata, in

striis siibiiliter punctata, punclis apicem versus evanescentibus, striis duabus primis

e puncto prœsculellari emergentibiis ibique depressis ; interslitio 3" impiinctato ;

stria marginali ultra himierum profunde contimiata. Tibiœ anticœ exliis fortiter

aciUeque bidenticidatœ.

Long. 3 — El. 1 3^4 — Lat. 1 1^4 m.

Allemagne.

Un seul individu qui fesait jadis partie de la coll. de Sturm et appartient

aujourd'hui à la coll. Schaum.

40. D. siibstriatus, Duft.

Putz. Mon. cliv. p. 43, n° 45. Schaum, D. J. I, 217, 16.

C. Mmacuïata, Bon.

Piceo-œneus, ore, palpis antennisque testaceis, pedibus ehjtrorumque macula

postica ferrugineis. Clypeus truncatus, leviter sinuato-marginatiis, alis angnstis

promimilis; elevatio antica transversalis, angiista ; vertex transversim plurisulcatus.

Prothorax ovato-rotundatus. Elytra elongala, postice (mgustata, basi apiceque

rotundata, striis obsolète punctatis, in dorso tanlum perspicuis ; stria basait nulla :

puncto prœscutellari striœ l^e connexo. Tibiœ anticœ extiis bidentatœ, dente infe-

riore magno subaculo.

Long. 3 Ifi — El. 2 — Lat. 1 1^5 m.

Le séjour principal de cette espèce semble être le nord de l'Italie.

M. Baudi l'a trouvé en Piémont, M. Von Bruck en Toscane, M. Schaum

à Nice. La coll. Dejtan en renferme un exemplaire de Styrie, M. Grenier

m'en a communiqué deux qui ont été pris dans les Pyrénées orientales et

M. Marquet un autre qu'il a rencontrée dans la Haute Garonne.

M. de Chaudoir possède un individu venant du Piémont, qui est plus

petit, dont l'épistome est plus distinctement bisinué et dont le corselet est

presque carré c'est-à-dire plus long, dilaté à la base et moins rétréci anté-

rieurement. Je suis d'autant plus porté à n'y voir qu'une simple variété,

que parmi les individus reçus de M. Baudi, j'en trouve un dont le corselet

n'est pas loin d'avoir la même forme.

La même collection renferme également un seul individu d'une autre

variété provenant de la Mingrélie; le corselet est analogue à celui de la

variété précédente et les élytres sont un peu plus larges, surtout moins

rétrécies postérieurement, ce qui se rencontre aussi assez fréquemment

dans les individus du Piémont.
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41. D. extensiis, Putz, Mon. p. 46, n" 49.

Schaum, D. J. p. 209, n» 9.

elongatulus, Dawson, Staiot. Ann. 1856, p. 72.

Nigro-œneus, palpis, antennis pedibusque ferrugineis. Clypeiis truncaliis alis

parum prominulis. Elevatio anlica planata, transversa, postice triincata; vertex

"ù-sulcatus, sulco 1° in medio minus profundo, 2° interrupto. Prothorax elongatus,

e basi angustatus usque ad apicem ubi capitis latitudinem œqiiat. Elytra elongata,

cylindrica, fortiter punctato-stiiata, interslitio 5° unipunctaLo ; stria marginuli

per basim continua ; stria i^ e puncto prœscutellari émergente, 2* basi abbreviatu.

Tibiœ anticœ extus bisinuatœ. Digitatio terminalis gracilior, arcnata, longior spina

interiore.

Long. 5 — EL 2 S?! — Lat. 2 1^2 m.

Cette espèce est fort rare; trouvée d'abord au lac salé d'Eisleben en

Saxe, elle a été rencontrée plus tard en Angleterre, mais en nombre telle-

ment restreint que M. Dawson, qui ne la connaissait point et l'a décrite

comme nouvelle, ne la possède pas ; l'individu qu'il a eu l'obligeance de

me communiquer appartient à M. Clarke. L'exemplaire que je possède m'a

été donné par M. Schaum.

42. D. stnimosus, Putz. Mon. Cliv. p. 48, n'* 51.

Schaum, D. S. I, 208, 8.

Nigro-œneus, nitidus ; ore, palpis, antennis pedibusque rufis. Clypeus truncatus,

marginatiis, alis latis supra oblique truncatis. Elevatio anticasubprominula, trans-

versini oblonga, in medio impressa, sulco postico truncata. Prothorax ovato-qua-

dratus, antice leviter angustatus, angutis rotundatis, deflexis. Elytra subcylindrica,

kumeris prominulis, in medio vix latiora, apice subangustata , striâto-punctata,

basi apiceque lœvia, interstitio ô" tripunctato, stria suturali e puncto prœscutellari

émergente. Tibiœ anticœ extus bisinuatœ; digitatio terminalis longior spina inte-

riore.

Long. 5 1^2 — EL 2 3?4 — Lat. 1 3/4 m.

Au premier aspect, il ressemble beaucoup aux grands individus du

D. chaïceiis; mais outre que la strie marginale est très-nettement prolongée

le long de la base et que le 3' intervalle porte 3 points bien distincts, les

élytres sont plus étroites, le corselet est plus long, moins large à la

base etc.
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La collection de M. de Chaudoir renferme le type de Dejean, sur lequel

j'ai jadis décrit l'insecte, et un autre individu venant de Kislar. J'en pos-

sède un que je dois à l'obligeance de M. Miller qui l'a trouvé le long du

lac de Neusiedel près de Vienne. Il a été également renconfré en Grèce

près d'Athènes par M. Kiesenwetter.

43. D. edentulus, Putz. Mon. cliv, p. 51, n" 55.

Niger, elylris œneis, pulpis, antennis pedibiisqiie brunneis. Clypeus latus, trun-

catiis, late viarginatiis , alis latis
,
pariim prominidis. Elevatio antica puncto

impressa, postice siilco profundo truncata. Vertex transversim phirisulcatus, subti-

lissime punctulatus. Prolhorax suboblongus, aniice anguslissimus. Elytra oblonga,

siibcijlindrica, basi rotundata, apice leviter angiistata, infra basim punclato-striata,

apice lœvia: inierstilio ^^ impunctato ; stria marginali abbreviata ; stria i^ basi

depressa, e puncto prœscutellari émergente. Tibiœ anlicœ extics bisinuatœ ; digitatio

exlerna midto longior ac spina interior.

Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 m.

Texas. (Galveston.)

Le seul individu type fait aujourd'hui partie de la collection de M. de

Chaudoir.

44. D. chalceus, Erichs. — Putz. Mon. cliv. p. 51, n" 54. — Schaum

D. J. 205, 5.

D. oblongus, Putz. 1. c. p. 52, n» 56,

Nigro-œneiis, nitidtts,palpis, antennis {basi prœserlim) pedibusquerufis. Clypeus

truncatus, marginatus, alis latis supra oblique truncatis. Elevatio antica transver-

sim ovata, bi-impressa, postice subprolongata. Vertex transversim bi aut tri-sul-

catus, sulcis plus minusve rugulosis. Prothorax subovatus, antice angustatus, basi

modice canaliculalus. Elytra subcylindrica, hnmeris prominulis, in medio vix

latiora, punctato-striata, basi sublœvia, postice leviter striata ; interstitio 3» bipunc-

tato ; stria marginali per basim haud continua; stria 1^ e puncto sculellari lato ac

profundo émergente. Tibiœ anlicœ extus obtuse bidenticulatœ ; digitatio terminalis

longior spina interna.

Long. 5 — 6. Ei. 2 3/4 — 3. Lat. 1 3/4—2 m.

Cette espèce a d'abord été trouvée en Allemagne, le long des lacs salés;

puis en Belgique le long des côtes de la mer du Nord, et en France, sur

la côte de l'Océan ; mais c'est surtout à Odessa que M. de Chaudoir l'a

trouvée abondamment dans les limans près de la mer.

ANNALES SOC. CNTOM. DE BELGIQCE, T. X. 9
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C'est avec le D. nitidus qu'il est le plus facile de confondre le chalceus.

Mais ce dernier, qui ne vit que près des eaux salées, a les élytres non

rétrécies après le milieu et par conséquent plus parallèles ; les stries sont

plus fines, plus régulières et deviennent très faibles vers l'extrémité; la

deuxième ne commence qu'en dessous de la première ; le 3'= intervalle ne

porte que deux points; le corselet est un peu plus long, moins ovale, plus

large en arrière, moins arrondi sur les côtés jusqu'aux angles antérieurs

où il est plus étroit ; le sillon longitudinal est beaucoup moins profond à la

base ; le sillon transversal antérieur porte en dessous beaucoup moins de

petites stries.

45. D. impwictipennis, Dawson.

Schaum, D. J. I, 767, 202.

arenosîis, Putz. Mon. p. 48, 52.

inermis, Schaum, D. J. I, 203, 4.

îcBvistriatîiS, Fairm. et Lab. F. F. 47, 3.

Nigro-œneus, palponoii antennarunique basi pedibusque aufis, pedibiis anticis

brunneo-piceis. Clypeus marginatus, in medio arcualus , (dis elevato-prominulis.

Elevatio antica Iransversa, sulco postico iruncata. Prothorax ovatus, in medio pro-

funde canaliculatics. Elytra elongato-ovata, convexa, postice angustiora, profunde

striala, siriis subpunckiLis, interstitiis convexis, intersiitio 5" bipunclato; stria

marginali per hiivierum haud continua, puncLo prœscutellaiH in basi striarum 1 et

2 sito. Tibiœ anlicœ extus bisinuatœ. Digilalio terminalis spina interiore

sublongior.

Long. 4 1/2. — El. 2 1/3. — Lat. 1 3/4 m.

II diffère du D. nitidus par ses élytres plus étroites, ponctuées d'une

manière moins ajjparente
,

plus profondément striées , les intervalles

convexes, le troisième ne portant que deux points; son corselet plus

étroit, dont le rebord marginal est moins marqué et les angles anté-

rieurs moins arrondis, son labre échancré angulairement, son épistome

fortement relevé au milieu, ses ailes plus étroites et plus proéminentes.

Le corselet est parfois ovale, assez étroit ; les élytres varient de forme

comme celle du D. nitidus. En Belgique il est ordinairement d'un bronzé

assez clair, rarement noir ou rougeâtre; les individus pris le long de la

mer Baltique sont en général plus sombres.

Cet insecte n'a été trouvé abondament que par M. Schaum à Swine-

munde, et par .M. Mors à Nieuport (Belgique). On le rencontre sur les côtes

d'Angleterre; on l'a également trouvé en Fi-ance à St- Valéry.
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46. D. nitidus, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 49, n» 53.

Schaum, D. J. I, 205, 6.

D. inermis, Curt. (cf. Schaum 1. c. p. 767.)

JEneus vel nigro-œnens, nitidus, ore, palpis, antennis basi pedibusqiie posticis

brunneis. Clypeus in medio truncatus, alis latis oblique subtnmcatis. FAevatio antica

hemisphœrica, in medio impressa, posticeplus minusve distincte prolongata; vertex

transversim plurisnlcatiis. Prothorax snbrotnndatns, basi profunde canaliculatiis.

Ehjtra oblongo-ovata, hinneris prominulis , in medio latiora, postice anguslata,

profunde punctato-slriata^ striis postice levioribiis ; interstitio 5° "ô-punctato ; stria.

marginali per basim haud continua ; striis dunbiis primis e foveola prœscutellari

emergentibus. Tibiœ anticœ extus obtuse bidenticulatœ. Digitatio terminalis longior

spina interna.

Long. 5. — El. 3. — Lat. 1 \fè m.

Bien que cette espèce varie assez, il est cependant toujours facile de la

reconnaître.

La couleur ordinaire est d'un bronzé brillant, quelquefois d'un noir bril-

lant ; on rencontre souvent des individus d'un noir terne; la ponctuation

chez ces derniers est un peu plus fine et plus régulière. C'est à cette variété

qu'appartient le D. inermis Curt. (V. Putz. Mon. Cliv. p. 53, n" 57. —
Sclmm, D. J. I, 767, 202).

Les élytres peuvent être presque cylindriques, c'est-à-dire non rétrécies

postérieurement; j'ai pris aux environs de Bruxelles deux ind. de cette

variété qui ont en outre les stries aussi fines et les points aussi distancés que

dans le D. poïitiis.

Souvent, les individus du midi de la France sont plus profondément

striés; le troisième intervalle ne porte aucune trace du point supérieur; la

deuxième et la troisième stries ne commencent distinctement qu'en dessous

du point préscutellaire ; le corselet est un peu plus étroit ; le bord antérieur

de l'épistome, au lieu d'être tronqué, est fortement relevé et cintré dans

son milieu. Cette variété se rapproche de \im])imctii)e7inis par son labre

échancré angulairement et par la longueur des ailes de l'épistome. Ces

caractères se présentant plus ou moins réunies dans les variétés du

D. nitidus provenant d'autres localités, ne peuvent évidemment pas

suffire pour permettre l'établissement d'une espèce nouvelle. Du reste,

la forme générale des élytres, la profondeur des stries et du sillon lon-

gitudinal du corselet ne permettent la réunion à aucune autre espèce qu'au

D. nitidus.



68 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

Le D. iiiUdus se rencontre communément le long des eaux douces de

toute l'Europe et de la Russie jusqu'à Kiachta. Je doute qu'il se trouve en

Algérie.

47. D. ovipennw, Chaud, (coll.)

i\igro-œneus, palpis, antennarum basi pedibusqn.e posticis testaceo-rufis. CJypeus

antice marginatus, alis rotundatis prominulis. Elevatio antica hemisphœrica, in

medio impressa, poslice plus minusve distincle prolongata ; vertex transversim

pluri-sidcatus. Prothorax suhroiundatus, profunde catialicidatus. Elytra subovata,

humeris prominulis, in medio roiundata, poslice angustala, punctato-striata; striis

postice profundioribus, interslilio 5° bipunctato, stria margiîiali per basim haud

continua; slrice diuB primœ e puncto prœscutellari émergentes. Tibiœ anticce

extus bidenticulatœ ; digitatio terminalis brevior spina interna, hac apice magis

curvata.

Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 1/2 m.

Le collection de M. de Chaudoir renferme, sous ce nom, quatre individus

de cet insecte qui vient des Sables d'Olonne. Il est voisin, mais bien dis-

tinct, du nitidus. Il est plus petit ; la tête et le corselet sont conformés de

même et sujets aux mêmes variations ; mais les éljtres sont beaucoup plus

courtes, plus ovales, plus régulièrement striées ; les intervalles sont plus

convexes à l'extrémité ; le troisième intervalle ne porte que deux points ; les

tibias antérieurs qui, chez le nitidus, ont leur épine terminale plus courte

que la digitation externe ont, au contraire, chez le D. ovijJennis, l'épine

distinctement plus longue et plus recourbée à l'extrémité.

Je n'ai vu cet insecte dans aucune autre collection.

48. D. lucidus, Putz. Mon. Cliv. p. 37, n° 37.

/Eneus, nitidus, palporum antennarumque basi tibiisque testaceo rufis. Clypeiis

in medio nlisque angulatis. Elevatio antica angusta, transversa, abrupte prolongata;

vertex obscure plurisidcatus. Prothorax ovatus, in medio ipso dilatatus, basi apice-

qiie angustissimns, in medio profunde sulcatus. Elytra subovata convexiora, humeris

prominulis, postice subangustata , usque ad apicem profunde punctato-striata,

interstitiis convexis, 5" bipunctato, stria marginali idtra humerum haud porrecta,

striis 1^ atque H^ e puncto prœscutellari émergentes. Tibiœ anticœ extus bidenti-

culatae. Digitatio spinaque terminales longiiudine aequales , hac apice magis

curvata.

Long. 4 1?2. — El. 2 1;8. — Lat. 1 1/i m.

Il se rapproche beaucoup du D. ovipennis par la forme de ses élytres,
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mais celles-ci sont encore plus courtes et surtout plus convexes. Les autres

différences résultent suffisamment de la comparaison des deux diagnoses.

Bords de l'Euphrate. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)

49. D. politus. Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 46, n' 50.

^neiis, nitidus, ore, palpis, antennis pedibusque plus vïinusve Usiams. Clypeus

in medio truncntus {aliquando arcuato-elevatus), ails angustis. Elevatio antica

transversa , in medio impressa, postice sulco projundo trunmta. Verlex plurisul-

catiis. Prothorax oblougo-ovatus, subtiliter canalix^iilatus. Elylra angusta, oblonga,

basi rotundala, humeris vix prominulis, post médium angustata, temiiter punctaio-

striata, interstilio o° bipunclato ; striu marginali per basim haiid continua ; striœ

i etîl epunclo prœscutellari émergentes. Tibiae aniicae extus obtuse bidenticulatœ.

LoDg. 4. — El. 2. — Lat. 1 m.

Il se trouve dans les mêmes localités que le nitidus, mais beaucoup moins

communément.

50. D. sellatus, Lee. Proc. Philad. 1857, p- 78, n° 19.

Il diffère du D. pallipennis par sa taille plus grande (Long. 5. — El.

3 12. — Lat. 1 12 m.), sa têt« et son corselet d'une teinte plus foncée de

même que les taches qui occupent le dessus des élytres après lécusson et

avant l'extrémité, — par les ailes de Tépistome qui sont un peu plus avan -

cées et surtout par son corselet plus court et plus large.

Xe"sv-Jersev, le long de la mer.

Je n'ai vu qu'un seul individu qui m'a été envoyé par M. Le Conte.

51. D. palUpennis, Say.

Putz. Mon. CHv, p. 41, n^42.

Ferrugineus, elylris pallidioribus, iv regione postscutellari atque ante-apicali

plus minusve infuscutis. Clypeus truncatus, angusie marginatus, alis subpromi-

nuli-s; elevatio antica mbplana. haud prolongata ; lertice occipiteque dense rugoso-

punctatis. Prothorax ovatus, anticeangustior, in medio sukatus, sulco transversali

antico minus profundo riigulisque notato; margine laterali sat explanato.

Ebjtra convexn, subcylindrica, apice vix angustiora, profunde striala, slriis vLc

punctatis, interstitio ô° impunctato, stria v\arginali ad humenim abbreviala.
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puncto prœscutellari striœ \^^ connexo. Digitatio terminalis longior spina

interna.

Long. 3 2;3 — El. 2 — Lat. 1 m.

Etats-Unis.

Outre l'ex. de la coll. Dejean, M. de Chaudoir en possède d'autres qui

ont été rapportés par M. Schaum.

52. D. sphœricolïis, Say. Dejean.

Putz. Mon. Cliv. p. 17, n» 9.

Nigro-œneus. niliius; palpis, aniennis basi pedibnsque testaceis ; femoribus

brmineis. Clypeus in medio angulaltis, alis supra oblique subtruncatis ; elevaiio

antica transversa, parum distincta, sulco poslico tnincata. Vertex stdculis duobus

impressus. Prothorax ovalus. Elytra oblongo-ovata , humeris rotundatis vix pro-

minulis, profunde punctato-striata, interstitio ô° bipunctato, stria marginali ultra

humentm haiid porrecta; striis 1^2^ que {vix) e puncto prœscutellari emergenlibus.

Tibiœ anticœ extus obtuse bidenticulatœ ; digitatio terminalis apice incurva, spinœ

interiori longitudine œquali.

Long. 5 — El. 2 1;2 — Lat. 1 1?2 m.

Le mauvais état dans lequel se trouvait l'unique individu de la collection

Dejean m'a fait mal apprécier les affinités de .cette espèce. Ce n'est pas avec

le D. thoracicus qu'il doit être comparé, mais avec le nitidus. Ce que j'ai

considéré à tort comme une dent au centre de l'épistorae, n'est qu'un pro-

longement anguleux un peu plus prononcé que celui qui existe par exemple

chez le D. lucidus. Dans une variété méridionale du D. nitidus, on

remarque une forme analogue, quoique plus arrondie en avant.

La forme du corselet, celle des élytres, la disposition des stries et la

denticulation externe des tibias antérieurs se réunissent pour faire

placer le D. sphaericollis dans le voisinage du D. nitidus. Indépendam-

ment des différences qui résultent de la diagnose, le corselet du sphaeri-

collis est moins large en arrière; les élytres sont plus convexes, plus

courtes, plus régulièrement ovales et leurs épaules sont beaucoup plus

arrondies.

M. Schaum en a rapporté un grand nombre d'individus qu'il a trouvés

près de New-York, le long de la mer.

53. D. crenulatus, n. sp.

Niger, nitidus, elytris œnescentibus, palpis anteiinisque basi testaceis, pedibus

prothoraceque subtus brunneis.
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Clypeus truncatus, margine erecto ; elevalio antica transversa, siilco postico trun-

cata. Prothorax subglobosns, antice siibangnstatus, sulco longitudinali profiinde

impresso. Elyira elongato-oblonga, postice angustata, basi truncala, Immeris pro-

minnlis, profunde punclato-slriata,basi lœvia, punclis cuite apicem evanescentibiis,

interslitio 5° '5-punctalo, stria marginali ultra Immenim non producta; puncto

prœscutellari niillo. Tibiœ poslicœ exlus denticulalœ, denticulo inferiore acuto.

Long. 2 7^8 — El. 1 \fï — Lat. 324 m.

Il ressemble un peu au D. misellus, mais ses élytres sont plus allongées

plus étroites au milieu, beaucoup plus profondément striées à l'extrémité
;

leur base n'est pas arrondie, mais un peu écbancrée au dessus des épaules

qui ont extérieurement une petite saillie en forme de dent. Le corselet est

plus étroit et un peu plus long. La dent inférieure des tibias antérieurs est

plus forte ; elle est aussi grande mais plus aiguë que celle du D. aeneiis.

L'épine interne est de même longueur que la digitation terminale.

Kazan, bord du Volga.

1 ind. coll. de Chaudoir.

54. D. attenuatîis, n. sp.

Nigro-cupreus, ehjlris lucidis
,
palpis basi antennarumqiie articidis duobus privais

lestaceis. Clypeus marginatus, margine ereclo, arcuato ; elevalio anlica hœmisphœ-

rica, sulco postico truncata. Prothorax subglobosus, antice paido rotvndatus. Elytra

convexa, elongato-oblonga, postice angustata, basi truncata, Immeris prominulis,

grosse atque profunde punctato-striata, basi lœvia, punctis postice evànescentibus,

interslitio 3» bipunctato ; stria humerali ultra humerum quandoque vix distincta ;

puncto prœscutellari slriœ primœ connexo [sœpe nullo). Tibiœ anticœ extus biden-

ticulatœ, dente superiore obluso 2° triangidari acuto. Digitatio spina terminali

longior.

Long. 3 ii'i — El. 2 - Lat. 1 iiS m.

Il a à peu près la forme du D. intermedius , mais ses élytres sont plus

arrondies à la base ; la ponctuation est beaucoup plus forte etc.

Cette espèce parait être extrêmement variable, La forme, la coloration et

la conformation de la tête sont constantes.

Les élytres sont parfois un peu plus ou un peu moins rétrécies en arrière.

Dans un individu, le corselet est plus étroit et un peu plus rétréci à la

base; chez le même individu, les stries sont presqu'absolument indistinctes

à l'extrémité; chez un autre, le point préscutellaire est isolé, tandis que
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chez un autre, il est complètement indistinct ; enfin la strie marginale n'est

parfois que très-légèrement marquée le long de la base.

4 ind. envoyés par M. Poupillier comme venant d'Alger.

Plusieurs individus provenant du Maroc sont plus petits (2 1/2 mill.), ont

les élytres un peu plus courtes, parfois un peu moins étroites en arrière,

mais sous aucun autre rapport ils ne diffèrent du type.

55, D. intermedius, Putz, Mon. p. 30, n" 26.

JEneus, palpis basi, antennis pedibusque posticis leslaceis. Clypeiis marginatus,

leviter sinitatus; elevatio anlica haiid proiongata; vertex transversim uni-stdcatus.

Prothorax globoso-quadraiiis. Elytra elongalo-ovata, post médium anguslaia, punc-

tato-striata, striis poslice lœvioribiis, interstitio o° Iripunclato ; stria marginali

ultra humerum abbreviata; punclo prœscutellari in basi striœ \^ aut striarum

1 ei 2 silo , tibiœ posticœ extus ut in œneo bidenticulatœ.

Long 3 — El. I lî2 — Lat. 1 m.

Cette espèce, qui est en quelque sorte intermédiaire par la forme de ses

élytres entre les D. aeoiens et politus, parait se rencontrer dans toute

l'Europe; j'en ai vu des individus d'Allemagne, d'Autriche, de Volhynie;

je l'ai prise à Anvers le long de l'Escaut, dans les environs de Louvain et

de Bruxelles; M. Baudi m'en a envoyé plusieurs individus recueillis par

lui en Piémont.

M. Schaum (D. J. I, 217) indique comme caractère que la première strie

seule part du point préscutellaire. Cela existe parfois, en effet, mais en

examinant bien l'insecte de côté, on s'aperçoit que la deuxième strie se réunit

presque toujours à la première dans le point basai.

56. D. digitatus, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 18, n" 11.

Schaum, D. J. 198, 1.

Nigro-œneus, clypeus in medio valide denlalus {in Q dente minore). Prothorax

rotundatus. Elytra breviter ovata, punctato-striata, stria marginali basi obsolète

continuala, stria '5° punctis 5 majoribus impressa. Tibiœ anticœ fortiter bidentatœ,

spina terminait interiore apice recurva.

Styrie, Silésie, Thuringe.

L'insecte signalé sous ce nom par M. Clasen, dans son catalogue des

coléoptères du Mecklembourg, n'est pas le i>. digitatus, mais le thoracicus.
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57. D. obscuriis, Gyll.

Putz. Mon. Cliv. p. 16, n» 8.

Schaura, D. J. I, 200, 3.

Nigro-viridi-œneiis, mbniLidus. Clypeus in medio valide denialm. Prothorax

rotHudatus, profiinde sulcalus. Elytra oblongo-ovala, postice angustala, striis pro-

fundis lœvibiis aut siiblœvibiis , stria marginali per basim coutinuata, inlerstitio

5" bipanctato. Tibice anticœ. forliler bidentatœ.

Long. 3 3?4 — El. 2. — Lat, 1 1;3 m.

L'élévation antérieure est déprimée au milieu et ses côtés sont relevés.

Cet insecte se trouve, mais moins communément que le D. thoracicus,

sur les bords de la mer Baltique et de la mer du Nord. La collection de

M. de Chaudoir renferme des individus venant de Kiew et des bords du

Dnieper. M. Von Bruck m'en a communiqué un de Sarepta.

58. D. thoracicus, Rossi.

Putz. Mon. Cliv. p. 13, n° 4.

Schaum, D. J. I, 199, 2.

Mneus, nitidus. Clypeus in medio valide dentatus. Prothorax rotundatus. Elytra

obloiigo-ovata, postice angustata, subtiliter striato-punctata, stria 5^ basi siibobli-

terata, punctis 3 majoribus {puncto antico rarius distincto) impressa. Stria mar-

ginali per basim continuata. Tibice anticœ extus acute bidentatœ.

Long. 5. 3 — El. 3 3^4. 2 — Lat. 1 1/2. 1 m.

La 9 est ordinairement d'un noir assez terne, quelquefois rougeàtre,

avec les élytres plus courtes, moins rétrécies vers l'extrémité; la dent cen-

trale de l'épistome est aussi moins étroite et plus courte.

Je possède des individus mâles à élytres allongées, nullement rétrécies a

l'extrémité. J'en ai également dont la taille est d'un cinquième plus courte

que d'habitude et dont le corselet est plus étroit, nullement dilaté vers sa

base.

Le D. riparms, Man. appartient à une variété qui a les stries plus pro-

fondes et plus fortement ponctuées, et, sous ce rapport, ressemble un peu

au rugicollis. C'est surtout cette variété que 1' on rencontre dans le midi de

la France.

M. Motschulsky m'a envoyé, sous le nom de D. septentrionis , les deux

sexes d'un Dyscliinus venant des bords du lac Ladoga. Sous aucun rapport,

cet insecte ne diffère du thoracicus.

ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 10
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59. D. fossifrons, Chaud, (coll.).

Nigro-œneus, siibnitidus
,
paljns, antennis pedibusqite riifis. Clypem in niedio

valide dentatus. Verlex carinalits. Prothorax rotundatus. Elytra latiora, oblongo-

ovata, posiice suhangustata,in dorso minus convexa, slrialo-punctata, stria 15^ basi

snbobliterata, pnnctis 5 majoribus impressa; stria marginali per basini conlinnala.

Tibiae anticae extus denticulis longioribus duobus armatae.

Long. 5. — El. 3 '\i% — Lat. 1 1[2 m.

La couleur générale est noire, très -légèrement bronzée sur les élytres.

Les palpes, les pattes et les six ou sept premiers articles des antennes sont

d'un roux testacé. La dent centrale de l'épistome est élevée, plus large à la

base et plus creusée au centre que chez le D. tJioracius ; l'espace compris

entre cette dent et les deux ailes n'est pas tronqué, mais distinctement

arqué ; l'élévation antérieure est plus nettement tronquée en avant. Entre

les yeux, on remarque de chaque côté du vertex une carène longitudinale

qui se réunit en avant, à angle droit, à une autre carène transversale; au

centre de cet espace, s'élève une autre carène longitudinale isolée.

Le corselet est plus court, un peu plus large et moins rétréci en avant

que dans le tlioracicus ; le sillon longitudinal est moins profond. Les élytres

sont plus larges, plus tronquées à la base, moins rétréciesen arrière; elles

sont plus planes en dessus, plus profondément striées dans toute leur étendue

et leurs points sont plus gros ; la troisième strie est à peine distincte avant

le premier point du troisième intervalle ; les épaules sont un peu plus sail-

lantes et la strie basale est plus marquée. Les dents externes des tibias anté-

rieurs sont beaucoup plus longues, surtout l'inférieure.

Kiachta. 6 ex. Coll. de Chaudoir.

60. D. nigkollis, Fairm. F. F. 1, 47.

Il ne diffère du Z>. Numidicus que par la plus grande largeur de son cor-

selet qui, ordinairement, est plus fortement ridé.

Il est répandu dans toute la France méridionale sur les bords de la Médi-

terranée. J'en ai vu de Corse, de Sardaigne, de Sicile et de Chypre.

M. Peyron (Ann. Soc. ent. Fr. 1858, 386.) le signale à Tarsous.

6L D. Numidicus, Putz. Mon. Cliv. p. 15, n» 5.

Nigro-aeneiis, nitidus, elylris cupreo-aeneis. Clypetis in medio valide dentatus;
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prothorax rolundatus, subtiliter rugo.ms. Elijtra oblongo-ovata, postice siibanqustata,

projunde striato-punctala, iulerstitio 0° pitnctis 3 inipresso; stria marçiinali per

basim prof'unde contimiala ; libiae anticae extus denlibus longioribus 2 armatae.

Long. 4 1?2. — El. 2 1/2. — Lat. 1 1/4 m.

Cette espèce dont, en 1845, je n avais vu que peu d'individus, semble

être répandue dans toute l'Algérie ; elle se trouve également en Sicile et

probablement encore dans d'autres localités du littoral africain. Sa couleur

est assez variable ; ordinairement elle est d'un noir bronzé avec les élytres

d'un bronzé cuivreux ; parfois cependant, elle est entièrement d'un noir

bronzé. Les palpes, les antennes et les pattes sont souvent d'un testacé rou-

geàtre. Ses caractères essentiels sont : des élytres un peu plus courtes et

beaucoup moins rétrécies en arrière que dans le thoracims, plus profondé-

ment striées dans toute leur étendue ; les points sont plus gros et plus serrés;

ceux du troisième intervalle sont tous les trois plus distincts; la strie basale

est bien plus marquée. Le corselet est plus étroit, plus convexe et le sillon

longitudinal est plus enfoncé ; les rugosités qui, chez le thoracicus, sont

très-fines, sont ordinairement beaucoup plus fortes chez le Numidicus. La

dent centrale et les ailes latérales de l'épistome sont plus longues et plus

relevées ; l'élévation antérieure est un peu déprimée au centre. Les tibias

antérieurs ont extérieurement deux dents beaucoup plus longues.

6P'«. D. tridentatus, Lee. Ann. Lyc. vol. 5 (1851), p. 195.

ISigro-aeneus, nitidiis, epistomate Iridentato, fronte breviler cristata, siilcis pro-

fiindis; thorace transverso, convexo, antrorsum angustato; elytris basi marginatis,

striis profunde punctatis, postice integris, interstitiis paiilo convexis, 3° Iripunclato,

tibiis anticis extus acute bidigitatis, spina exteriore longiore, paulo curvata (18).

S. Diego. (Californie).

Var. Blytroncm interstitiis minus convexis.

D. convenus, Lee. ib. et Proc. Phil. 1857, p. 77.

Ibid.

6Per. D. basalis, Lee. Proc. Phil. 1857, p. 77.

Nigro-aeneiis, nitidus, clypeo trilobato, lobo medio breviore obtuso, vertire suhti-

lissimecristato; thorace globoso, elytris thorace sitblatioribus, striis antice punctatis,

postice integris, ad apiceni exaratis, marginaii per basim continuatu, interstitio
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5" tripunctato; anlennis fuscis, basi pedibusque rufis, tibiis anticis dente inferiore

acuto, superiore miniito (15).

Fort Yuma, Rio Colorado (Californie).

62. D. humeratus, Chaud. B. M. 1850, 192.

Brunneo-aeneiis, yiilidm, postice rufus. Clypei dens médius abbreviatus. Pro-

thorax rotiindatus. Elyt^^a subcylindrica, profunde striato-puudala, stria 'ù^ punctis

3 majoribus impressa, stria marginali per basim continuata. Tibiae anticae extus

longe bidentatae.

Long. 5 1 1/2. — El. 4. — Lat. 1 1/2 mill.

Je n'ai rien à ajouter à la description, donnée par M. de Chaudoir, de

cette espèce qui ne peut être confondue avec aucune autre. La forme de ses

élytres suffit pour la faire reconnaître à première vue; elles ont beaucoup

d'analogie avec celles du salinns; elles sont moins convexes en dessus que

dans les espèces précédentes. La digitation externe des tibias antérieurs est

plus longue et plus arquée que dans le thoracicus.

Le D. humeratus n'a encore été trouvé que par M. de Chaudoir dans le

limon des mares salines aux environs d'Odessa. Il parait y être abondant.

63-67. Les D. simplex, fulgidus , Caspms et Baïcalensis forment un

groupe ])articulier parmi les espèces à épistome tricornu et à strie margi-

nale prolongée le long de la base ; il est caractérisé par des élytres larges,

brièvement ovales, à épaules peu déprimées, à base largement tronquée, dis-

tinctement aplanies au milieu; l'élévation antérieure du front est déprimée

au milieu et un peu relevée sur les côtés, mais moins que chez le D. olscu-

rus; le corselet est couvert de très-petites rides entremêlées d'une ponctua-

tion fine; les dents externes des tibias antérieurs sont beaucoup plus

longues que dans les autres espèces. Ces caractères se remarquent surtout

chez les D. simplexeifulgidus, qui ont les élytres un peu plus larges et plus

déprimées au milieu; le premier a les stries moins profondes, surtout à la

base, et moins fortement ponctuées ; son corselet est plus large et beaucoup

moins rétréci en avant; la digitation terminale des tibias antérieurs est

recourbée, tandis qu'elle est simplement arquée dans les autres espèces.

Le fulgidus a les épaules distinctement dentées.

Le D. caspius diffère surtout du simjjïex par ses élytres un peu plus

convexes et plus profondément ponctuées ; les angles antérieurs du corselet

sont moins arrondis et le bord antérieur est plus nettement tronqué.



RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 77

Le Baïcalensis a les élytres comme le Caspius, mais son corselet est

beaucoup plus globuleux, plus arrondi en avant et plus dilaté en arrière.

Le D. hemiolcus se rapproche du groupe dont il vient d'être question par

ses élytres planes en dessus, mais elles sont moins élargies et lisses à leurs

deux extrémités.

63. D. hemiolcus. Chaud. B. M. 1850, p. 196.

aiireviatîcs, Chaud. Car. Cauc. p. 69, n° 53.

Nigro-aeneus, nitidus, palpis basi, antennarum articulo \° pedibusque brunneo-

testaceis. Clypeits in medio valide denlatus. Prothorax angustius rotiindatus. Elyira

ovata, basi subtruncata, in dorso planiuscula, slriato-piinclata, basi alque apice

laevigata, stria o^ punctis 5 majoribiis impressa. Tibiae anticae extus bidenticu-

latae.

Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 1/3 m.

Découvert par M, de Chaudoir à Lenkoran.

64. D. simplex, Chaud. B. M. 1850, 195.

Nigro-aeneus, elytris brunneo-aeneis nitidissimis, palpis basi, antennis {apice

exceplo) libiisque lestaceis. Clypeus dente medio nngusio annatus, alis prominulis,

fronlis elevatione antica in medio depressa. Prothorax iransvcrsim rotiindatus,

subtiliter rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata , in dorso planiuscula,

striata, modice punctata, stria '5'^ punctis 3 majoribus ùnpressa; stria marginali

per basim continua. Tibiae anticae extus longissime et acide bidentatae, digita-

tione terminali spina interiore longiore, recnrva.

Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 Ifè m.

Rapporté de la Sibérie orientale par M. Motschulsky. (1 ind. coll. de

Chaudoir.)

65. D. fulgidus. Chaud. B. M. 1850, p. 193.

Nigro-œneus, elytris brunneo-ceneis, palpis, antennis pedibusque rufo-testaceis.

Clypeus dente medio triangulari acuto armatus, alis prominulis; frontis elevatione

anticain medio depressa. Prothorax laliusculus, transversim rotundatus , subtiliter

rugulosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata, humeris denticulalis, profunde

striato-punctala, stria o^ punctis 5 majoribus impressa; stria marginali per basim
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continua. Tibiœ anlicœ extus longissime bidentatœ,digitatione terminali spina inte-

riore longiore, curvata.

Long. 5. — El. 2 Iji. — Lat. 1 3/4 m.

Trouvé dans les steppes des Kirghises par M. Motschulsky. 1 ind. existe

dans la coll. de M. de Chaudoir. M. Motschulsky m'en a communiqué d'au-

tres exemplaires dont quelques-uns étaient d'un bronzé cuivreux très-

brillant.

66. D. Baïcalensis, Motsch. Ins. Sib. p. 40, n» 97.

ISigro-œneiis, antennû basi rufo-testaceis. Clypeus dente medio breviore armatus,

alis prorninulis ; frontis elevatione antica in medio depressa. Prothorax transver-

sim siibglobosiis, basi latiore, antice angustatiis, angidis antias maxime deflexis,

rugidosus. Ehjtra lata, ovata, basi sublruncata, striato-punctata, o^ punctisô majo-

ribus impressa; stria marginali per basim continua. Tibiœ anticœ extus longe et

acitte bidentatœ.

Long. 4 lîS. — El. 2. — Lat. 1 1?2 m.

Deux exemplaires envoyés par M, Motschulsky, l'un à M. de Chaudoir,

comme venant de la Daourie, l'autre à moi-même, comme originaires de la

Sibérie occidentale.

67. D. Caspius, Motsch. (i. 1.)

Nigro-œneus, elytris brunneo-œneis^ palpis, antennis tibiisque nigro-brunneis.

Clypeus dente medio trinngulari acuto armatus, alis prominidis, frontis elevatione

antica in medio depressa. Prothorax basi l'Otundatus, lateribus anticis parum

arcuatis, antice late truncatus, rugidosus. Elytra lata, ovata, basi subtruncata,

striato-punctata. ù^ punctis 5 majoribus impressa ; stria marginali per basim con-

tinuata. Tibiœ anticœ. extus longe et acide bidentatœ.

Long. 4 1/2. — El. 2. — Lat. 1 1/2 m.

Deux individus envoyés sous ce nom par M. Motschulsky et comme

venant des bords de la mer Caspienne.

68. D. marinus, Lee. Ann. Lyc. V, 194. — Journ. Acad. se. IV, n° 1,

pi. 4, fig. 12.

M. Leconte avait d'abord établi sur cet insecte le genre AAephorus
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qu'il a depuis supprimé. {Voij. Lee. Classif. of col. p. 13). En effet, il ne

diffère sensiblement des DyscMrius que par sa taille, par l'échancrure du

labre qui est plus profonde et par l'égalité en longueur des articles 2 et 3 des

antennes ; le dernier article des palpes est aussi plus large vers sa partie

supérieure.

Je reproduis la description de M. Le Conte, en la complétant d'après

l'examen des débris de l'insecte que renferme la collection de M. de Chau-

doir.

Pallide testacetis, siihnitidus. Antennce sat tenues, articulis 2 et 3" longioribus,

œqualibus, cœteris ohlongis. Clypeus lattis, truncatus, alis latis prominulis ; elevatio

antica nulla ; vertex absque sulco ullo transversali, transversim rugosus. Prothorax

rugosus, subquadratus, basi rotiindata, medio producta, linealongitudinali intégra.

Elytra macula transversa communi fuscaad médium ornata, subovuta, antrorsum

valde anguslata, post médium sensim paulo angustata, apice declivia, subito sub-

truncata, tenuiter striata, puncto prœscutellari in basi striarum \°'^atque'i^^ sito,

slria marginali ultra humerum non porrecta, haud punctata. Tibiœ anticœ extus

obscure bidenticutatœ ; digitatio terminalis brevior spina interna, hac arcuata.

Paronychium indislinctum

.

Long. 6 mill.

Cette espèce se trouve en Californie à San Diego sur le bord de la mer.

Elle est très-commune au mois de juin.

eS^^'s. D. obesiis, Lee. List of the col. of N. Amer. (1863) page 50,

note 2.

Rufo-testaceus, parum nitidus, epistomate laie emarginato, alis rotundatis tho-

race lalitudine breviore ovalo, aniice parum angustato, elytris fuscis, œnescentibus,

fere obsolète striatis, subovalis apice laie subtruncatis (25).

San Francisco (Californie).

Très-voisin du D. inarinus Lee. mais beaucoup plus robuste, avec les

élytres plus distinctement sub-tronquées.

69. D. punctatus, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 24, n» 19 et Ann. S. ent. Fr. 1866. 354.

Schaum, D. J. 202 note, n° 7.

Nigro-œneus, nitidus, palporum antennarumque basi testaceis. Clypeus margi-



80 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

natus, viargine in medio arcuato, elevatione anlica postice truncata, sulco trans-

versali profimdo. Prothorax siibovaius, antice subangustalus. Elytra oblonga, pos-

tice vix angustiora, Jmmeris prominîdis,striato-punctata, basi lœvia striis apicem

versus minus profundis; puncto prœscutellari strice 1^^ haud connexo ; stria mar-

ginali ultra humerum non porrecta. Tibiœ anticœ extus bidenticulalœ.

Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 1?8 m.

Cette espèce est loin d'être répandue, quoique dans la plupart des collec-

tions on en rencontre le nom appliqué à l'un ou l'autre insecte. C'est cepen-

dant l'un des Dyschirius européens les plus faciles à distinguer, si l'on

veut bien vérifier ses caractères essentiels.

L'épistome n'est pas tronqué, mais son rebord est fortement relevé et

cintré au milieu; les ailes sont assez avancées, mais à peine anguleuses.

L'élévation antérieure n'est nullement prolongée; elle est tronquée en

arrière par un sillon transversal. Le corselet a un rebord marginal bien

distinct jusqu'en dessous du deuxième point, c'est-à-dire jusqu'après les

angles postérieurs. Les élytres sont oblongues, à peine plus étroites à

l'extrémité qu'à la base et faiblement dilatées sur les côtés. Les stries, sauf

la première, ne commencent qu'un peu plus bas que les épaules; elles sont

profondes, et leurs points sont plus gros; la huitième ne porte que quelques

points très-peu distincts ; les stries externes s'affaiblissent beaucoup après

le milieu et disparaissent parfois.

Le point préscutellaire est isolé, placé très-haut, près de l'écusson ; on

n'en voit quelquefois qu'une trace assez légère. La strie marginale s'arrête

à l'épaule. Les dents des tibias antérieurs sont un peu moins marquées que

celles du D. aeneus. L'épine interne est de la même longueur, mais deux

fois plus grêle que la digitation terminale.

Espagne, Algérie, France méridionale. Il ne parait être commun nulle

part. M. de VuiUefroy en a trouvé 2 ind. à Carthagène, le long d'une mare

sémi-saline. MM. Marquet et Martin l'ont rencontré à Béziers, le long de

la rivière l'Orb. M. Marquet l'a également pris à Toulouse.

70. D. dentipes, n. sp.

Piceo-œneus, antennanm articidis 5 primis pedibusque testaceo-brunneis. Cly-

peus arcuatus, in medio sinuatiis, alis promimdis ab alis posticis distinctius sepa-

ratis. Elevatio antica haud prolongata. Prothorax ovato-rotundàtiis. Elytra oblongo-

ovata, punctalo-striata, striis apice minus perspicuis, stria i^ puncto prœscutellari

connexa, stria marginali ultra humerum haud porrecta, interstitio 5" tri-punctato.
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Tibiœ antieœ extns amie bidenUUœ, dente inferiorc vinximo ; digitalio cxterna

sjnnaiiiteinlerna graciles, longiliidine œquales.

Long. 3 — El. 1 1^2 ~ Lat. 1 1/8 m.

Cet insecte est intermédiaire enti'e les D. aeiieus et chah/haeus. Il est

de la taille de Yaeneiis, mais d'un bronzé plus clair ; le dernier article des

palpes est moins dilaté et moins tronqué à l'extrémité ; le rebord de l'épis-

tome est plus relevé et sinué au milieu ; les ailes sont plus saillantes ; l'élé-

vation antérieure n'est nullement prolongée ; elle est tronquée en arrière

par un sillon transversal auquel succède, entre les yeux, un autre sillon

moins profond ; le corselet est plus étroit et plus globuleux; les élytres sont

plus larges et ont leurs côtés un peu moins arrondis; les tibias anlérieurs

ont leur digitation externe et leur épine terminale interne plus grêles, plus

longues et à peu près d'égale longueur; les deux dents situées au côté

externe sont plus marquées, surtout l'inférieure, qui est du double plus

longue.

Les deux caractères qui le rapprochent du cltalyljaeus sont le dernier

article des palpes qui est encore plus étroit, et l'élévation du rebord de

l'épistome qui est nettement sinué au milieu; le corselet est encore plus

étroit
;
quant aux élytres, elles sont beaucoup plus courtes, plus larges,

moins profondément striées en arrière.

Algérie. Un seul individu.

71. D. subœneus, WoU. Cat. Canar. p. 9. — Coleopt. Allant, p. 7,

n° 16.

Piceo-œneiis, nitidiis, antennarum articulis Iribus primis pedibiisque iestaceo-

bninneis. Clypeiis arcuatus, in medio sinualus, alis prominulis, ab alis poslicis

distinctim separatis. Elevatio antica globosa, haiid prolongata. Prolhorax ovalo-

rotundatiis. Etylra oMonga, siibcylindrica, basi truncata, humeris subpromimdis,

apice non attenuata, pimctato-stnata, striis apice minus perspicuis, punctis grossis

ultra médium fere evanescentibus , stria marginali secundum sec non ultra hume-
rum perspicua, interstitio 3" Z-piinctato. Tibiœ anticœ extus aciUebidentatœ, dente

inferiore maximo ; digitatio externa spinaque interna graciles , longitudine

œquales.

Long. 3 — El. 1 122 — Lat. 1 m.

Il est très-voisin duD. dentipes; mais ses élytres sont beaucoup plus

étroites, à côtés plus parallèles ; l'élévation antérieure de la tête est plus

marquée, plus globuleuse; le rebord externe du corselet est beaucoup moins
ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. '11
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marqué; la strie marginale des élytres est distinctement marquée sur les

épaules, mais elle n'atteint pas la base.

L'unique individu que j'aie vu et qui a été trouvé à la Grande Canarie

par M. Wollaston, porte une tache rougeâtre avant l'extrémité de chaque

élytre.

72. D. œneus, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. '27, n» 25.

Schaum. D. J. I. 215. ]4.

JEneus, nitidus, palpis, antennarum hasi pedibiisque posticis nifo-lestaceis. Cly-

peiis truncatus, alis acule promimilis. Vertex in medio longitndinaliter convexus

quasi subcarinatus, elevatione antica cordata, poslice caudata. Prolhorax subglo-

bosus, antice truncatus. Elytra oblonga-ovata, postice angiistiora, humeris pronii-

nulis, striato-punctata, punctis postice evanescentibus , inlerstitio 3" tripunctato;

puncto prœsciUellari slriis diiabus primis connexo; stria marginali ultra liumerum

non porrecta ; tibiœ anticœ extiis didenticulatœ, denticulo superiore subacuto.

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe et en Asie ; elle se ren-

contre aussi bien le long des eaux douces que dans les terrains salés.

Le D. aeneus, Motsch. (Ins. Sib. p. 81) ne peut pas appartenir à cette

espèce, l'extrémité des élytres étant complètement lisse. M. Motschulsky

le place, d'ailleurs, auprès de son Baïcalensis, qui est voisin du thoracicus,

et non près du D. mdcolor qui, s'il n'est pas une simple variété de Vaeneus,

en est au moins très-rapproché.

Le D. nnicolor, Motsch. (Ins. Sib. p. 79 n° 96) qui vient de la Sibérie

occidentale et dont M. Motschulsky m'a envoyé deux individus, diffère de

Xaeneiis par sa couleur d'un noir très brillant et légèrement bronzé et sur-

tout par son corselet beaucoup plus étroit, plus convexe, fortement rétréci

à ses deux extrémités ; ce caractère est encore plus prononcé que dans les

2' et 3"= formes de Yaeneus. (Voy. Mon. Cliv p. 29.)

Je tiens de M. Motschulsky un individu du D. aeneus venant de la

Eussie méridionale ; il me l'a envoyé sous le nom de Ruthenus. Cet insecte

appartient évidemment à la 2' forme de Yaeneus.

Dans la collection de M. de Chaudoir se trouvent deux exemplaires d'un

Dyscliirhis étiquetés : lorealis, Man. et venant de Finlande; l'un est d'un

noir bronzé, l'autre d'un fauve bronzé avec une tache rougeâtre vers l'extré-

mité des élytres. Bien que le corselet soit un peu plus étroit que d'habitude,

je ne puis voir dans ces insectes que de très-légères variétés du D. aeneus.

Je possède également un individu de Finlande, d'un rougeâtre foncé,

plus clair sur le corselet.
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73. D. remotepunctatus, n. sp.

JUneiis, palpis, antennarum basi pedibusqiie postids rufo-testaceis. Clypeits trun-

catus, alis acute prominulis. Vertex in medio longitudinaliter convexus quasi siibca-

rinaius, elevrUione anlica cordala poslice caudata. Prothorax siibglobosus basi

anguiitatiis. Elijlra oblonga, humeris promimiUs, tenidter striata, punct.is miniiHs

maxime remolis postice evanescentibus impressa; inlerstitio 5° tripunctato
;
puncto

praescutellari slriis duabus primis connexo ; stria marginali ultra humerum non

porrecta. Tibiœ anticœ extus bidenticulatœ, denticulo superiore subacuto.

Long. 4 1^2 — El. 2 — Lat. 1 1/3 m.

La forme des palpes, de répistome, des impressions du vertex, est

exactement celle du D. aeneus; le corselet est plus étroit et surtout plus

rétréci en arrière; il est aussi un peu moins convexe. Les élytres sont

beaucoup plus allongées ; leur base est moins tronquée ; les côtés sont

moins élargis ; l'extrémité n'est pas rétrécie ; elles offrent beaucoup de

ressemblance avec celles du D. salîmes, mais elles sont un peu plus courtes,

proportionnellement plus larges, les épaules sont plus saillantes, elles sont

un peu planes en dessus. Les stries sont beaucoup plus fines que dans

Tune et l'autre de ces espèces; elles sont disposées comme dans Vaeneus,

mais les points sont très-petits et encore beaucoup plus espacés que dans

le D. 2)olitus. — La forme des élytres ne permet pas de le confondre avec

une variété de VaeneiiS où les stries sont fines et les points petits et espacés.

J'ai trouvé un seul individu de cette espèce à Moerdijk (Hollande), le

long de l'eau salée, le 7 juillet 1863.

74. D. angusticollis, n. sp.

Dilute œneus, antennis basi pedibusque, femoribus anticis exceptis, lestaceis.

Chjpeus arcuatus, alis prominulis. Elevatio antica haud prolongala. Prothorax

angustus, ovatus, basi subangustior, sulco longitudinali in medio vix perspicuo.

Elytra breviter ovata, basi lœvia, apice siiblœvia, punctato-striata, interstilio

5° tripunctato ; stria marginali ultra humerum haud porrecta ; puncto prœscutel-

lari nulle. Tibiœ anticœ extus acute bidenticulatœ; spina terminalis interna

digilatione externa dimidio brevior.

Long. 3. — El. 1 Ifi. — Lat. 1 1^4 m.

D'un bronzé clair; la base des palpes, les deux premiers articles des

antennes , les pattes (sauf les cuisses antérieures) et le dessous du corps
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testacés. Les palpes ont leur dernier article plus long, plus étroit et moins

tronqué que dans Yœneus, et même que dans le chalylaeus.

L'épistome a son rebord fortement relevé et cintré ; les ailes sont étroites

et très-saillantes. L'élévation antérieure n'est nullement prolongée ; elle

est bornée en arrière par un sillon profond. Le corselet est étroit, ovale, un

peu oblong, un peu plus rétréci en arrière qu'en avant ; le sillon marginal

est complet; le sillon longitudinal n'est bien distinct qu'à sa base et vers le

sillon antérieur qui est profond. Les élytres sont ovales, également rétré-

cies en avant et en arrière, les épaules sont peu saillantes, les stries sont

fortement ponctuées, mais elles n'atteignent pas la base et elles sont très-

peu marquées à l'extrémité; le point préscutellaire manque, la strie margi-

nale s'arrête à l'épaule; le S" intervalle porte trois gros points. Les tibias

antérieurs portent deux dents de la dimension de celles de Yœneus. La digi-

tation terminale est notablement plus longue que l'épine interne.

Je ne possède et n'ai vu qu'un seul individu venant d'Algérie (Bone).

Il semble être récemment transformé.

C'est avec le chalylaeiis que ce DyscMrius a le plus de rapports ; mais

son corselet est encore plus étroit, et le sillon du milieu est bien moins dis-

tinct ; ses palpes sont plus allongés ; les élytres sont plus courtes et plus

larges; le point préscutellaire n'est pas marqué; les stries sont moins dis-

tinctes à la base et l'épine terminale interne des tibias antérieurs qui cbez le

chalylaeus est égale à la digitation externe, est chez ïangusticoUis de moitié

plus courte.

75. D. i7iteger, Lee. A. L. V. nM. (1851) p. 196, n" 5.

Nigro-œneiis, nitidus, palpis, untennanim basi pedibusque bmnneis. Clypei

margo elevata, arcuata ; elevatio antica lala, cordata, in medio foveolata, apice

rugulosa. Prolhorax ovato-globosus, sulco longitiidinali ubbreviato, antico trans-

versali punctulalo. Elytra convexa, oblongo-ovata , humeris prominuHs ; alriis

(SS' excepta) integris, antice punctulatù ; stria marginali ad hiimerum abbreviata,

puncto prcesculellari ad basim striarum 1 atque 2 sito ; interstitio 3° tripunctato.

Tibiœ anticœ extiis acute dentatœ, dente inferiore longo; digitutione atque spina

inleriore œqualibiis.

Long. 3. — EL 1 2^3. — Lat. 1 m.

Suivant M. Leconte, cette espèce est commune sur les bords du Rio

Colorado (Californie.)

2 ind. coll. de Chaudoir et Putzeys. Chez aucun de ces deux individus

qui proviennent l'un et l'autre de M. Leconte, je n'ai remarqué le carac-
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tère signalé par celui-ci, que Vépine interne des tibias antérieurs serait

recourbée.

76. D. impressiis, Putz. Mon. Cliv., p. 31, n" 28.

Nigro-œ)ieus, ore, palpis bnsi, miten»arumque articulo \° leslaceis. Chjpeus

arcualus. Elevatio antica subcjlobosa, postice subito et anguste prolongala, unde

sidcus transvenalis interrumpitur. Prothorax subquadratus , i. e. lateribus (ère

redis, ungulis omnibus rolundatis ; sulco longitudinali prœsertim in medio lenuis-

simo. Elytra oblonga, humeris prominulis, valde striato-punctata, striis exlernis

apicem versus subobsoletis, stria marginali ultra humerum. non distincta; intersti-

tio "ù" o punctato ; puncLo prœscutellari nullo. Tibiœ anticœ extus hidenliculatœ-,

dente inferiore quam in D. œneo longiore. Digitatio externa spina interna longior.

Long. 3 1/4. — El. 1 7;8. — Lat. 1 m.

Depuis 1844, que j'ai eu sous les yeux trois individus de cette espèce,

reçue du Portugal par M. Dupont, je n'en ai vu qu'un 4"= exemplaire faisant

partie de la collection de M. de Chaudoir et venant de Carthagène.

77. D. minutiis, Dej. Putz. Mon. Cliv. p. 25, n" 21.

D. misellus, Schaum. D. J. 1. 217 etBerl. E. Z. 1864. 144.

D. micans, Gauth. des Cottes Ann. S. ent. Fr. 1863, 488 et 1866.

JEneus vel nigro-œneus, antennis brunneis basi testaceis, pedibus brunneis.

Clypeus truncatus, alis porrectis; elevatio antica globosa {vel leviter caudata).

Prothorax ovato-subrotundatus. Elytra oblongo-ovata , apice leviter angustata,

humeris siib-prominulis
,
proftinde striato-punctata , basi lœvia, interstitio 5* tri-

punctato, puncto prœscutellari nullo. Tibiœ anticœ denticulo inferiore minuto,

acuto, superiore vero sub-obsolelo.

Long. 2 3?i. — El. 1 1;3. — Lat. 7/8 m.

Cette petite espèce est sujette à quelques variations dont la plus impor-

tante est celle qui affecte la forme des élytres. Dans les individus typiques,

qui proviennent d'Espagne, celles-ci sont plus courtes, plus élargies au

milieu et par conséquent plus ovales que chez les individus venant du Pié-

mont sur lesquels M. Schaum a établi son D. miselhis.

Les antennes sont parfois entièrement testacées. Le corselet est le plus

souvent élargi en arrière
;
quelquefois il est également rétréci à ses deux

extrémités.

Chez la plupart des individus espagnols, les stries, et même les points
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restent très-distincts jusqu'à l'extrémité; tandis que chez ceux des Pyrénées

orientales, des Alpes maritimes et de Toscane les unes et les autres s'affai-

blissent beaucoup plus dès après le milieu.

Les individus de Nice et du Piémont ont en général l'élévation anté-

rieure assez distinctement prolongée en arrière.

Le D. micans, Gauth. est un individu récemment transformé.

L'espèce se rencontre également en Algérie.

78. D. frontalis, n. sp.

Nigro-œneus, palpis, antemiarum basi pedibusque rufo-testaceis. Chjpeiis trun-

catus, amjuate viarginalu&. Elevatio antica coriata neqne lamen prolongata. Pro-

thorax ovato-rolundatus, antice vix angustatus, sulco média subobsoleto. Elytra

oblongo-ovata
,
parum convexa, basi rotundata, humeris subpromimdis , in dimidia

parte antica striato-punctata, inlerstitio S" tripunctato, puncto prœscutellari nulle.

Tibiœ anticœ denticiilo exlerno inferiore minuto, acuto, superiore verso sub-

obsoleto.

Long. 2 1^2. — El. 1 1/3. — Lat. 223 m.

D'un noir bronzé; les palpes, les deux premiers articles des antennes

et les pattes (sauf l'extrémité des cuisses antérieures) sont d'un testacé

rougeâtre.

L'épistome est tronqué , très-finement rebordé ; ses ailes sont peu sail-

lantes; l'élévation antérieure est cordiforme, bornée en arrière par un sillon

profond et non prolongée au-delà de ce sillon comme dans le D.œneus. Le

vertex ne porte aucun autre sillon transversal. Le corselet est presque glo-

buleux, tronqué en avant, moins rétréci vers les angles antérieurs que chez

leD. CBMUS. Le sillon central est fort peu marqué, même à peine distinct

au milieu; les deux sillons formant les bords latéraux sont marqués

presqu'aux angles postérieurs.

Les éljtres sont peu convexes, ovales-oblongues, faiblement rétrécies en

avant et en arrière ; la base est arrondie ; les stries sont assez profondes,

mais leurs points sont espacés et de grosseur médiocre; ils disparaissent un

pen au-delà du milieu et les stries, quoique distinctes presqu'à l'extrémité,

y deviennent très-peu profondes. Le 3" intervalle est triponctué; le point

préscutellaire manque ; la strie marginale ne dépasse pas les épaules. Les

tibias antérieurs portent extérieurement deux dents comme celles du

D. ceneus. La digitation et l'épine terminale sont égales en longueur.

Cette espèce est assez voisine àuD. miselliis. (Voy. D. minutus). Elle

en diffère par la couleur de ses pattes ;
— par l'élévation antérieure du
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vertex qui est encore moins prolongée en arrière , — par son corselet moins

rétréci aux angles antérieurs et dont le sillon longitudinal est beaucoup

moins marqué ;
— par ses élytres moins convexes, plus larges vers l'extré-

mité; — par ses stries qui commencent plus près delà base et sont moins

distinctes vers l'extrémité.

Algérie , 1 individu.

79. D. recurvus, n. sp.

Niger nitidus, siibœneiis, palpù, antennis pedibusque testaceis. Chjpens simiato-

tmncatm, ànguste manjinatus, (dis rotundatis siibpromiiiulis. Elevatio antica

transversa, sidco profundo a vertiee separata. Prothorax siibglobosus postice rotim-

datiis anticeqne maxime angustatus; sidco marginali post piinctnm primum
evanescente ; sidco medio longitudinali tenui, in medio vix distincte.

Elytra oblonga, postice non angiistata, basi truncata, hiimeris prominulis, in

dorso antico pkmiora, grosse punctato-striata, basi apiceque lœvia ; stria marginali

in basi liaud distincta^ pimcto prœscutellari striis vixconnexo. Tibiœ anticœ extus

bidentiadatœ. Spina interior ciirvata, longior digitatione ierminali.

Long. 3 — El. 1 3?4 Lat. 1 1^4 m.

Par la forme de ses élytres, cette espèce ressemble assez au D. chaly-

èfl^ws ; elles sont cependant plus convexes à la base et à l'extrémité, plus

déprimées en dessous de Técusson, plus larges et encore moins rétrécies aux

deux extrémités.

Le 3" intervalle ne porte pas de points distincts; le point préscutellaire

est grand et dans Tunique individu que j'ai sous les yeux, il n'est qu'im-

perceptiblement relié à la base des première et deuxième stries.

Russie méridionale. 1 ind. coll. de Chaudoir.

80. D. Syriacus, n. sp.

Nigro-œneus, palpis, antennis pedibiisqne testaceis. Clypeus tnincattis, angnstis-

sime marginatus, alis subrotiindatis promimdis. Elevatio antica siibglobosa, sulco

profundo a vertiee separata. Prothorax globosus, sulco laterali ante médium obli-

terato.

Elytra oblonga , basi siibtruncata humeris promimdis, grosse punctato-striata,

basi ima apiceque lœvia , inUrstitio 1° bipnnctato ; stria marginali in basi haud

distincta, puncto prœscutellari striis vix connexe. Tibiœ anticœ extus unidenticu-

latœ. Digitatio terminalis longior spina interiore.

Long. 3 3y4 — El. <i — Lat. 1 IrB m.
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La diagnose indique assez en quoi cette espèce diffère du D. recurvns

dont elle est assez voisine. La taille est un peu plus grande ; la couleur est

plus bronzée ; les élytres sont plus longues, plus ovales, plus rétrécies en

avant et en arrière, un peu plus convexes, un peu rougeâtres avant lextré-

mité ; le S*" intervalle porte deux points très-distincts ; le corselet est plus

étroit, plus globuleux ; le sillon longitudinal du milieu est beaucoup plus

distinct; Tépistome n'est nullement sinué.

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes plus petites ; la supérieure

n'est même indiquée que par un léger renflement. L'épine interne qui,

chez le remirmis, est remarquablement longue et recourbée à son extrémité,

est, chez le Syriams plus courte que la digitation externe et presque droite.

Il diffère du D. semipunctatus en ce que les palpes, les antennes et les

palpes sont entièrement testacés; que le bord antérieur de l'épistome est à

peine relevé
;
que le corselet est plus large et non rétréci en avant

;
que les

élytres ne sont pas, comme dans cette espèce, rétrécies en dessous des

épaules, et que le sillon marginal n'est nullement distinct à la base des

élytres.

Syrie. L (Coll. de Chaudoir).

Chez deux ind. communiqués par M. Dohrn, on distingue à peine une

légère trace du point préscutellaire.

8L D. chalybœus, Putz. Mon. Cliv, p. 32, n» 29. Ann. Soc. ent. Fr.

1866, p. 351.

Nigro-œneus, nitidus, palpis, antennariim hasi pedibusque posticis rufo-testaceis.

Chjpeus sublruncatus, margine medio promimilo. Verlex iransversim profunde

sulcatiis, elevatione antica suhrotundala hand prolongala. Prothorax (mguste

sîibovatus. Elytra oblonga, hinneris promimdis, striato-punctata , inlerstitio

5» o punctato, piincto prœscutellari striis 2 primis connexo, stria marginali idtra

hiimerum haud porrecta. Tibiœ anticae extiis acute bidenticulatae.

Long. 3 — El. 1 3?4 — Lat. 1 m.

M. Schaum (Berl. E. z. 1864, 144.) considère cette espèce comme iden-

tique au D. aeneus. Il m'est impossible de partager cet avis. J'ai sous les

yeux un grand nombre d'individus du clmhjhmus qui se trouve abondam-

ment le long des marais salans au sud de Montpellier, de Perpignan et dans

les environs d'Alger
;
pas un seul d'entre eux ne peut être confondu avec

une des variétés de Xaeneus. La teinte bleuâtre qui avait fait donner par

Sturm le nom sous lequel j'ai décrit l'insecte n'est qu'un accident.
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Au surplus, voici les caraclères (]ui distinguent nettement le B. chaly-

haeus de Vaenens.

Les trois premiers articles des antennes sont d'une couleur testacée plus

clai]'e. Le milieu de Fépistome, tronqué ou très-légèrement lelevé dans

\aeneus, est beaucoup plus relevé et cintré (souvent même sinué) dans le

cliahjlaeus ; les ailes sont plus avancées et plus séparées des rebords supra

antennaires. Chez ce dernier, l'élévation antéi'ieure n'est jamais coidiforme

et prolongée en arrière; elle est plus courte, transversale, bornée en avant

et en arrière par un sillon profond. Le corselet est un peu plus long, beau-

coup plus éti'oit, rétréci à ses deux extrémités ; le sillon longitudinal est

plus profond. Les élytres sont plus longues, moins élargies au milieu,

moins rétrécies en arrière et par conséquent plus cylindriques ; elles sont

moins convexes, surtout en arrière où elles présentent chez Xaeneus une

déclivité très sensible; les côtés de la base sont moins obliques et plus arron-

dis; les stries sont plus profondes dans toute leur étendue et leur ponctuation

est plus forte; les dents des tibias antérieui's sont un peu plus longues.

M. Marquet a pris à Vias, au sud de Montpellier plusieurs individus

poitant sur chaque élytre, avant l'extrémité, une tache rougcâtre parfois

très apparente.

82. D. hœmorrhoidalis , Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 32, n" 30.

.Mgro-virescenti-aeneus
,
palpis , aniennis

,
pedibus, abdomine ehjtrorumque

apice testaceis. Oculi maxime prominidi. Clypeus medio emarginatus ita ut obsolète

bidenticiilatvs videatur; alae parum prominulae. Elevatio antica plana, poslice

angustata .sed liaud prolongaïa. Prothorux subglobosus, antice parum angustatus,

margine aniico truncato, margine laterali in medio tenuiter impresso.

Elytra oblongn, basi truncata, Jmmeris prominidis, profunde striato-punctata,

striis post médium tenuibiis, exteniis omnino evanescentibus ; stria marginali idtra

humenmvixdistincta ipunclo praesculellari lato,ad basim striaeprimaesUo. Tibiae

anticae exius acute bidentatae, spitia interiore digitationeque externa aequalibus.

Long. 2 3;4 — El. 1 l/i — Lat. 324 m.

La coll. de M. de Chaudoir renferme 5 ind. provenant des Etats de

rOhio et de la Louisiane.

83. D. analis, Lee. A. L. V, p. 196, n° 7.

Je n'ai vu qu'un seul individu qui a été envoyé à M. de Chaudoir par

AÎINAI.US SOC. ENTOM. DR BELGIQUE, T. X. 12
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M. Leconte lui-même. Les seules différences qu'il présente avec le

D. haemorrhoidalis sont les suivantes :

L'échancrure du milieu de l'épistonie est un plus marquée; après le sillon,

très profond, qui borne l'élévation antérieui'e, on en voit encore deux ou

trois autres moins marqués; le corselet est plus ovale; les élytres sont un

peu plus allongées, un peu plus élargies après le milieu; les stries, bien que

diminuant beaucoup de profondeur après le milieu, restent cependant dis-

tinctes jusqu'à l'extrémité.

Californie (Rio Colorado).

84. D. aratus, Lee. A. L. V, p. 196, n" 6.

Nigro-œneus, jiulpU ^ anlennis pcdibusque riifo-lesUiccis, anlennù upice pedi-

hiisque an'ich obscurioribuf;. Clypem Iruncalm, marginatm, alis promintilis siibro-

fundalis. Elevatio antica inœqualiter roinndata, in medio depressa ; verlex sidco

profundo duohusqiie minus distinctis impressus. Prothorax (/lobosus. Elytra oblongo-

elongata, poslice angmtiora, humeris prominulis, in dorso profunde punclato-

siriaia, slriis idira mediuia sublœvibiis, inlerstitio 3» impunciato
,
puncto prœscu-

tellari slriœ l^e vix cohœrente. Tibiœ anticœ acute denlatœ, dénie superiore obso-

leto; spina interior digilationi longitudine œqiialis, rectirva.

Long. 3 — El. I 1/2 — Lat. 7/8 m.

Californie. (Rio Gila).

1 ind. coll. de Chaudoir.

85. D. longulus, Lee, Pjoc. Philad. 1857, p. 75.

Niger, niiidus, palpis, anlemm pedibusqiie brunneo-lestaceis. Verlex nni-siil-

catus. Prothorax subrotundatus antice leviier angustatus. Elytra ovata, grosse

piinctato-slriata. Tibiœ extiis obtuse denticulalœ, spina interna digitationeqiie

terminali œqualibus.

Long. 2 1/2 — El. 1 1/8 — Lat. 3/4 m.

D'un noir brillant qui devient bi-unàtre sui- le corselet et légèrement

bronzé sur les élytres. Les palpes, les antennes et les pattes sont d'un

testacé bi-unâtre; l'exlrémité des élytres est également un peu roussàtre.

Le bord antérieur de Tépistome est tronqué, légèrement relevé; l'éléva-

tion antérieure est réti'écie en anière sans êti'e cependant prolongée; elle

est borné par un sillon profond; aucun autrû sillon ne ti-averse le vertcx
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dont 1p. sommet, vu de côté, parait relevé en carène longituilinale. Les

antennes sont plus grêles que dans \gD. pumilus , le deuxième article est

en massue allongée, droite.

Le corselet est ai'rondi, un peu dihité au\ angles postéi'ieur.s, légèrement

rétréci en avant; le sillon ti^ansversal est aussi profond en arrière qu'en

avant, mais il est moins distinct au milieu.

Les élytres sont pai'faitement ovales ; leur plus grande largeur est un peu

au dessous du milieu; les épaules ne sont nullement saillantes; les stries

sont profondes dans toute leur étendue; leurs points sont très gros et sont

distincts jusqu'à l'extrémité. Le point préscutelluire est situé à la base des

premières et deuxième stries; le 3' intervalle porte trois poinis, mais celui

du milieu se confond avec ceux de la troisième strie. La strie marginale

s'arrête à l'épaule.

La coll. de M. de Chaudoir renferme, sous le nom de D. longuUis Lee,

un seul ind. de cette espèce. J'oserais d'autant moins affiimer que ce soitlà

l'insecte dont les caractères ont été indiqué ])ai' M. Leconte d'une manière

sommaire, que les stries ne sont pas : iwstice odïiteratae, mais qu'elles sont

seulement : fostice minus irrofundae.

86. D. lutkola, Chaud. Bull. Mosc. 1850, 196, n" 8. -

Ni(jro-œ)ieiis, ptilpis antennùquc basi Icslaceis, pedibiis ùrunnek. Clypeus siib-

sinualo-lruncalus, nlis prominuHs. Elevatio antica siibglobosa, poslice angustala

sed haud prolongala ; vertex transvenim proftoule sulcatiis, sulcis lateralibiis in

mcdio haud foveolalis. Prothorax subglobosus, sidco marginaliante médium abbre-

viulo. Elytra ovala, poslice sub-a)ujus!ala, basi truncata, humeris prominuHs, in

dorso pàrum convexa, grosse puncialo-siriala, in basi alque unie apicem lœvia,

intersliiio 5° a-punctato , stria humerait ultra hiimerum non porrecln, puncto

prœscnlellari mdlo. Tibiœ anticce extns denticulis minutis 2 munilœ; digitatio

terminalis curvata, spina inleriore longior.

Long. 1 3/4. El. 1 1?2 — Lat. 7/8 m.

M. de Chaudoir a découvert cette espèce à Odessa et à Kertch dans le

limon salé. M. Kiesenwetter l'a retrouvée à Trie.ste. (cf. Schaum D. J.

218, n» 3.)

87. D. Indiens, n. sp.

Bivnn eus, cly Iris obscurioribus, apice exlremo laleralique lestaceo, palpis, anten

nis, pedibusque testaceis. Palporum arlindus ultimus subaculus. Vertex unisulca-
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tus, elevatione antica globosa. Prothorax subglobo.ms, sulco lungitudùiuli medio

tenui. Elylra snbovnta, postice angnstioni, grosse piinctato-slriala, apice lœvia,

slria mnrginali ultra Immerum nec porrecta. Tibiœ anticœ exliis bidenlicnlnlœ.,

digitatione exiernn curvala, longior spina interiore tcrminnli.

Long. 2 1/2 — El. 1 2/3 — Lat 3/4 m.

Tête et corselet bruns; élytres d'un brun de poix Ijronzé, avec l'extrémité

testacée; les palpes, les antennes et les pattes sont d'un testacé un jieu

rougeâtre. Le dernier article des palpes est beaucoup plus aigu que dans la

plupart des autres espèces ; les mandibules ont également leur extrémité

aplatie et plus étroite. L'épistome est tronqué et a son bord légèrement

relevé. L'élévation antérieure est presque globuleuse, l)ordée enan-ière par

un sillon profond : aucune autre impression ne se remarque sur le vertex
;

les yeux sont un peu moins saillants que ceux du D. aeneus.

Le corselet est presque globuleux, un peu plus large que long; le bord

antérieur est distinctement tronqué ; le rebord marginal est bien marquéjus-

qu'en dessousdes angles postérieurs; le sillon longitudinal est à peine visible.

Les élytres sont ovales, rétrécies en arrière mais elles ont les épaules un

peu plus snillantes. Les stries et les points sont profonds jusqu'au dernier

tiers où les uns et les autres disparaissent, la première strie seule restant

distincte jusqu'à l'extrémité. Un peu avant le milieu de l'élytre, la strie

suturale s'approfondit et se relève ensuite, ce qui occasionne une dépres-

sion longitudinale ; les premiers et deuxièmes intervalles s'épaississent et

s'élargissent en cet endroit.

La strie marguinale ne se prolonge pas au dessus de l'épaule ; les pre-

mières et deuxièmes stries partent du point préscutellaire. Les tibias

antérieurs portent deux dents un peu moins aiguës que celles à\xD. aeneus.

La digitation externe est assez fortement courbée ; elle est plus longue que

l'épine interne, qui est droite.

M. de Cliaudoir possède un seul individu de cet insecte qui a été rap-

porté de l'Inde boréale par le D"' Bacon et qui faisait partie de la coll. de

La Ferté.

88. D. orientalis, u. sp.

Piceus, elytris subceneis, aniennarum basi testaceo. Palporum articulus idtimus

subaculiis. Vertex unisulcatus, elevatione antica globosa. Prothorax snbglobosus,

sulco longitudinali tenui. Elijtra subovata, grosse punctnto-striala, apice lœvia,

stria marginali ultra Immerum nec porrecta.

Long. 2 1/2 — El. 1 1/3 — Lat. 7/8 m.
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Cet insecte ne diffère du D. indiens qu'en ce que ses élytres sont un peu

moins allongées, plus larges, moins rétrécies en arrière
;
que son corsele*

est plus sensiblement dilaté aux angles postérieurs. La couleur est d'un

brun de poix, très légèrement bronzé sur les élytres ; la base seule des

antennes est testacée.

Hong-Kong. J'ai vu plusieurs individus, tous semblables.

89. D. Dejeani, Putz. Mon. Cliv. p. 25, n" 20.

yigro-œneus, aiitennis pedibiisqiie bruniieis, ore, palph animnarutiKjue bad

k'staceis. Clypeus in medio tnmcatus, margine siiberect.o , alis subprominulis.

Elevalio aniica hemisphœrica, supra plana, sulco transversali ab elevnlione poslica

separata, quœ magis prominet et vertici cohœret. Prolliorax siibrotiindatus, antice

anguslatiis. Elytra snbovata, postice angusliora, basi truncata, liuvicris prominu-

lis, in medio dilaiata, fortiter punctato-striata, interslilio 5" o-punclato, stria

viarginali rdtra humerum inconspicua, puncto pra^scutellari in basi striariim I et

2 silo. Tibiœ posticœ exius acnte bidenticidalœ.

Long. 3 1^4 — El. 2 — Lat. 1 1/4 m.

Amer. bor. 1 seul ind. — Coll. Dejean.

90. D. (jlolmlosiis, Say.

Putz. Mon. Cliv. p. 20, n" 13.

Var. minor. D. parms, Lee. Agass. Lnk. sup. p. 204. (cf. Lee. syn.

Cliv. 1. c. p. 77.)

Nigro-siibœneus, palpis, anlennis pedibusque teslaceis. Prothorax subrotnndatiis

antice leviter angustatus. Elytra oblongo-siibovata, in dorso siibplanala, Jmmeris

obliquis, dentalis, striato-piuictata, .slriis ante apicem subevanescentibns, stria

margiyiali ad humerum abbrcviala. Tibiœ anticœ extrorsum bidenticulala'.

Long. 3 — El. 1 1?2 — Lat. I m.

Cet insecte, que Dejean compare aui). glolosiis, s'éloignede cette espèce

par son corselet plus rétréci en avant et dont le rebord latéral est bien

distinct jusqu'en dessous des angles postérieurs, par ses élytres moins

ovales et dont les épaules sont plus marquées, par ses fossettes préscutel-

laires qui ne sont point isolées et par les dents des tibias antérieurs qui

sont plus aiguës. La digitation terminale est plus longue que l'épine interne.

Il ressemble assez à un très petit exemplaire du D. aeneus, dont les
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élj'tres seraient un peu plus larges, plus courtes et moins rétrécies en

arrière.

J'en ai examiné 4 individus dans la coll. de M. de Chaudoir; 3 d'euti'e-

eux ont été rapportés de rOhio par M. Schaum.

91. D. cariniceps, Baudi, Berl. E. z. 1864, 201.

Nigro-œneiis, palpis antenriisqne brunneis, basi teUaceis, pedibus brunneis.

Clypeus in medio triincalii^, viodice marginatiix, alis parum. prominiilis ; clcvalio

anlica elongato-cordnta. vcriice sulcis pluribus ciirvalis impresso. Prolliorax siib-

globosus, sulco longitiidinnli temiissimo.

Elytni oblongo-ovafa, apice paululum augitslata, humerU prominnUs, leviler

piinctalo-striala, antice posticeque lœvin, ititerstiiio 5° tripimclato ; siria margi-

nali ultra humenim plus mimisve distincte porrecta
;
piincto prœscutcllari nullo.

Tibiœ ant.icœ exJm denticulatœ, denticulo inferiore miniilo, superiorc obsoleto

,

digitalio terminnlis longior spina interna.

Long. 3 — El. 1
['ft.

— Lat. 1 m.

Cet insecte est assez voisin du 1). misellus, mais ses élytres sont plus

courtes, plus larges, beaucoup plus lisses à l'extrémité ; les points des stries

sont plus petits et plus espacés ; le sillon central du corselet est moins dis-

tinct ; répistome est plus nettement tronqué et l'élévation antéi-ieure est très

prolongée en arrière.

Chypre.

Je n'ai vu de l'Ile de Chypre, qu'un seul individu que M. Baudi a bien

voulu m'envoyer. Avant l'extrémité des élytres, on remarque une tache

fauve peu arrêtée ; le corselet est en dessous de la même couleur ; la Ijase

des élyti'cs ne porte aucune trace de prolongation de la strie marginale
;

mais, ainsi que me le mande M. Baudi, ce caractère est loin d'être constant
;

ordinairement la strie marginale ne dépasse guère l'épaule.

M Peyron a rapporté de Tarsous plusieurs exemplaires de cette espèce;

deux d'entre eux sont très remarquables par les rugosités qui couvrent

tout l'espace compris entre les yeux et par la ponctuation serrée du der-

rière de la tête.

92. D. Hispanus, Putz. Ann. Soc. ent. Fr. 1866, p. 352.

Nigro-œneus, palpis testaceis , articido idtimo piceo , antcnnarum arliculu

i" brunneo. Clypeus elevatus, arcuatm. subsinutîis. Elevatio anlica haud prolon-

gata, antice sulco arcuato, postice sulco Iransversali liniilala, vertex sxdcidis pluri-
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bus h'fiji.svenis nolutus. Pivthorax xiibglobosux, nniice vix suba»(jiislior. Elylra

oblonga, basi iruncata, humeris prominulis, grosse strialo-punctala, interslilio

5" a-imnctato
,
puncto prœsculellari striis duabus pnmis connexo; srria marginali

ulirn humenim liaiid porrecia. Tibiœ anticœ extus bidentatœ, dente inferiore

magno atque crasso; spina inlerior digilaiioin terminali aeqiialis.

Long. 3 — El. 1 3/i — Lat. 1 1/4 m.

D'un bronzé souvent noirâtre.

Les premiers articles des palpes, le pi-emier article et l'extrémité des

articles 2 et 3 des antennes sont d'un brun plus ou moins clair; les tibias

sont plus ou moins couleur de poix. Le rebord de l'épistome est assez forte-

ment relevé et cintré, souvent un peu sinué. L'élévation antérieure est presque

semi-globuleuse, bornée en avant par un profond sillon arqué, et en arrière

où elle est un peu plus étroite, par un sillon transversal. Le vertex porte

quelques sillons irréguliers et moins marqués.

Le corselet est globuleux, ti'ès légèrement rétréci en avant ; ses angles

antérieurs sont très déprimés, les côtés antérieurs sont peu arrondis.

Le rebord marginal est distinct jusqu'après les angles postérieurs.

Le sillon longitudinal est moins profond au milieu qu'à la base; le sillon

transversal antérieur est marqué en dessous de petites lignes longitudinales

assez nombreuses.

Les élytres sont de moitié plus larges c|ue le corselet, oblongues, peu

arrondies sur les côtés, également larges à la base et à l'extrémité, fortement

tronquées à la base avec les épaules saillantes; la surface antérieure est

aplanie; les stries sont profondes dans toute leur étendue et marquées de

gros points qui ne disparaissent que peu avant l'extrémité ; le troisième

intervalle porte 3 points bien marqués ; la strie marginale ne se prolonge

pas au dessus de l'épaule. Le point préscutellaire est situé à la base des

deux premières stries, mais la deuxième strie ne s'y relie que peu dis-

tinctement.

Les tibias antérieurs poj-tent extérieurement deux dents dont l'inférieure

est forte et épaisse. La digitation terminale et l'épine interne sont à peu

près de même longueur.

Très voisin du D. exarafics, mais un peu plus grand ; le dernier article

des palpes est ordinairement un peu plus large à la base et plus tronqué à

l'extrémité ; le sillon médian du corselet est beaucoup moins profond, de

même que les stries et l'espace en dessous de l'écusson.

MM. Chevi'olat et Bellier de la Chavignerie en ont trouvé plusieurs

individus aux mois d'avril et de mai le long d'un étang salé (laauna), dans

les environs de Valladolid.
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93. D. Euphraticus, Putz. Mon. Cliv. p. 37, n" 38.

Nigro-aeneus nilidus ; palpis, antennis basi femoribusque i posticis brunneo-
teslaceis. Palpomm maxillarium arliculus ultimus longior, e basi ad apicem
angustalus, apice ipso trimcalo. Clypeus Iruncatus, margimiLus, medio vix pro-

minulo. Veriex plurisukalus, elevutioiie antica haud prolongata. Prolhornx an-
gnslHs, subovatiis. Elylra suboblonga, basi Iruncala, humeris leviter promiindis,

pOfiiice angustata, striâto-punctata
,

punctis, post médium evanescentibus, stria

i^ puncto praescutellari connexa; stria marginali ultra humenmi non porrecla.

Tibiarum. anlicarum spina interior gracilis, digitatione exteriore brevior.

Long. 3 — Lat. 1 •\ji — £1. 7/8 m.

Mésopotamie, bords de TEuphrate.

94. D. exaratus, Schaum (i. I.)

tro])icalis, Chaud, (coll.)

Niloticus, Chaud, (coll.)

Jlavifes, Motseh. (i. 1.)

Nigro-œveus , nitidus ; palpis, antennarum basi, femoribusque 4 posticis

brunneo-teslaceis. Palpomm maxillarium articulus ultimus elongatus. Clypeus

tru)icatiis,marginemedioprœsertim elevalo. Vertex plurisiilcatus, elevatione antica

haud prolongata. Prothorax globosus sulco medio profundissimo. Elytra subovata,

basi truncata, humeris prominulis, profunde striata atque punclala, punctis post

médium evanescentibus ; interstilio 5" o-piinctato ; regione subscutellari depressa;

stria l^ puncto prœscutellari connexa; stria marginali ultra humerum non por-

recla. Tibice anticœ extus acute bidenticulatce; spina interior digitationi upicali

aeqiialis.

Long. 3 — El. Ifè — Lat. I m

Cette espèce se rapproche assez du D. Euphrat/icus ; comme ce dernier,

elle a le dernier article des palpes maxillaires beaucoup plus long que le

même des palpes labiaux, mais nullement dilaté au milieu et diminuant de

grosseur de la base jusqu'à l'extrémité qui est tronquée. Ses élytres sont

plus courtes, plus larges que celles de VEiifhratims; la strie suturale est

profondément déprimée depuis l'écusson jusque près du milieu; les stries

sont beaucoup plus profondes et sont surtout plus marquées à l'extrémité
;

les épaules sont un peu plus saillantes; le corselet est plus large, plus glo-

buleux ; l'épistome a son bord plus relevé au milieu ; les tibias antérieurs
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ont la dent inférieure beancoup plus longue et plus aiguë; la digitation

terminale et,l'épine interne sont égales en longueur.

M. Schaum m'en a envoyé, comme venant d'Egypte, un individu sous le

nom que j'ai conservé ; M. Motschulsky me Fa adressé sous le nom de

D. flambes. La collection de M. de Chaudoir en renferme 8 exemplaires

venant d'Assouara, sous le nom de D. troimalis et deux autres étiquetés

D. Niloticiis.

95-98. M. Sc/imirfï-Goe/^e/ s'était proposé d'établir sous le nom de Plireo-

ryctes, un genre dont il a figuré les caractères dans la pi. III, (fig. 6) de sa

Fmm. Birman.

Mais d'après une note de sa main inscrite sur la couverture de la pre-

mière livraison de l'ouvrage, il a reconnu que ce genre ne se distinguerait

pas suffisamment des DyscMrius et il a désigné sous le nom de Dyschirnis

debUis l'insecte figuré comme Phreoryctes 'j^usilliis. Les seules différences,

en effet, entre ces petits Dyschirius de l'Inde et les nôtres, consistent dans

des palpes un peu plus aigus à l'extrémité et des épaules épineuses. Les

deux seules espèces qui me soient connues présentent d'ailleurs quelques

caractères particuliers. Le deuxième article des antennes est deux fois plus

long que le troisième, lequel est à peine plus long mais plus étroit à la base

que le quatrième; les troisième et cinquième intervalles des stries portent

une ligne de points pilifères espacés.

95. D. interpunctatus, n. sp.

Long. 2 — El. 1 — Lat 223 m.

Fauve, palpes et antennes testacés. Le dernier article des palpes est

dilaté intérieurement, renflé un peu en dessous du milieu ; il se rétrécit

ensuite jusqu'à l'extrémité qui est très atténuée et faiblement tronquée. Les

mandibules sont très aiguës. Les antennes atteignent les angles postérieurs

du corselet; leur premier article est gros, cylindrique; le deuxième en

massue, à peine plus court que le premier et plus large que le troisième

qui est triangulaire; les autres sont épais, arrondis. Le labre est court,

large, un peu échancré.

L'épistome, intimement uni à ses ailes, forme avec elles un arc de cercle

L'élévation antérieure est triangulaire ; elle se relève en arrière où elle se

prolonge en pointe jusqu'au vertex. Le corselet est presque carré, un peu

ANNALES âOC. EKTOM. OB BELGIQUE, T. X. 13
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rétréci en avant; le bord antérieur est bisinué; les cùlés sont peu arrondis;

le sillon marginal s'étend depuis les angles antérieurs jusqu'au point situé

un peu intérieurement à la hauteur des angles postérieurs; le sillon trans-

versal antéiieur n'est distinct que vu de côté.

Les élytres sont oblongues, aussi larges à l'extrémité qu'à la base qui est

presque tronquée. La strie marginale se prolonge jusqu'à l'extrémité de la

base; elle forme, à l'épaule, un petit angle saillant. La première strie seule

est entière ; toutes les autres disparaissent avant l'extrémité ; les deuxième

et troisième ne prennent naissance qu'en dessous de la base, les troisième

et cinquième intervalles sont marqués d'une rangée de petits points

pilifères.

Les tibias antérieurs portent extérieurement deux dents aussi fortes, mais

moins aiguës que dans le D. tlioracicus.

Inde boréale. 2ind. rapportés par le D' Bacon. (Coll. de Chaudoir.)

96. D. hispidulus, n. sp.

Long. 2 — El. 1 — Lat. 3;4 m.
,

Très voisin du précédent. Le dernier article des palpes est plus ovale,

moins brusquement atténué à l'extrémité qui est tout aussi faiblement tron-

quée'. Le corselet est plus étroit, plus convexe, plus rétréci antérieurement.

Les élytres sont plus larges, plus planes, moins lisses à l'extrémité; tous

les intervalles des stries portent une ligne de petits points pilifères.

Siam, 3 ind. (Coll. de Chaudoir et Signoret).

Les DyscTiirius de l'Amérique méridionale s'écartent un peu de ceux de

l'Europe et de l'Amérique du Nord. Le dernier article des palpes est moins

dilaté intérieurement, mais tronqué à l'extrémité; les antennes sont moins

épaisses et composées d'articles plus allongés ; les élytres sont en général

plus larges, moins rétrécies en avant et en arrière, plus fortement striées;

le prolongement de la strie marginale sur la base est souvent beaucoup plus

marqué et forme un crochet au dessus de l'épaule ; la digitation terminale

des tibias antérieurs est plus longue et les tarses ont leurs articles plus

étroits.

97. D. Minarum, n. sp.

Long. 4 — El. 2 — Lat. 1 i/3 m.

Noir bronzé, pattes et antennes brunes, palpes testacés ainsi que les

deux premiers articles des antennes et la base du troisième. Les mandi-
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bules sont longues, étroites, courbées. La dent du menton est peu saillante;

les lobes latéraux sont arrondis au sommet. Le deuxième article des palpes

maxillaires est large, ovale; le troisième est triangulaire ayant à peine le

tiers de la longueur du dernier qui est presque cylindrique, un peu rétréci

à la base et à l'extrémité, avec la pointe tronquée.

Les antennes sont assez grêles, composées d'articles triangulaires-allon-

gés; les deuxième et quatrième sont plus longs et à peu près égaux.

L'épistome a son milieu largement relevé, et ses ailes très avancées en forme

de dents un peu arrondies. L'élévation antérieure est presque globuleuse,

un peu rétrécie en arrière où elle est limitée par un sillon transversal pro-

fond. Le vertex porte, entre les yeux, un ou deux sillons moins larges et

moins marqués.

Le corselet est très -globuleux, un peu rétréci antérieurement, rebordé

jusqu'aux angles postérieurs qui ne forment aucune saillie ; les côtés de la

base ne sont nullement rebordés. L'impression transversale antérieure porte

une série de gi'os points oblongs.

Les élytres sont larges, en ovale très court, fortement striées dans toute

leur étendue ; les points des stries, très gros, dépassent à peine le milieu
;

les intervalles sont très relevés ; aucun point n'y est distinct.

Les pattes sont peu épaisses ; les tibias antérieurs, terminés par une

digitation et une épine longue et courbée au bout, ne portent extérieure-

ment que deux dents assez petites dont la supérieure surtout est marquée.

Les tibias intermédiaires sont entièrement glabres et inermes en dessus ; les

tarses sont très- étroits; le premier article, subcylindrique, est aussi long que

les trois suivants réunis ; ceux-ci sont courts et décroissent successivement

de largeur ; le dernier est cylindrique.

Brésil (Minas-Geraes). 2 ind. coll. de Chaudoir.

98, D. Pampicola, n. sp.

Long. 4 — El. 2 — Lat. 1 '1?3 m.

D'un noir bronzé, avec les palpes, la base des antennes et l'extrémité des

élytres testaeés, les pattes et les antennes brunes. Les palpes sont assez

allongés; leur dernier article est oblong, rétréci vers l'extrémité qui est

légèrement tronquée. Les antennes sont assez épaisses; les articles 2 et 3

sont presque de même longueur; les suivants sont triangulaires. L'épistome

est très légèrement sinué au milieu ; il se relève sur les côtés et n'est point

séparé des ailes qui sont avancées, tronquées. L'élévation antérieure est un

peu anguleuse en avant, bicarénée au dessus, tronquée en arrière par un
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sillon transversal. Le vertex est lisse. Les yeux sont grands, très convexes.

Le corselet est presque globuleux, un peu plus long que large, très convexe
;

le rebord marginal se borne à une simple strie qui n'atteint pas les angles

postérieurs. Le sillon longitudinal est complètement indistinct, si ce n'est un

peu au dessus de la base ; le sillon transversal antérieur n'est visible qu'au

milieu. Les élytres sont oblongo-carrées, leur base et les épaules sont arron-

dies; les stries sont profondes; mais celles vers l'extérieur sont moins mar-

quées à l'extrémité ; les points dont elles sont munies sont très gros dans la

première moitié des élytres ; la première strie remonte le long de l'écusson

jusqu'à l'extrême base où elles se joint au prolongement de la strie margi-

nale ; cette dernière forme, à l'épaule, un angle saillant ; les autres stries

ne prennent naissance qu'en dessous de la base. Le' 3^ intervalle est 3-ponc-

tué. L'extrémité des élytres est d'un fauve testacé ; cette couleur remonte

un peu le long du Ijord marginal. L'épine terminale interne des tibias anté-

rieurs est plus forte et plus recourbée que la digitation externe. La première

des dents latérales des tibias est petite et triangulaire, la deuxième est à

peine distincte. — Les crochets sont grands: le paronychium est beaucoup

plus court.

Pampas. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)

99. D.patruelis, Lee. Ann. Lyc. vol. V. (1851) p. 196 (i).

Ni(jro-œ)ieiis, nilidiis., epislomate bidentalo, laleribm obliquis, fronte subliiiter

cristata, sulcis profundis ; thorace ovali, non transverso; elytris basi non margina-

tis, striis inlegris, uUra médium tenuiter punctatis, interstitiis paiilo convexis,

^°-tripunctato ; tibiis anticis extus unidiqùatis, denteque superiore armaUs, spina

exteriore longiore curvata. (
• 14)

San Diego. (Californie).

Sat frequens.

100. D. consobriiius, Lee. Ann. Lyc, t. V. (1851), p. 196.

Nigro-œneus, nitidus, epistomale truncato, lateribus fere rotundatis, fronte

transversim impressa, sulcis profundis ; thorace rotimdato, elytris non angustiore,

his basi non marginatis, striis integris ultra médium punctatis, interstitiis con-

vexis, Z^-bipunclato ; tibiis anticis extus muticis, spina exteriore vix longiore

curvata. (
• 15)

S. Francisco. (Calif.) 1 ind.

(1) Je-n'ai pas vu les n°' 99.109.



RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 104

101. D. gibbipennis, Lee. Proc. Phil. 1857, p. 77, n°88.

Elongatus, nigro-œneus pernitidiis, clypeo laie emnrginato, angidis promimdis,

fronte Iransversim paido impressa el. dein plica parva brevissima notafa ; thorace

lalitudine haud breviore, globoso; elylris convexis, tripunclatis, ponebasim in su-

tura iinpressis, sfriis punctalis haud impressis, externis poslice exaratis; antennis

basi pedibusque obscure rufis, tibiis anlicis bidenticulatis. ( . 15)

S. Diego. (Calif.) 1 sp.

. 102. D. œneolus, Lee. Proc. Phil. 1857, p. 76.

Antennis pedibusque nigris; clypeo Inte emarginato, bidendato
;

fronte sulco

transversali im pressa
;
prothorace globoso ; ehjtris stria basali imlla, striis tenuibus

ad basim exlensis, postice obliteratis, interstitio 'ô°-lripunctalo.

Je n'ai pas pu vérifier si M. Leeonte a déerit cette espèce ; les indica-

tions ci-dessus sont les . seules qu'il m'ait été possible de puiser dans le

tableau publié par lui en 1857.

103. D. truncatîis, Lee. Proc. Phil. 1857, p. 78, n« 17.

Nigro-œneus, nitidus ; clypeo Iruncato, vixemarginato, fronte Iransversim haud

profunde impressa; thorace latitudine subbreviore, ovalo, nntrorsum angusiato ;

elylris striis impressis antice punctatis : 3^ haud distinte bipunclata, 8^ obsolela, ad

apicem exarata, interstitiis planis, palpis pedibusque ferrugineis, antennis piceis

ad basim ferrugineis, tibiis anlicis vix denticidalis. (
' 22)

Illinois. 1 sp.

104. D. erythrocerus, Lee ib. n° 48.

Elongatus. œneo-niger, nitidus, clypeo fere Iruncato, vix emarginato, angulis

parum prominulis, fronte Iransversim impressa, thorace latitudine longiore, subo-

vato, ehjtris striis impressis, ad basim abbrevialis, anlice fortiter punctatis, 8^ ob-

soleta ad apicoti exarata, interstitiis fere planis; antennis, palpis pedibusque

rufis ; tibiis anlicis vix denticidalis. (
• 20)

Ohio. Pensylvanie.
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105. D. rufiventris, Lee. ib. p. 79, n«26.

Nir/ro-œneus, nitidus, clypeo truncato, fronte transversim. haud impressa, tho-

race latitiidine haud breviore, ovali anlrorsum paulo angnstato, ehjtris siriisanlice

fortiler functalis postice exaraLis, ore abdomineqite rufis, antennis fuscis, ad basim

pedibusqiie lestaceis; tibiis a?ilicis dente inferiore acuto armatis. (• H)

Louisiane. 1 sp.

106. D. setosus, Lee. ib. n" 27.

Mneo-7iige)\ iiitidus, clypeo emarginato ,bidentato
,
fronte transversim impressa,

thorace lalitdine breviore, ovato, trapei^oideo, elytris convexis
,
grosse seriatim punc-

talis, postice lœvigatis, interslitiis alternis punctis minulis setiferis uniseriatis

notatis, antennis pedibusqnc testaceis, tibiis anterioribus dente inferiore acuto,

superiore vix distincto. {' 12)

Massachusetts et New-York, dans les marais salés.

107. D. pilosus, Lee. ib. p. 80, n" 28.

JEneo-niger , nitidiis, clypeo emarginato, bidenlalo, fronte transversim impressa,

thorace latitudine haud breviore, quadrato-globoso ; elytris convexis, stiiis integris

antice profundis et foriiter pimctatis, interslitiis i", ù° et 1" parce uniseriatim

punctatis et setosis ; ano, ore, antennis pedibusque lestaceis; tibiis anticis dente

inferiore acuùo, superiore vix distincto. {' 14)

Nouvelle Orléans.

108. D. hispidus, Lee. Descr. of n. spec. 1363, p. 4, n" 10.

^neo-niger nitidus, clypeo emarginato bidentato, fronte transversim impressa,

thorace latitudine breviore, ovato; ehjtris convexis, striis antice grosse punctaiis,

postice obliteratis, interslitiis alternis punctis setiferis minutis uniseriatis notatis;

antennis pedibusque testaceis; tibiis anticis dente inferiore acuto, superioreque

obsoletissimo armatis. (• 12)

Etats-Unis de l'Ouest.
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109. D. transmarinus, Mannerh. B. M. 1853, p. 30, n» 10.

Oblongus, supra obscure cupreo-œneus, subnilidm, subtus nigro-piceus; mandi-

buUs, antennis pedibnsque obscure rufo-piceis; tibiis anlicis spinis tribus longis

inirorsum curvatis interne armatis, extus vix dentatis; thorace suborbiculato, basi

apiceque truncato, medio canaliculato; elylris thorace sesqui lalioribus, ovalibus

gibbis, sut profunde slriatis, striis 1^ et 2^' iisque ad apicem integris, cœteris pone

médium evanesceniibus, omnibus antice profunde punctatis.

Long. 1 5;6 lin. — Lat. 2?3 m.

Sitkha.

G. OxYDREPANus. Chaud. (Coll.).

Menton très-court; la dent du milieu peu élevée, obtus»; les lobes laté-

raux arrondis.

Languette en triangle allongé, tronquée au sommet, ses paragiosses étroi-

tes, divergentes, un peu plus élevées.

Palpes à dernier article large à la base, dilaté intérieurement, se rétré-

cissant fortement dès le milieu, de manière à former une pointe prolongée

un peu obtuse à l'extrémité. Le pénultième article des maxillaires très

court ; le deuxième de moitié plus court que le dernier, aussi large, ovale.

Antennes longues, dépassant les angles postérieurs du corselet, assez

minces; le deuxième article presque du double plus long que le troisième;

les articles 4-10 arrondis.

Mandibules planes en dessus, larges à la base, très arquées, très aiguës

à l'extrémité.

Labre transversal, arrondi sur les côtés, sub-émarginé au milieu.

Epistome plus ou moins tronqué, rebordé ainsi que les ailes qui sont sur

le même plan et ont leur angle externe droit.

Tibias antérieurs faiblement bidentés extérieurement. Tibias intermé-

diaires étroits, le premier article à peine un peu élargi vers l'extrémité,

aussi long que tous les autres réunis; le deuxième, en carré long, aussi

long que les deux autres suivants pris ensemble ; les troisième et quatrième

carrés, serrés ; le cinquième cylindrique ; les crochets très petits ; le paro-

nychium indistinct.

La coloration en général est d'un brun clair.

Ce genre diffère peu des Dyscliirius. Les caractères essentiels sont le
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prolongement en pointe du dernier article des palpes, et la dimension du

deuxième article des tarses. Le corselet est plus carré, plus nettement tron-

qué en avant, plus fortement rebordé ; les élytres ont leur rebord basai

bien marqué.

Il n'est représenté que dans l'Amérique tropicale. Toutes les espèces sont

de très petite taille.

1. 0. luridus, n. sp.

Rttfo-brunnem, prollioracismargine elylrorumque apice dilulioribus, Clypei alae

vix prominulae, clypeo cohuerentes. Oculi prominenles. Verlex foveolalus. Protho-

rax siibquadralus, basi prolongala. Elytra oblongo-ovata, humeris promimdis,

interstitio 5° Iripuiictalo,

Long. 3 1/4 — El. 1 3;3 — Lat. 1 m.

L'épistome est un peu concave; l'élévation antérieure du front est plane

en avant, se rétrécissant en s'élevant en arrière où elle n'est pas limitée par

un sillon transversal; ce n'est qu'entre les yeux que Ion distingue, mais

faiblement, un sillon arqué.

Le milieu du vertex porte un très petit point. — Les yeux sont très-

saillants. Le devant de la tète est fortement rugueux.

Le corselet est convexe, carré, à peine rétréci en avant; ses côtés sont

droits ; les angles postérieurs ne sont pas saillants et très arrondis ; les côtés

de la base sont prolongés obliquement ; les angles antérieurs sont presque

droits et non déprimés..

Les élytres sont en ovale un peu allongé, légèrement élargies en dessous

de leur milieu, striées-ponctuées jusqu'à l'extrémité; les stries ne com-

mencent qu'un peu en dessous de la base; le troisième intervalle ne porte

.que trois points ; la strie marginale forme à l'épaule une petite saillie, puis

elle se dirige en crochet jusqu'à la naissance du cinquième intervalle, où

elle forme un angle et se prolonge ensuite jusque derrière l'écusson.

Les cuisses antérieures portent en dessus, avant l'extrémité, une petite

dent obtuse ; les tibias, non sillonnés, ne sont que très faiblement bidentés

extérieurement.

M. Dohrn m'a communiqué un ind. de cette espèce, comme venant de

Surinam (Paramaribo).

La coll. de M. de Chaudoir en renferme un de l'Amazone qui a les côtés

du corselet un peu plus arrondis, et les stries des élytres remontant plus

haut vers la base.
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2. 0. micans, Dohrn, (Coll.).

Long. 2 — El. 1 — Lat. 1^2 m.

D'un brun testacé clair, les palpes, les antennes et les pattes d'un tes-

tacé pâle. Les antennes sont un peu plus courtes et leurs articles plus serrés

que dans l'espèce précédente. L'épistome est très-nettement tronqué, son

rebord est moins élevé. Le corselet est plus court que large ; un peu rétréci

antérieurement, ses côtés sont plus arrondis. Les élytres sont oblongues,

ovales, un peu rétrécies à l'extrémité, avec la base tronquée et les épaules

faiblement arrondies; les stries, peu profondes mais marquées de gros points

espacés, s'affaiblissant a lextrémité qui est presque lisse. Le troisième

intervalle porte trois point dont le premier et le troisième sont peu distincts.

Les deux dents externes des tibias antérieurs sont plus fortes et plus aiguës

que dans le hiridus.

Surinam (Paramaribo). 3 ind. coll. Dohrn et de Chaudoir.

3. 0. minimus, n. sp.

Long. 2 — El. 1. — Lat. 3/8 m.

Sa coloration est la même que celle du micans ; ses antennes sont sem-

blables. L'épistome est bisinué, ce qui le fait paraître un peu échancré au

milieu.

L'élévation antérieure est plus nettement triangulaire et plus prolongée

en arrière. Les élytres sont plus étroites, plus longues; leurs stries sont

plus profondes jusque près de l'extrémité ; les deuxième et troisième ne

commencent qu'en dessous de la base ; les intervalles sont plus relevés ; la

la ponctuation moins forte ; les trois points du troisième intervalle sont tous

distincts. Les dents externes des tibias antérieurs sont moins aiguës.

Amazone (Santarem). 4 ind. (coll. de Chaudoir).

4. 0. Brasiliensis, n. sp. (Sahlb. i. 1.)

Long. 2 122. — El. 1 1^3. — Lat. 3^4 m.

Plus grand que le minimus; les antennes sont plus épaisses, plus

obscures à l'extrémité ; l'épistome est simplement tronqué, son rebord est

plus élevé; l'élévation antérieure est moins plane, moins rétrécie en arrière,

le vertex est plus rugueux; les yeux sont très-peu saillants; le corselet est

ANNUES SOC. ENTOH. DE BELGIQUE, T. X. '14
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de même forme, mais plus convexe et cependant ses angles antérieurs sont

moins déprimés et moins arrondis; les élytres sont plus ovales et très-con-

vexes un peu plus bas que le milieu ; l'extrémité est plus rétrécie; les stries

sont moins profondes, moins distinctes à la base et elles disparaissent avant

l'extrémité. Les deux dents externes des tibias antérieurs sont semblables.

Brésil. 1 ind. (coll. de Chaudoir.)

5. 0. ovalis, n. sp.

Long. 2 1^2. - El. 1 1?2. — Lat. 2;3 m.

Antennes à derniers articles serrés, mais testacés et non élargis comme

chez le Brasiliensis. L'épistome est tronqué, finement rebordé ; l'élévation

antérieure, un peu inégale au milieu, se redresse en arrière où elle est

suivie d'un sillon transversal; la fossette du vertex est à peine sensible. Les

yeux sont un peu plus saillants que dans l'espèce précédente. Le corselet

est moins court, plus convexe, plus arrondi sur les côtés, ce qui le fait

paraître un peu globuleux. Les élytres sont plus larges, plus ovales. Les

trois points du troisième intervalle ne sont pas distincts. Les tibias anté-

rieurs sont plus fortement bidentés extérieurement.

Nouvelle Grenade. 1 ind. (coll. de Chaudoir.)

6. 0, Mexicanus, n. sp. Chaud, (coll.)

Long. 2/3. — El. 1 1/2. — Lat. 3/4 m.

L'épistome est légèrement échancré au milieu ; l'élévation antérieure est

suivie d'un sillon transversal; la fossette du vertex est indistincte; les yeux

sont très-saillants. Le corselet est très-convexe; les côtés sont presque droits,

mais les angles antérieurs sont très-déprimés, et les angles postérieurs ainsi

que la base sont très-arrondis, rétrécis, ce qui donne au corselet un aspect

tout différent de celui des autres espèces. Les élytres sont oblongues, sub-

cylindriques, légèrement rétrécies à l'extrémité, striées-ponctuées, excepté

à la base et à l'extrémité ; le troisième intervalle est 3-ponctué.

Mexique, 1 ind. (coll. de Chaudoir).

7. 0. rufus, Putz. Mon. p. 44, n» 46 (Dyschirius).

D, bremcarinaius, Putz. Mon. p. 53, n"58et Post. p. 70.

Long. 2 223 — El, 1 1/2 — Lat, 1 m.
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Le corselet est un peu rétréci en arrière comme dans l'espèce précé-

dente.

Cuba (Havane).

G. Cliyina.

J'ai réparti toutes les espèces que je connais en trente groupes dont j'ai

donné les caractères détaillés. J'ai pu ainsi simplifier beaucoup la description

des espèces nouvelles.

Premier groupe.

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du corselet, épaisses, com-

posées d'articles très-serrés et transversaux à partir du cinquième.

Dernier article des palpes de moitié plus long que le précédent, non

élargi intérieurement et presque tronqué à l'extrémité.

Labre plus ou moins échancré. Epistome faiblement échancré; intime-

ment uni à ses ailes qui semblent le continuer, (les angles de l'épistome

sont cependant distincts dans la C. memno?iia). Yeux saillants et libres.

Corselet convexe, carré ou transversal, sa base courte et peu prolongée.

Bord antérieur bisinué. Angles antérieurs ordinairement un peu avancés;

les postérieurs presque nuls. Impression antérieure n'atteignant pas le

bord.

Base des élytres fortement. tronquée; épaules saillantes.

Huitième intervalle non prolongé au dessus de l'épaule
;
quatrième et cin-

quième stries non réunies à la base. Troisième intervalle portant ordinaire-

ment deux points, rarement trois ou quatre, quelquefois aucun.

La carène centrale du prosternura est canaliculée depuis son milieu jus-

qu'à l'extrémité de la pointe dont les côtés sont rebordés. La carène est plus

forte entre les hanches dans les deux premières espèces ; elle est plus

rétrécie dans la calida.

Chez la Senegalensis, le sillon est interrompu dans son milieu.

Insectes de couleur brune ou testacée.

Tibias antérieurs larges, digités, sillonnés au centre.

Le P"" article des tibias antérieurs non brusquement dilaté extérieure-

ment dans sa moitié supérieure.
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Tibias intermédiaires en triangle allongé, fortement épineux, éperonnés.

Les insectes de ce groupe appartiennent spécialement à l'Afrique tropi-

cale et méridionale
;
quelques espèces se rencontrent dans l'Inde.

1. C. grandis, Dej. Spec. I, 478, 22.

Putz. Mon.fp. 65, n" 1.

Sénégal, sénégambie Portugaise', Vieux Calabar. Nil blanc. Port Natal,

Delagoa-Bay.

2. C. Bohemanni, Putz. Post. p. 34, n" 3.

Caffrerie, 1 ind. (Coll. Bobemann).

3. C. mandibularis, Dej. Spec. V, 498, 26. — Putz. Mon. 66, 2. —
Post. 34, 4.

Sénégal.

4. C. testacea, Putz. Mon., p. 84, n«> 20.

Sénégal.

5. C. Assamensis, Putz. Mon., p. 66, 3.

Assam.

6. C. Indica, Putz. Mon., p. 67, n° 4. — Post. 35, 5.

rugosifrons, Nictn.

Ceylan. Decan. Inde boréale.

7. C. memnonia, Dej. spec. V, 503, 31. — Putz. Mon. p. 70, n" 7.

Très-voisine de Vindica; plus petite, plus courte; la base des élytres est

encore plus nettement tronquée et les épaules sont plus saillantes ; le cor-

selet est plus convexe, ses côtés sont plus arrondis et les angles antérieurs

sont moins saillants; la tête est beaucoup moins rugueuse et la fossette du

vertex est plus petite et plus arrondie ; les yeux sont un peu moins en-

châssés en dessous; le labre est moins enchâssé; l'épistôme qui, chez Ym-

dica, est largement échancré et dont les ailes, en se relevant, forment la

continuation, est anguleux à ses deux extrémités dans la memnonia.

Cette espèce est fort peu répandue dans les collections ; tous les exem-

plaires que j'en ai vus viennent de Java.
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8. C. calida, n. sp.

Long. 7. — El. 3 3/4 — Lat. 2 m.

Cet insecte est intermédiaire entre les Cliv. indica et Senegalensis. La

tête est conformée comme dans cette dernière, mais le corselet est aussi

large, aussi carré, aussi peu rétréci en avant que dans la première ; les

angles antérieurs ne sont nullement saillants ; les angles postérieurs, au

contraire, le sont un peu. Les élytres sont plus courtes, plus larges que

dans la Senegalensis et encore un peu moins rétrécies à l'extrémité ; le

troisième intervalle ne porte que deux points. La couleur est celle de Vin-

dica.

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; il fait partie de la coll. de

M. de Chaudoir qui l'a reçu de M. Stevens comme venant des bords du

Nil blanc.

9. C. Senegalensis,, Dej. spec. V, p. 500, n" 28.

Putz. Mon., p. 71, n»8.

Sénégal.

10. C. Westwoodi, Putz.

Castanea, Putz. Post. p. 35, n° 7.

M. Westwood ayant, dès 1837, décrit une C. castanea (i) autre que la

présente espèce, je suis obligé de changer le nom de cette dernière.

La C. Westwoodi, bien qu'appartenant par ses principaux caractères au

groupe à la jBn duquel je la place, a cependant un aspect assez différent qui

est dû à la moindre convexité de son corselet, lequel est plus carré, plus

distinctement rebordé et a les angles postérieurs plus saillants, à la forme

plus cylindrique de ses élytres qui ont les épaules moins tronquées et dont

le troisième intervalle et plus distinctement quadri-ponctué. Les antennes

sont un peu plus longues, est ses tibias antérieurs ne sont pas sillonnés en

dessus vers l'extrémité.

Ind. Or. (Ceylan et Nouvelle Guinée).

Deuxième Groupe.

Diffère du premier groupe par son épistorae échancré au milieu, ses ailes

(1) Voy. ci-après n" 52.
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plus étroites et plus brusquement saillantes ; ses grandes ailes plus déve-

loppées et couvrant presque les yeux; ses yeux beaucoup moins saillants
;

son corselet plus long, moins échancré au milieu; ses élytres plus ovales,

plus rétrécies à la base qui est arrondie et le long de laquelle se prolonge la

strie marginale; son troisième intervalle 4-ponctué; ses tibias intermé-

diaires plus larges, très garnis de poils extérieurement et non éperonnés.

La carène centrale du prosternum est rebordée et déprimée triangulaire-

ment après son milieu ; entre les hanches, elle est très rétrécie et nullement

canaliculée. La pointe porte deux sillons latéraux.

11. C. attenuata, Herbst, Natur. syst. X, p. 264, tab. 176, f. 7 e.

(Scarites.)

ficipes. Bon. Obs. 2" p. p. 49, n" 3. Dej. spec. I, 416, 4.— Putz. Mon.

p. 105, 9. -Post. p. 51, n-'22.

melanaria, Putz. Mon. p. 68, n" 5.

Long. 8 — El. 4 — Lat. 2 1^2 m.

C'est par erreur que Herbst et Bonelli ont assigné à cet insecte l'Amé-

rique du Nord pour patrie. Il vient de l'Inde et parait se trouver plus

particulièrement dans la partie septentrionale de cette contrée.

12. C. sulcigem, Chaud. (Coll.).

Long. 6 — El. 3 1?3 — Lat. 1 3^4.

Beaucoup plus petite que la C. attennata. L'épistome est plus profonde-

ment échancré et ses ailes sont un peu plus avancées; les grandes ailes sont

plus larges. Les yeux ne sont nullement saillants. Le corselet est plus court,

plus élargi en arrière. Les élytres sont plus rétrécies à la base, plus ovales;

elles sont plutôt sillonnées que striées et les intervalles sont très relevés en

carènes obtuses ; les points du troisième intervalle ne sont pas distincts. La

ponctuation de l'abdomen est plus grosse et plus distincte.

Siam. 1 ind. (Coll. de Chaudoir.)

13. C. striata, Putz. Mon. p. 74, n° 13.

Long. 5 3?4 — El. 3 — Lat. 1 1/3 m.

Plus petite et plus étroite que la C. attenuata. Les grandes ailes sont
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moins arrondies ; les yeux sont plus petits, plus enchâssés, moins saillants
;

le corselet est plus étroit, plus long, sa base est moins large; les élytres sont

plus longues, moins arrondies à la base ; les dents externes des tibias anté-

rieurs sont moins fortes ; l'abdomen est plus distinctement ponctué.

Coromandel. 1 ind. (Coll. de Chaudoir). C'est l'exemplaire qui appar-

tenait à M. Reicbe et que celui-ci m'avait communiqué en 1846 lors de ma

Monographie.

Troisième Groupe.

Lobes latéraux du menton arrondis, rarement tronqués. Dernier article

des palpes maxillaires deux fois plus long que le précédent, diminuant

régulièrement de grosseur de la base à l'extrémité qui est presque tronquée.

— Labre bisinué. — Antennes n'atteignant pas tout à fait les angles posté-

rieurs du corselet, grossissant vers l'extrémité, moniliformes à partir du

quatrième article. — E{)istome largement échancré au centre, intimement

uni aux ailes qui, le continuant, sont plus avancées et arrondies. — Yeux

enchâssés en arrière jusqu'au tiers. — Une fossette oblongue au milieu du

vertex. — Corselet convexe, plus ou moins carré, légèrement échancré en

avant; angles antérieurs non saillants. Sillon transversal antérieur attei-

gnant le bord.— Base courte. — Stries libres à la base ; la huitième ne

dépassant pas l'épaule ; troisième intervalle 4-ponctué.

La carène centrale du prosternum est rebordée et canaliculée (ponctuée

à sa base chez les C. Yfsilon et scn])ta) de même que la pointe.—Excepté

chez la C. extensicuUis.

Tibias antérieurs sillonnés. Le premier article des tarses brusquement

dilaté dans sa moitié supérieure. — Tibias intermédiaires éperonnés. —
Paronychium court.

14. C. fossor. Lin.

Putz. Mon. p. 75, n° 15. — Schaum, D. J. I, 229, 1.

Var. a7igustior elytris suhparallelis.

C. ])rolixa Kiesenw. (Schaum in Berl. E. Z. I, 124.) Grèce.

15. C. collaris, Herbst.

Putz. Mon. p. 76, n° 16.

Cf. Schaum, D. J. I, 299.
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Les avis continuent à être partagés sur la question de savoir si la C. col-

laris ne serait pas une simple variété de taille et de couleur de la C. fossor.

Je citerai moi même comme exemple d'une telle modification dans la colora-

tion le DolicTius Jlavicornis et la C. ovipennis ci-après.

Mais dans ces cas, cette variation n'a pas la fixité qu'elle affecte chez la

C. collaris et elle n'est pas constamment accompagnée d'une variation dans

la taille.

On s'est demandé si la C. collaris, ne serait pas une seconde génération,

plus petite et moins colorée, de la C. fossor. Cette hypothèse me parait peu

admissible. Il résulte d'observations que j'ai faites depuis plus de vingt ans,

que la C. collaris est, pour ainsi dire, propre à certaines localités oii elle

abonde pendant toute l'année, tandis que, pendant toute l'année aussi, on

n'y trouve que rarement la C. fossor; que dans d'autres endroits, on ne

rencontre que la C. fossor et jamais la collaris; qu'enfin, dans plusieurs

autres stations, les deux espèces se trouvent ensemble en avril, mai, juin,

août et septembre.

La C. fossor est parfois plus grande que le type. La C. collaris, toujours

plus petite et à élytres plus étroites et plus parallèles, ne varie guère de

taille; chez l'une et chez l'autre, la coloration est constante, sauf dans la

collaris l'absence de coloration chez les individus récemment transformés.

16. C. ovipennis, Chaud. Car. Caucas. p. 68, n" 52.

Var. infnscata, Chaud, ibid.

Elle diffère certainement de la C fossor en ce que les élytres sont moins

sinuées, que les épaules sont plus arrondies et que la base est plus large
;

que le corselet est plus étroit antérieurement et que ses angles tant anté-

rieurs que postérieurs sont moins saillants
;
que le rebord externe est moins

relevé entre les angles antérieurs et le premier point marginal; que la dent

supérieure des tibias antérieurs est un peu plus longue
;
que les articles des

antennes sont moins serrés et un peu plus longs.

Ces différences paraissent être constantes et il me semble difficile de ne

pas voir là une espèce.

Lenkoran. (Mer Caspienne).

On rencontre avec le type une variété analogue à notre C. collaris, avec

cette différence qu'ordinairement, dans cette dernière, le corselet reste noir,

tandis que chez la C. iiifuscata, (au moins chez tous les individus que pos-

sède M. de Chaudoir), le corselet reste d'un brun plus ou moins rongeâtre.
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17. C. Transcaucasica, n. sp.

Long, o — El. 2 3/i — Lat. 1 1/3 m.

Cette espèce est intermédiaire entre les C. collaris et Ypsilon.

Elle diffère de la première par sa coloration d'un brun testacé, par sa

taille qui est plus petite, parla dent du menton qui est plus élevée, par ses

antennes plus minces, par le vertex qui, au lieu d'une fossette oblongue,

porte une profonde impression très étroite en avant et s'élargissant en

arrière, par deux autres impressions transversales qui coupent presque la

première; par son corselet un peu moins convexe, moins élargi vers la

base et par conséquent plus carré, et dont la surface est parsemé de points

plus gros ainsi que de rides transversales plus nombreuses; par ses élytres

un peu plus planes, plus cylindriques, plus fortement tronquées à la base.

Elle diffère de la C. Ypsilon par sa taille plus petite, ses élytres plus

coui'tes et dont les côtés sont moins parallèles; par le corselet moins long,

moins large, moins carré, non sinué avant les angles antérieurs qui ne sont

point saillants, et par l'absence de l'impression en Y
;
par la fossette centrale

du vertex qui est autrement conformée et par la forme de l'épistome qui

ressemble à celui de la C. collaris.

Cet insecte, dont je n'ai vu qu'un seul individu venant de la Transcau-

casie, fait partie de la collection de M. de Chaudoir.

18. C. Ypsilon, Dej., sp. V. 502. 30.

Putz. Mon. p. 77, n° 19.

Cette espèce se trouve principalement dans la Russie méridionale ; on la

rencontre également en Géorgie, dans l'Ile de Chypre, en Autriche. Sa

taille ordinaire est de 5 1/2 à 6 m. Deux individus de la coll. Dejean indi-

qués comme venant du Caucause atteignent 7 m.

19. C. scripta, Putz. Mon. p. 78, n° 20.

La différence essentielle entre la C. scripta et la C Ypsilon se trouve

dans la forme du corselet qui, chez cette dernière, est beaucoup plus con-

vexe et plus rétréci en avant, tandis que chez la scripta, il est plus plan et

paraît plus large surtout vers les angles antérieurs. Les angles de l'épistome

arrondis et peu avancés dans la C. Ypsilon, sont plus étroits, plus saillants

ANNALES SOC. ENTOU. DE BELGIQUE, T. X. 1S
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et plus prolongés dans la scripta. Chez cette dernière, le vertex est occupé

par une fossette plus arrondie.

Les autres différences, indiquées dans la description de ma Monographie,

sont moins constantes.

L'unique individu que j'ai vu jadis et sur lequel j'ai établi l'espèce,

m'avait été communiqué par M. Lucas qui l'avait trouvé en Algérie.

Depuis j'en ai examiné deux autres, trouvés par M. Vuillefroy à Cartha-

gène. Je crois devoir rapporter à cette espèce deux individus qui se trou-

vent dans la coll. de M. de Chaudoir comme venant de Bagdad. L'un d'eux

a cependant le corselet plus étroit.

M. Baudi (Berl. E. Z. 1864, 169, note 5) signale la C. scripa en

Sicile.

20. C. impressifrons, Lee. Geod. Col. p. 41.

De la faille et de la forme de la C. Yfsilon. Brune, palpes, antennes et

pattes postérieures testacés. Epistome largement échancré, rebordé, intime-

ment uni aux ailes qui forment extérieurement un angle arrondi ; le point

de séparation est indiqué par une carène obtuse ; une autre carène, arquée

comme celle de la C. grandis, borde en arrière l'épistome. Les yeux sont un

peu plus saillants que les rebords supra-antennaires ; ils sont enchâssés en

arrière.

Le vertex est occupé par une impression oblongue, large et profonde,

ponctuée en avant et sur les côtés ; la partie postérieure de la tête est cou-

verte d'une ponctuation inégale et peu serrée.

Le corselet est de moitié plus large que la tête, presque carré, avec la

base arrondie et peu prolongée, plus cependant que chez la C. fossor; le

bord antérieur est bisinué, légèrement échancré au milieu, avec les angles

un peu saillants ; le bord latéral se rétrécit légèrement en dessous du point

marginal supérieur, puis se dilate un peu jusqu'aux angles postérieurs; les

sillons du milieu et du bord antérieur sont profonds et bien marqués; des

deux côtés de la base, on distingue un sillon linéaire ponctué qui se subdi-

vise à sa partie supérieure comme dans la C. Yfsilon, mais plus vaguement.

Les élytres sont allongées, cj'lindriques, tronquées à la base avec les

épaules encore moins arrondies que dans cette dernière espèce ; les stries

sont plus profondes et les intervalles plus convexes. Les tibias antérieurs

sont semblables, un peu moins profondément sillonnés, et les dents externes

sont un peu moins aiguës.
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M. Schaum m'en a donné un exemplaire venant du Kentucky. M. de

Chaudoir en possède cinq autres venant de la Louisiane et du Texas.

21. C. punctulata, Lee. Ann. Lyc. V. 198.

Long. S ]fè. — El 3. — Lat. 1 '1^2 m.

Brunnea. Clypetts marginalus in medio emarginatus, bisinuatus, alis et cohœren-

tibus, carina obtitsa tantum separatm. Antennœ ext:us crassiores. Oculi paricm

prominiili. Vertex oblonge foveolatus, undiqne parce punclidaliis. Prothorax capite

pailla latior, siibqiiadraiiis, lateribus leviter arciiatis, anlice siibemarginatus, an-

gulis anlicis subprominulis, undiqne punclidatus. Elytra subcylindrica, profunde

punctaio-slriata. Tibiœ anticœ sulcalœ, extus fortiler bidenticulalœ.

Elytres beaucoup plus courtes, moins cylindriques que celles de la

C. impressifrons. Corselet plus court, plus étroit, surtout en arrière ; ses

côtés moins parallèles.

Californie (San José). 1 individu (Coll. de M. Chaudoir), reçu de

M. Leconte.

22. C. vulgivaga, Bohem. Voy. Eugen. p. 9, n° 19.

Long. 6. — El. 3. — Lat. 1 2/3 m.

Cette espèce qui vient de la Chine (Hong Kong) est répandue dans

>utes les collections.toutes les collections.

23. C. extensicollis, Putz. Mon., p. 83, n" 28.

Par la forme de son corselet et de ses palpes, cet insecte s'éloigne un

peu du groupe actuel dont il a cependant la plupart des caractères.

Java. Je n'en connais pas d'autre individu que celui sur lequel j'ai

fait ma description en 1846.

Quatrième groupée

Ce gronpe ne se compose encore que d'une seule espèce, que je n'ai pas

eue sous les yeux, mais qui est décrite d'une manière très-complète par

M. Baudi.
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Par ses tibias intermédiaires éperonnés, elle s'écarte de la C. Laevifrons

{Lernaea), mais elle s'en rapproche beaucoup par la forme du menton, par

celle des ailes de l'épistome et par le prolongement de la strie marginale au

dessus de l'épaule jusqu'à l'écusson (i); en outre l'épistome est profondé-

ment échancré dans son milieu, ce qui n'est pas le cas chez la C. laevifrons.

24. C. Sicula Baudi. (Berl. E. Z. 1864, p. 200, not. 6.

Sicile. 1 seul ex. Coll. Baudi.

Cinquième groupe.

Rebords supra-antennaires débordant presque les yeux. Epistorae tron-

qué au centre, avec ses angles proéminents et aigus; les ailes sont très-

petites et situées un peu en arrière. Le vertex est marqué d'une fossette

profonde, arrondie, se prolongeant plus faiblement en avant vers une

carène anguleuse. Corselet convexe, presq n'arrondi en arrière où les côtés

de la base sont peu prolongés ; l'impression transversale antérieure n'atteint

pas le bord à ses deux extrémités ; les angles postérieurs ne sont pas saillants.

Les élytres sont en ovale allongé; les épaules très-arrondies ; la strie

marginale se prolonge bien au-delà ; les quatrième et cinquième stries sont

réunies à leur base. Le troisième intervalle ne porte aucun point distinct.

Les tibias intermédiaires ne sont pas sillonnés; leurs digitations et dents

sont larges, peu allongées. Les tibias intermédiaires ne sont pas éperonnés.

25, C. Diimoulini. Putz. Mon. 69, 6.

Long. 4 Ifl. — El. 2. — Lat'. 1 m.

Sénégal. 1 ind. (Coll. de Mniszech.) C'est le type qui faisait jadis partie

de la coll. Dupont.

Sixième groupe.

Voisin du troisième groupe; il s'en écarte par les caractères suivants: Le

dernier article des palpes s'amincit davantage de la base à l'extrémité ; les

mandibules sont plus aiguës; les antennes sont beaucoup plus longues et

(1) Ce caractéae ne résulte pas de la description, mais d'une communication de M. Baudi.
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plus grêles. L'épistome a ses angles avancés; les ailes en sont distincte-

ment séparées et reculées; les yeux sont beaucoup plus saillants. Les digi-

tations des tibias antérieurs sont plus longues ; les crochets des tarses sont

plus petits; la carène centrale du prosternum nest point canaliculée; elle

est simplement foveolée vers le milieu.

26. C. Euphratica, n. sp.

Long. 4. — El. 2. — Lat. 1 m.

D'un brun testacé. Les mandibules sont planes en dessus, très aiguës à

l'extrémité. Les antennes sont très-longues, leurs articles, assez étroits,

sont presqu'aussi larges que longs à partir du cinquième. L'épistome est

très-faiblement échancré, ses angles sont relevés; les ailes sont séparées,

reculées, peu arrondies et un peu redressées à l'extrémité. Les yeux sont

très-saillants. L'élévation antérieure est transversale, bornée en arrière par

un sillon qui n'e-t visible que de côté; au milieu du vertex se trouve une

fossette oblongue, qui traverse une dépression très-peu marquée. Le cor-

selet est assez convexe
,
presque caiTé, ne se rétrécissant un peu qu'aux

angles antérieurs ; la base est prolongée et le bord antérieur est tronqué.

Le sillon tiansversal atteint le bord antérieur à ses deux extrémités. Près

de chacun des deux gros points des angles postérieurs, on voit une impres-

sion linéaire portant trois ou quatre points l'un au-dessus de Tautre. Les

élytres sont cylindriques; la base est légèrement tronquée; les épaules

sont arrondies ; la strie marginale se prolonge jusqu'à la naissance de la

cinquième strie; le troisième intervalle est 4- ponctué. Les cuisses anté-

rieures sont épaisses et portent en dessous, vers l'extrémité, une grosse dent

obtuse. Les deux dents externes des tibias sont très-longues ; au-dessus,

on en voit une troisième très-petite; le dessus des tibias est sillonné; les

tibias intermédiaires sont éperonnés; chacun des segments de l'abdomen est

fortement ponctué.

Rapportée des bords del'Euphrate par Helfer. (4ind., colL deChaudoir.)

Elle n'est pas sans quelqu'analogie avec la C. foveiceps, mais elle en diffère

très-nettement par la longueur de ses antennes, par la disposition de la

strie marginale etc.

Seiitiëiue groupe.

Dent du menton carénée à sa base, devenant plane à son extrémité qui

est largement triangulaire. Lobes latéraux plus élevés, tronqués avec une
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petite dent à leur angle externe. Palpes à dernier article du double plus

long que le pénultième, subcylindrique, devenant un peu plus étroit vers

l'extrémité qui est tronquée. Antennes n'atteignant pas les angles posté-

rieurs du corselet, assez épaisses, ayant leurs derniers articles aussi larges

que longs. Mandibules larges à la base, planes et finement ponctuées en

dessus. Labre presque tronqué en avant, ayant ses angles arrondis. Epis-

tome échancré en demi-cercle, ses angles aigus; son rebord est bien mar-

qué et après les angles se prolonge jusqu'au sillon transversal. Les ailes

sont situées un peu en arrière et arrondies. Les yeux sont grands, saillants

et dépassent de leur moitié les grandes ailes; ils ne sont que faiblement

enchâssés en arrière. L'élévation antérieure est en carène arquée, un j)eu

anguleuse en avant; le sillon transversal est lui-même précédé par une

autre carène transversale raccourcie des deux côtés. Le vertex porte au

centre une large fossette et des deux côtés plusieurs carènes très-marquées

qui s'étendent jusqu'au col.

Le corselet est presque carré, ses côtés sont très-déprimés ; la base est

peu prolongée et le bord antérieur est plus ou moins échancré au milieu. Le

sillon transversal est profond, ponctué ; il atteint le bord antérieur à ses

deux extrémités.

Les élytres sont oblongues, presque cylindriques, un peu rétrécies à

l'extrémité, leur base et les épaules sont arrondies. Les stries sont pro-

fondes et fortement ponctuées dans toute leur étendue; les intervalles sont

un peu relevés; le quatrième se joint au bord marginal qui est fortement

prolongé jusqu'au milieu de la base; le quatrième intervalle est 4-ponc-

tué. La strie préscutellaire est parallèle à la suture; elle ne dépasse pas le

cinquième de l'élytre.

La carène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les

hanches; elle est rebordée et profondément canaliculée dans toute son

étendue.

Les cuisses antérieures sont larges, un peu dilatées en dessous ; les tibias

sont larges, longuement digités, bidentés extérieurement, non sillonnés en

dessus. Les tibias intermédiaires sont étroits, non éperonnés: les crochets

des tarses sont très petits et le paronychium n'est pas plus long.

Le dernier segment abdominal ne porte de chaque côté qu'un seul point

pilifère.

27. C. rugiceps, Klug. Symb. phys. Dec. III, tab. 23, fig. 6.

Long. 7 — El. 3 3;i — El. 1 S^S m.

Nubie et Egypte supérieure. C'est de cette dernière contrée que
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M. Schauin a rapporté plusieurs exemplaires qu'il m'a communiqués; il en

a donné un à M. de Chaudoir, un autre à moi-même.

28. C. scîilptilis, n. sp.

Long. 7 1?2. — El. 3 Ift- — Lat. 1 3/4 m.

Très-voisine de la C. rngiceps; un peu plus grande; le corselet est plus

éti'oit, plus long, moins arrondi sur les côtés, moins échancré au milieu du

bord antérieur ; les élytres sont un peu plus parallèles, moins retrécies en

arrière, leurs stries sont plus profondes. Les sillons du vertex sont moins

parallèles que chez la C. O'ugice'ps; ils convergent davantage en avant; la

ponctuation de l'abdomen est un peu plus forte.

Natal. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.)

Huitième groupe.

Mandibules étroites, peu planes, souvent très-longues dans les cf.

Antennes longues, mais ne dépassant pas les angles postérieurs du cor-

selet, grossissant de la base à l'extrémité et ayant leurs articles 5-10 pres-

que moniliformes.

Dernier article des palpes étroit, un peu élargi au milieu, légèrement

tronqué à l'extrémité.

Epistome à peine rebordé
;
presque toujours largement échancré, l'échan-

crure formée de deux lignes droites; les ailes nettement séparées, situées

un peu en arrière.

Elévation antérieure et double carène latérale comme dans le dixième

groupe, mais ces dernières sont moins rapprochées à leur point de départ,

elles sont plus sinuées et même plus ou moins interrompues au milieu.

Le vertex porte au milieu une fossette qui est le plus souvent oblon-

gue (1).

Les yeux sont enchâssés.

Le corselet est peu convexe, presque carré; les côtés de la base sont peu

prolongés; les angles postérieurs saillants. L'impression transversale atteint

le bord antérieeur.

Elytres cylindriques, arrondies à la base; leur huitième intervalle pro-

(1) Il est probable que la C. sahulosa, Mac Leay (Ann. Jav. p. 124 éd. Leq.) appartient à ce groupe

Cependant elle aurait, d'après M. Mac Leay, le vertes dépourvu de la fossette centrale.
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longé beaucoup au-delà de l'épaule (i), la quatrième strie préscutellaire est

longue, parallèle à la suture.

Les cuisses antérieures sont très épaisses, ovales, dentées en dessous vers

l'extrémité comme dans le vingt-quatrième groupe ; les trochanters longs,

aigus, souvent redressés à leur extrémité.

Les tibias antérieurs sont sillonnés en dessus, longuement digités, lon-

guement bidentés, et ont ordinairement en dessus une dent beaucoup plus

petite. Les tibias intermédiaires sont éperonnés.

La carène centrale du prosternum est rebordée, canaliculée, assez brus-

quement déprimée entre les hanches ; sa pointe est ordinairement assez

faiblement sillonnée. Chez la C. stricta, la pointe est plus élargie, non

sillonnée. Chez les C. Helferi et îacîcstris, la carène est très rétrécie entre

les hanches.

Le dernier segment de l'abdomen porte, de chaque côté, deux points

pilifères rapprochés.

Les crochets des tarses sont grêles, plus courts que le paronychium.

29. C. lobata, Bonelli. Obs. ent. II, p. 49, n" 2.

Dej. Spec. I, 414, 2.

Putz. Mon. p. 81, n" 26

Bonelli a établi sa C. Mata sur une forme qui n'était alors représentée

que par une seule espèce. Aujourd'hui, on connaît un assez grand nombre

de Clivines se rattachant au même groupe, et on en découvrira certaine-

ment bien d'autres encore, car c'est l'une des formes spéciales aux Indes

orientales. — Si l'on ne tenait compte que des caractères indiqués' par

Bonelli, beaucoup d'espèces du groupe pourraient être confondues sous le

nom de lobata, et elles le sont en effet dans la plupart des collections.

Il importe donc de bien fixer l'espèce qui doit conserver le nom. — Je

n'ai pas vu le type de Bonelli, mais M. Schiippel, qui l'avait remis à l'en-

tomologiste de Turin, l'avait également envoyé à Dejean; je puis donc

admettre que les deux individus que j'ai sous les yeux, qui ont servi à la

description consignée dans le Species et que j'ai moi-même décrits en 1846,

sont des types suffisamment authentiques de la C. lobata. Ces individus

seront donc mon point de. départ dans l'examen du groupe entier.

Long. 6. — El. 3 — Lat. 1 1^2 m.

Les cuisses sont extrêmement épaisses; elles sont divisées vers le milieu

(1) Il l'est mcius chez la C. Wallacei.
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par un sillon longitudinal profond. Leur partie centrale inférieure fait une

forte saillie anguleuse mais obtuse ; les trochanters sont fort élevés, mais

couchés le long de la cuisse ; vers l'extrémité, en dessous, on voit une grosse

dent triangulaire. La saillie centrale dépasse et la pointe des trochanters et

l'épine infra-terminale.

L'épistome est formé de deux lignes droites obliques qui se réunissent au

centre et qui, extérieurement, forment deux angles aigus; les côtés de l'épis-

tome descendent presque perpendiculairement sur le sillon transversal qui

précède le vertex. Les ailes touchent à l'épistome en dessous de ses angles

et divergent extérieurement ; elles sont arrondies au sommet ; leur côté

interne est légèrement échancré. — Entre le sillon transversal antérieur et

le vertex se trouve une carène transversale, courbée à angle droit à ses deux

extrémités
; ces deux carènes divergent fortement jusqu'en face des yeux

où elles deviennent parallèles, puis elles se terminent brusquement sur le

sillon transversal du col, — Le devant du vertex est un peu rugueux. —
Au milieu du vertex, devant le bord antérieur des yeux, se trouve une

fossette oblongue, non ponctuée. L'occiput est muni de quelques petits

points épars.

Le corselet est un peu plus court qu'il n'est large en avant ; la base est

très-arrondie ; les côtés s'écartent insensiblement jusqu'aux angles anté-

rieurs où le corselet atteint sa plus grande largeur; les angles sont avancés

et un peu arrondis. Les angles postérieurs sont marqués par une dent

saillant en avant. La surface est convexe, parsemée de quelques points

extrêmement petits.

Les élytres sont cylindriques
,
profondément striées-ponctuées. Les

quatre points du troisième intervalle touchent la troisième strie.

En dessous, le corselet est finement ridé. Le segment anal ne porte que

quelques très-petits points vaguement disposés.

30. C. hydropica, n. sp.

Long. 6. — EL 3. — Lat. 1 1/4 m.

De même couleur et de même taille que la C. lobata. Les mandibules sont

plus longues chez le cf. Les angles de l'épistome sont moins aigus. L'éléva-

tion antérieure est un peu déprimée au milieu et présente, de chaque côté,

un petit tubercule. Le devant du vertex présente quelques sillons courts et

irréguliers.

Le corselet est plus long, presque carré, moins rétréci en arrière, dis-

tinctement ponctué en dessous. Les élytres sont un peu plus longues ;
la

ANNALES SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 16
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ponctuation des segments abdominaux est plus forte. La partie inférieure

des cuisses est aussi développée surtout chez la 9. q"e dans la lobata, mais

la saillie est plus arrondie ; la pointe des trochanters est un peu plus

relevée.

Inde boréale, 2 ind. rapportés par le D., Bacon, (Coll. de Chaudoir.)

31. C. angularis, n. sp.

Long. 7. — El. 3 1/2. — Lat. 1 1/2 m.

Plus grande que la lohata. L'épistome est très profondément échancré;

la tête est plus lisse, très-peu distinctement ponctuée ; la fossette du vertex

est oblongue et peu profonde. Le corselet a la même forme que celui de la

C. lobata, mais il est plus long. Les élytres sont un peu plus étroites et plus

allongées; la troisième dent des tibias antérieurs est plus longue. Les

cuisses sont dilatées en dessous sur leur surface externe, mais leur saillie

est plus arrondie; les trochanters et les épines terminales sont moins sail-

lants. Les segmens de l'abdomen sont plus fortement ponctués sur les

côtés.

Indes orientales. M. Murray m'en a envoyé 2 individus. J'en ai vu trois

autres dans la coll. de M. de Chaudoir, mais aucun de ces insectes ne porte

l'indication précise de la localité d'où il est originaire.

32. C. capitata, (coll. de Chaudoir.)

Long. 7. — El. 3 1?2. — 1 3;4 m.

Notablement plus grande et plus large que la lolata; d'une couleur plus

claire; la tête est plus grosse; l'échancrure de l'épistome est moins pro-

fonde ; les ailes sont plus arrondies ; les côtés du vertex sont relevés en

carène; la fossette centrale est plus courte. Le corselet est plus court, plus

large, moins rétréci en arrière ; les cuisses sont comme chez la lohata, mais

non sillonnées longitudinalement au milieu; les tibias antérieurs sont un

peu plus longuement digités.

Indes orientales, 1 ind. (coll. de Chaudoir.)

33. C, divaricata, n. sp.

Long. 5 1/2. — El. 2 3?4. — Lat. 1 1;2 m.

Les mandibules sont un peu plus étroites que celles de la C. lohata; le
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corselet est un peu plus large, encore plus court, moins rétréci aux angles

postérieurs, plus fortement ponctué en dessus. Les cuisses sont également

dilatées en dessous, mais le milieu de lu dilatation est simplement ari'ondi,

non anguleux ; elles ne sont point partagées par un sillon longitudinal. Le
dernier segment de l'abdomen n'est pas plus fortement ponctué ; les autres

ne le sont nullement.

Indes orientales (Decan). 2 ind. (coll. de Cliaudoir.)

34. C. elongatula, Nietner. Journ. of tlie Asiat. soc. n" V, (1856). Ann.

and Mag. of nat. hist. t. XIX, p. 241.

Long. 6 1/3. — El. 3- — Lat. 1 '\fè m.

Sa couleur la distingue de la plupart des autres espèces qui, en général,

sont d'un brun plus ou moins foncé. Celle-ci est noire, avec les palpes, les

antennes, les pattes postérieures d'un brun testacé. Les mandibules sont

peu aiguës ; le bord antérieur de l'épistome est écliancré moins angulaire-

ment que chez la lolata; les ailes sont moins reculées, l'échancrure entre

elles et l'épistome est moins profonde. La tête est assez fortement ponctuée;

l'épistome ne Test que très-finement ; les côtés de l'élévation antérieure sont

plus saillants; les carènes latérales du vertex sont plus régulières; le cor-

selet est plus long, plus carré, plus ponctué ; le milieu des cuisses est moins

saillant en dessous ; elles ne sont pas sillonnées ; le segment anal est parsemé

de points beaucoup plus gros et plus serrés.

Ceylan (Colombo). 1 ind. (coll. de Cliaudoir). C'est le type sur lequel

M. Nietner a fait sa description.

35. C. advena, n. sp.

Long. 7. — El. 3 3?4. — 1 ^fè m.

D'un testacé assez clair, un peu rougeâtre sur la tête et le corselet. Elle

est assez voisine de la C. angularis, mais elle s'en distinque facilement

(indépendamment de sa couleur qui n'est peut-être pas constante) par la

plus grande largeur du corselet et des élytres; l'épistome est moins éclian-

cré ; le vertex et le corselet sont plus fortement ponctués ; la fossette du

vertex est plus arrondie; le dessous des cuisses n'est nullement dilaté.

Indes orientales, 2 ind. (coll. de Chaudoir.)
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36. C. sabulosa, Mac-Leay.

Java. (Voy. ci-dessus page 119 note 1).

37. C. Javanka, Putz, Mon. p. 74, n" 12.

Long. 8. — El. 4 I;2. — Lat. 2 m.

De couleur noire, sauf les palpes, les antennes et les pattes postérieures.

Antennes plus longues et composées d'articles plus allongés que chez la

C. advena; le corselet est beaucoup plus rétréci en avant, etc.

Java. 1 ind. (coll. Putzeys,) J'en ai vu jadis un autre dans la collection

de M, Chevrolat.

38. C. Siamica, n. sp.

Long. 6 122. — El. 3. — Lat. 1 3;4 ra.

De la même couleur que la C. lobata et notablement plus grande. L'épis-

tome est échancré de même, mais encore plus profondément; les ailes sont

plus anguleuses extérieurement. Le vertex est lisse, très-peu distinctement

parsemé de quelques petits points ; la fossette centrale, arrondie et pro-

fonde, est suivie d'une dépression plus large et moins marquée. Le corselet

est plus long, plus carré que celui de la C. lobata; les côtés sont plus droits
;

les angles postérieurs plus déprimés ; la surface est lisse, sauf vers la base

où l'on aperçoit quelques rides transversales et vers le milieu qui est par-

semé de quelques points un peu plus gros que ceux qui existent chez la

lobata. Les élytres sont comme dans cette dernière espèce. Les cuisses

antérieures sont très-épaisses, ovales, saillantes en dessous, mais la saillie

est moins brusque et plus arrondie que chez la lobata; la pointe des tro-

chanters est un peu plus relevée. Les points des segments abdominaux sont

disposés de même, mais ils sont plus nombreux et plus gros.

Siam. J'en ai examiné 7 ind. rapportés par M. de Castelnau. L'un

d'entre eux ne dépasse pas la taille de 4 i/2 mill.

39. C. anceps, Putz. Post. p. 50, n» 19.

Long. 5. —El. 2 S?!. —1 m.

Elle est un peu plus petite que la C. lobata, proportionnellement plus
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courte ; le corselet est encore moins long, 'moins rétréci vers la base, les

côtés sont plus parallèles et les angles antérieurs sont plus déprimés; la

ponctuation est plus forte; les cuisses sont beaucoup moins dilatées en

dessous où elles sont simplement arrondies.

Indes orientales (Dacca).

40. C. stricta, Putz. Post. p. 49, n" 18.

Long. 6 1/2. — El. 3 1/2. — Lat. 1 2?3 m.

Elle a beaucoup de rapport avec la C. elongaUda. Sa couleur est la

même, mais l'insecte est plus large dans toutes ses proportions; le corselet

est un peu plus court; la tète ne porte que quelques points sur les côtés;

les cuisses ne sont nullement dilatées en dessous.

Java. 1 ind.

41. C. humeralis, Putz. Post, p. 48, n» 17.

Long. 7. — El. 3 3/4. — Lat. 2 m.

Cette espèce est bien distincte ; ses élytres sont d'un brun presque noir;

le corselet est plus long que large, ses côtés sont parallèles ;
le milieu des

cuisses n'est nullement saillant en dessous; la pointe des trochanters est

relevée ; il n'existe pas de dent à l'extrémité inférieure ; la dent supérieure

des tibias est très-obtuse. En dessous, le corselet n'est pas couvert d'ondula-

tions comme dans la C lobata ; il est fortement chagriné et ponctué ; la ponc-

tuation de l'abdomen est également forte.

Indes orientales (Iles de la Sonde). 2 ind.

M. Schaum m'a communiqué une Clivine de Java qui doit être rapportée

à cette espèce bien qu elle ait le corselet plus long et que ses antennes

soient plus grêles.

42. C. transversa, n. sp.

Long. 6 — El. 3 = Lat. 1 1/2 m.

D'un noir légèrement brunâtre ; les palpes sont testacés, les antennes et

les pattes brunes. Les mandibules sont assez larges, planes, peu aiguës;

l'échancrure de l'épistome est moins profonde que celle de la C. lohata; les

ailes sont un peu plus reculées, plus larges et rugueuses en dessus.
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Les yeux sont plus enchâssés. La fossette du vertex est plus petite, plus

ronde; tout le vertex, sauf au milieu, est beaucoup plus fortement ponctué.

Le corselet est plus large que long, plus large vers la base qu'antérieure-

ment, assez plan et finement ponctué sur toute sa surface.

Les élytres sont cylindriques, plus planes et proportionnellement plus

larges que celles de la lobata ; les 4 points du troisième intervalle sont plus

distincts et plus éloignés de la troisième strie. Les cuisses antérieures sont

épaisses, dilatées en dessous mais arrondies ; les trochanters et l'épine ter-

minale sont comme dans la lobata.

Le dessous du corselet est chagriné-ponctué ; les segments abdominaux

sont couverts d'une ponctuation beaucoup plus dense que chez les autres

espèces du groupe.

Siam. 1 ind. communiqué par M. Signoret.

43, C. brevior, n. sp.

Long. 6 3)4 — El. 3 1;2— Lat. 1 2?3.

Noire
;

palpes testacés, antennes et pattes brunes. La tête est comme

celle de l'espèce qui précède ; les mandibules sont un peu plus longues ; le

corselet est un peu plus large et plus court, plus arrondi sur les côtés; il

est ponctué de même, mais un peu plus faiblement; les élytres sont plus

larges, plus courtes, moins cylindriques, plus ovales, leurs intervalles sont

moins convexes.

Les cuisses sont faiblement dilatées en dessous ; les tibias sont tout aussi

longuement digités, mais la dent supérieure est plus obtuse. Le corselet, en

dessous, est chagriné ponctué ; l'abdomen est ponctué de la même manière

que dans la C. lobata.

Indes orientales (Rangoon). 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

44. C. Helferi, n. sp.

Teslacea, are, antennis,pedibiisque pallidioribus. Mandibulœ. acutœ. Clypeussub-

Iruncatiis, margine réflexe, angulis promimdis ; alœ minutœ, retractœ, subrotun-

datœ.

CapiU transversum pliiri-snlcaliim, pone oculos puncUilatum, verlice oblongo-

foveolato. Prothorax elongato-quadrattis, angulis anticis prominiilis rolundatis,

poslicis promividis, ulrinqiie oblonge foveolatus, punctisqite grossis impressiis série

duplici dispositis. Elytra cylindrica, piinctnio-striata ; inlerstitio 3° A-pimctato.
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Tibiœ anticœ mpra mlcatœ, e.xtus bidigilatœ. alque unidentatœ, intermediœ longe

calcaratœ.

Long. 5 — El. 2 1^2 — Lat. 1 1?3 m.

Elle ressemble, à première vue, à la C. anceps. Le corselet est plus étroit,

plus allongé, moins large en arrière ; il porte de chaque côté deux rangées

longitudinales de gros points irrégulièrement disposés et qui se réunissent,

en arrière, à la hauteur des angles postérieurs dans une fossette allongée.

L'épistome est tronqué au centre ; ses angles sont relevés, mais moins sail-

lants que chez la C. ancefs; les ailes sont moins reculées, beaucoup plus

étroites, moins anguleuses ; on remarque quelques gros points à côté des

yeux. La strie marginale des élytres est notablement moins prolongée au

dessus de l'épaule.

Cette espèce et les deux suivantes s'écartent du type du groupe par la

forme de Tépistome qui est simplement tronqué au piilieu ; la base des

élytres est moins arrondie, presque tronquée ; les cuisses sont beaucoup

moins épaisses et sont dépourvues d'une dent à leur extrémité inférieure.

M. Schaum m'a communiqué deux individus qui ont été recueillis dans

l'Inde par Helfer. Il en a bien voulu m'en abandonner un.

45, C. Wallacei, n. sp.

Long. 5 — El. 2 1/2 - Lat. 1 Ip m.

Très voisine de la C. Helferi. L'épistome est semblable, les ailes sont un

peu moins reculées ; les côtés de la tète en arrière des yeux sont couverts

d'une ponctuation plus dense et beaucoup moins forte. Le corselet est plus

convexe, plus large, ses côtés sont plus parallèles ; le bord antérieur est

plus échancré au milieu ; les angles antérieurs sont moins déprimés, les

angles postérieurs plus marqués; les élytres sont plus tronquées à la base,

les épaules plus saillantes et moins arrondies; le huitième intervalle est

moins prolongé sur la base ; la ponctuation des stries est beaucoup moins

marquée. Les digitations des tibias antérieurs sont moins longues et l'éperon

des tibias intermédiaires est plus large à sa base.

M. Schaum en a trouvé 2 ex. dans la coll. Wallace qu'il a acquise. Ils

viennent de Makassar. (Célèbes).

Il m'en a cédé un. M. de Chaudoir en possède également 2 ind. venant

deDorey (Célèbes).

Je réunis, à la suite de ce groupe, plusieurs espèces africaines qui for-

ment en quelque sorte la transition vers le groupe suivant.
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La forme des élytres, la coloration, la dent terminale des cuisses anté-

rieures les rattachent à la présente section, tandis que, chez plusieurs

d'entre elles, la forme de Tépistome, le vertex, la conformation des tibias

intermédiaires, l'absence d'un sillon sur les tibias antérieurs, la disposition

des points pilifères sur le segment anal, leur donnent une certaine affinité

avec la section suivante.

46. C. sobrina, Dej. Spec. V, 501, 20.

Putz. Mon. p. 71, n° 9.

Long. 6— El. 4 — Lat. 2122 m.

L'épistome, tronqué en avant, a son rebord fort élevé, surtout vers les

angles qui sont presque dentés ; les ailes, plus reculées, sont plus larges et

plus arrondies que chez laC. Zo5«te; la double carène des deux côtés du vertex

est plus régulière
; le corselet est plus convexe, plus court, moins large en

arrière et par conséquent moins carré; l'abdomen n'est pas ponctué; les

deux points de chaque côté de l'anus sont aussi rapprochés que dans le

groupe suivant; les cuisses antérieures ont, en dessous vers l'extrémité, une

forte dent triangulaire.

Sénégal. 2 ind. (Coll. de Chaudoir).

47. C. femoralis, Putz. Mon. p. 72, n° 10.

Sénégal.

48. C. foveiceps, Putz. Mon. p. 77, n° 17.

Dans la description de cette espèce, j'aurais dû dire, non que les angles

de l'épistome sont divisés en deux dents aiguës, mais que chacun des angles

de l'épistome est relevé en dent aiguë et que chacune des ailes, situées fort

peu en arrière, est également anguleuse.

Sénégal. 1 ind. appartenant aujourd'hui à M. le comte de Mniszech.

49. C. goniostoma, n. sp.

Long. 5 — El. 2 3ï4 — Lat. 1 1;4 m.

Epistome et ailes comme chez la C. foveiceps, mais le vertex ne porte au

milieu qu'un simple petit point arrondi.
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Le corselet est beaucoup plus court que long, plus large en avant qu'en

arrière; les côtés sont légèrement arqués, fortement rebordés. Les élytres

sont allongées, cylindriques, très arrondies à l;i base et aux épaules. Le

dernier segment de Talidomen porte quelques points assez gros vers sa base

externe; les deux points de chaque côté de Tanus sont très rapprochés.

Les cuisses antérieures ont en dessous une grosse dent arrondie. Les

tibias intermédiaires sont éperonnés.

Egypte. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

50. C. lacustris, n. sp.

Long. — El. 2 3/4 — Lat. i 1/3 m.

Brune. Le rebord de l'épistome est relevé, un peu abaissé au milieu, ce

qui le fait paraitre légèrement échancré. Les ailes sont sur la même ligne,

mais écartées, larges, arrondies. Les antennes s'épaississent vers l'extré-

mité ; à partir du 4% leurs articles sont presque carrés avec les angles arron-

dis. L'élévation antérieure est transversale, arrondie en avant, tronquée en

arrière par un sillon non ponctué. La double carène latérale du vertex est

bien marquée, non interrompue ; le vertex porte au milieu une petite

fossette arrondie et quelques gros points parsemés surtout vers les côtés.

Le corselet est convexe, assez étroit, de la même largeur en avant qu'aux

angles postérieurs; la base est assez prolongée; les sillons transversal anté-

rieur et longitudinal sont profonds; la surface est ondulée de petites rides

transversales, parsemée de points assez gros de chaque côté vers la base et

le milieu.

Les élytres sont oblongues, subcylindriques, leur base et les épaules sont

arrondies ; elles sont striées-ponctuées dans toute leur étendue, mais moins

profondément vers Textréraité ; les intervalles portent à leur base un petit

tubercule.

Les cuisses antérieures sont peu épaisses, non dilatées en dessous ; elles

portent vers leur extrémité inférieure une dent arrondie. Les tibias ne sont

pas sillonnés en dessus; ils sont longuement digités et dentés extérieure-

ment ; une troisième dent, plus petite, est distincte au dessus de la deuxième.

Les tibias intermédiaires ont, avant leur extrémité, un tubercule qui

remplace l'éperon. L'abdomen n'est point ponctué; les deux points de

chaque côté de l'anus, bien que rapprochés, sont très distinctement sépa-

rés l'un de l'autre.

Lac N'Gami. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

iNNALtS HOC. tiVTUll. De LA bËLUlQUË, T. X. 17
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51. C. consobrina, n. sp.

Long. 5 — El. 2 1/2 — Lat. 1 1/3 m.

Brune. Epistome et tête conformés comme chez la C lacustris, sauf que

le rebord de Tépistome est plus nettement tronqué, que l'élévation antérieure

est moins étroite et moins distincte
;
que le vertex n'est pas ponctué, mais

seulement un peu rugueux en avant ; le sillon du coi est marqué de quelques

gros points.

Le corselet est plus court, plus arrondi sur les côtés, les angles antérieurs

sont plus déprimés et la base est moins prolongée; on y remarque à peine

quelques très petits points. Les élylres sont les mêmes que chez la C. lacus-

tris. Les cuisses sont également munies, vers leur extrémité inférieure,

d'une grosse dent arrondie. Les tibias sont sillonnés en dessus et la troisième

dent externe est moins distincte. Les tibias intermédiaires sont également

tubercules et non éperonnés.

Sénégal. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

iHeiivIènie s>*oupe.

Il diffère du groupe suivant eo ce que :

1" Les carènes latérales du vertex remontent moins haut.

2° Le huitième intervalle des élytres est beaucoup moins prolongé sur

la base.

3° Les stries sont très-marquées à l'extrémité; les 4 points du troisième

intervalle sont moins distincts ; le premier est situé près de la base et touche

à la deuxième strie ; les trois autres sont contre la troisième strie.

4" Les tibias intermédiaires sont épei'onnés. La carène centrale du pros-

ternum est large, canaliculée ; la pointe l'est faiblement.

Insectes de couleur noire.

52. C. Parnji, Pulz. Post. p. 60, n. 32.

Long. 8 1/2. — El. b. — Lat. 2 m.

Indes orientales. Rapporté de Dorey par Wallace.

C'est l'insecte qui a été figuré, mais non décrit, pai- Sclimidt-Goel

sous le nom û'EufaJa'tnus cUvinoides (Tab. III, (ig, 4.)
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Les caractères sur lesquels Schmidt-Goebel se proposait d'établir le genre

Eu-palamus résultent des fig. 4 a et 4 b, où ils sont représentés d'une ma-

nière parfaitement exacte. Or, il est facile de se convaincre, en comparant

les parties de la bouche de notre C. fossor, par exemple, qu'aucun organe

n'y est conformé d'une manière essentiellement différente.

II va de soi que si le genre Eupalamus n'est point admis, il ne serait pas

possible de conserver le nom spécifique de Schmidt-Goebel, ce qui donne-

rait : Clivina cUvinoides (i).

53. C. lata, n. sp.

Long. 10. — El. b. — Lat. 3 9fàm.

Plus grande et surtout plus large que la C. Parryi ; les yeux sont encore

plus saillants; le sillon transversal au-dessus du verlex est plus profond ; le

corselet est plus convexe, beaucoup plus large, surîout en arrière, plus

arrondi sur les côtés, moins étroit en avant ; les élytres sont plus larges,

plus arrondies à la base.

Indes orientales. (Rangoon) 4 ind. (Coll. de Chaudoir.)

54. C, agona, n. sp.

Long. 7 1;2. — El. 4 3/4. — Lat. 2 l/'î m.

Le sillon au-dessus du vertex est plus profond que chez la C. Parryi; la

fossette centrale est plus large, plus arrondie, plus profonde.

Le corselet est à peine un peu plus large en arrière qu'en avant ; les côtés

sont arrondis, les angles antérieurs très-déprimés ; toute sa surface est cou-

verte de rides transversales; au milieu, on distingue deux rides longitudi-

nales ; un peu en dessous du milieu et plus près du centre que du bord

externe, on voit un espace criblé de petits points.

Les élytres sont un peu plus larges et plus longues ; la strie préscutel-

iaire est prolongée ; le corselet est beaucoup plus ridé en dessous.

Rapportée de Siam par M. deCastelnau. (1 ind.)

(1) La C. eastanea, Westw. (Proo. zool, soc. 1837, 128.) semble être une espèce voisine de la Parryi,

M. Westwood, à qui j'ai envoyé un type de cette dernière, a bien voulu le confronter avec l'unique

exemplaire de l'insecte décrit par lui et qui repose au Muséum Britannique. La tête, la forme des

élytres, la disposition des stries et les dents des tibias sont les mêmes; mais la eastanea, indépendam-

ment de la couleur qui est différente, est un peu plus petite, un peu plus courte et les angles de la

base du corselet sont plus saillants.

Manille. 1 ind. rapporté par M. Cuming.

Erratum. — Putz. 1. c, ligne 9*: au lieu de stbiis apiee evanesceniibw, lisez : punetit.
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Dixième groupe.

Mandibules assez longues, étroites, peu arquées, aiguës.

Antennes longues, dépassant les angles postérieures du corselet, compo-

sées en général d'articles allongés. Dernier article des palpes un peu élargi

intérieurement. Épistome tronqué, rebordé ; ailes situées sur la même ligne

ou un peu en arrière. Elévation antérieure bornée en arrière par un sillon

profond d'oii partent deux carènes arquées qui vont en divergeant jusqu'au

sillon transversal postérieur. Yeux enchâssés.

Corselet convexe, plus large que long; angles postérieurs saillants, les

côtés de la base prolongés ; impression transversale antérieure atteignant à

ses deux extrémités le bord antérieur.

Élytres ovales ou oblongues; leur base ordinairement très-arrondie;

stries profondes et fortement ponctuées, souvent peu distinctes à l'extré-

mité même ; le huitième intervalle prolongé beaucoup au-deLà de l'épaule
;

les quatrième et cinquième stries réunies à la base: quatre points sur le

troisième intervalle ; strie préscutellaire longue, parallèle à la suture.

Carène centrale du prosternum assez étroite, canaliculée, déprimée avant

la pointe.

Tibias antérieurs longuement digités, non sillonnés en dessus.

Tibias intermédiaires étroits, portant en dessus trois ou quatre petites

dents surmontées d'un poil raide; les deux dents inférieures ont la forme

de petits tubercules.

L'abdomen n'est point ponctué ; le dernier segment a, de chaque côté,

deux points pilifères très-rapprochés et se touchant presque. Les crochets

sont longs et grêles; le paronychium les dépasse un peu.

Toutes les espèces sont de petite taille (4 à 6 mill.) ; la couleur dominante

est le noir assez biillant, avec les palpes, la base des antennes, les pattes

postérieurs et les tibias antérieurs testacés. Elles sont originaires de l'Inde ;

quelques unes de l'Afrique australe et même de l'Afrique tropicale.

Espèces à élytres ovales.

55. C. obesicollis, Putz. Post. p. 66, n" 37.

Corselet court, transversal ; bord latéral très-déprimé ; cependant les



RÉVISION GÉNÉRALE DES CUVINIDES 153

angles antérieurs sont visibles du dessus. Les côtés de la base sont très-

courts.

Célèbes.

56. C. convexicolUs, Putz. Post. p. 52, n" 25.

Corselet court, transversal, mais plus étroit que chez la C. dbesicollis; les

côtés de la base sont plus longs; les angles antérieurs sont beaucoup plus

déprimés ; la surface est plus rugueuse.

Cette espèce, de même que la précédente ont le milieu de la base des

élytres presqu'anguleux au-dessus du quatrième intervalle des stries.

Célèbes.

57. C. foveicoUis, Putz. Post. p. 61, n° 33.

Corselet comme dans l'espèce précédente , mais moins rétréci et moins

déprimé en avant et portant avant le milieu de chaque côté une fossette un

peu plus distincte.

Chine.

58. C. marginicolUs, n. sp.

Plus petite que la convexicollis, plus grande que la mordax; le corselet

est moins arrondi dans sa moitié antérieure que chez la première, mais

il l'est plus que chez la deuxième; le rebord marginal est beaucoup plus

marqué que chez l'une et l'autre ; les élytres sont un peu plus étroites que

celles de la convcxicùllis, moins que celles de la mordax ; leur base est très-

régulièrement arrondie.

59. C. mordax, Putz. Post. p. 67, n" 38.

Mandibules plus longues, étroites et aiguës. Antennes plus grêles ; cor-

selet moins convexe, ridé, plus rétréci à la base ; angles antérieurs distincts.

Indes orientales.



134 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

Espèces à élytres ovales-oblongues.

60. C. placida, n. sp.

Long. 4 3;4. —El. 2 1?2. — Lat. 1 ifè m.

Les palpes et les antennes sont entièrement testacés. Le dernier article

des palpes est très-long, très peu élargi au milieu, légèrement tronqué à

l'extrémité. Les ailes sont bien distinctement séparées de l'épistome et un

peu plus reculées. Le corselet est plus court que large, à peu près de même
largeur à la base et en avant ; les angles antérieurs sont distincts ; le sillon

longitudinal est beaucoup moins profond que chez la C. obesicoUis et chez

les espèces voisines. Les él^'tres sont très-régulièrement arrondies à la base,

de la même largeur à l'extrémité; les côtés sont presque droits.

Célèbes. (Dorey.) 1 ind. Cet insecte rapporté par Wallace, appartient

à M. de Chaudoir.

61. C. rM^/7es, Motschulsky. Bull. Mosc. 1861. Ess, ins. deCeylan, p. 8.

Elle est un peu plus étroite que l'espèce précédente ; le corselet est nota-

blement plus long, encore moins convexe, moins dilaté en arrière, nulle-

ment rétréci en avant.

Cette espèce est parfaitement distincte. Elle a été découverte à Ceylan

par M. Nietner, M. Motschulsky m'en a envoyé un individu.

Espèces à élytres oblongues.

62. C. Natalensis, Putz. Post. p. 63, n" 35.

Les angles antérieurs du corselet, bien que déprimés, sont cependant

très-distincts.

63. C. stigmatka, n. sp.

Long. 7. — El. 4. — Lat. 1 3/4 m.

D'un noir brillant , avec les palpes, les antennes , les tibias et les tarses

des quatre pattes postérieures testacés.
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La dent du menton est large, arrondie au sommet, excavée au centre,

carénée à la base; les lobes latéraux, de même longueur, sont beaucoup

plus larges et complètement arrondis. Les antennes sont beaucoup plus

grêles que celles de la C. dbesicollis ; le deuxième article est plus long que

le troisième; les art. 6-10 sont aussi longs que larges, presqu'arrondis, mais

assez espacés. Les mandibules sont larges, épaisses, carénées nu milieu,

presqu'aiguës à l'extrémité. Le labre a sa partie antérieure avancée. La tête

est comme celle de la C. obesicolUs, mais les sillons y sont plus marqués.

L'épistome a son bord antérieur plus relevé ; les ailes, situées sur la même
ligne, sont plus écartées. Le vertex porte un point arrondi bien marqué.

Le corselet est presque globuleux, presqu'aussi long que large, plus étroit

que celui de la C. obesicolUs, beaucoup plus déprimé aux angles antérieurs;

les côtés de la base sont plus prolongés ; toute la surface est fortement ridée

et ponctuée de chaque côté dans toute sa longueur.

Les élytres sont oblongues -allongées, déprimées au milieu de la base ; les

épaules sont arrondies et l'extrémité est rétrécie ; les stries, profondes et

ponctuées, deviennent moins distinctes à l'extrémité.

Célèbes. Rapportée par Wallace. M. Schaum m'en a donné un individu.

J'en ai vu un autre dans la collection de M. de Chaudoir.

64. C. Madagascariensis, Putz. Mon. p. 73, n" IL

Un peu plus petite que la C. Natalensis et surtout plus étroite. Le cor-

selet est plus large en arrière.

Madagascar. 2 ind. (Coll. de Chaudoir.)

65. C. erythropyga, Schaum. (Coll.)

Nigra, palpis, anteiuiis pedibusque poslicis lestaceù, elylris apice ferrugineo-

fulvis.

Long. 5. — El. 2 3/4. — Lat. 1 3^4 m.

Les mandibules sont assez larges, planes à la base, peu allongées, brunes

à l'extrémité, testacées à la base. Les antennes, bien que grossissant légère-

ment vers l'extrémité, sont assez grêles; les deuxième et troisième articles

sont à peu près de la même longueur. L'épistome est tronqué, son rebord

est assez élevé sur les côtés, ses angles sont obtus ; les ailes, sur la même

ligne, sont séparées ; de même que les ailes postérieures, elles ont leur bord

relevé. L'élévation antéi'ieure est arrondie en avant, tronquée en arrière
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par un sillon profond. Le vertex est complètement lisse ; il porte au milieu

une fossette oblongue à peine distincte. Le sillon qui sépare le col de la

tête est fortement ponctué. Le corselet est assez étroit, presque cordiforme;

les côtés de la base sont prolongés; au-dessus des angles postérieurs qui

sont peu saillants, le bord externe est faiblement arqué, mais la partie anté-

rieure du corselet n'est pas plus étroite que la base. Les angles, déprimés,

sont droits et le bord antérieur est simplement tronqué. Les sillons ti-ans-

versal et longitudinal sont très-marqués, le premier est ponctué au fond.

Toute la surface du coiselet est ridée transversalement; on distingue vers

les côtés une dépression oblique, large mais fort peu profonde, qui remonte

jusque vers le point marginal supérieur.

Les élytres sont d'un tiers plus larges que le corselet , oblongues-cylin-

driques ; la base et les épaules sont très-arrondies ; les côtés ne sont légère-

ment élargis qu'au-delà du milieu ; l'extrémité est très-faiblement rétrécie.

Elles sont profondément et fortement striées-ponctuées, mais l'extrémité

même est presque lisse; les intervalles sont assez relevés, surtout vers la

base; le dernier quart des élytres est entièrement d'un fauve ferrugineux.

Assouam. Rapportée par M. Schaum qui me l'a envoyée sous le nom

ci-dessus.

66. C. Caffra, Putz Post. p. 65, n° 36.

Cette espèce est très-distincte de toutes les autres par sa plus grande

largeur et la forme plus aplatie du corselet et des élytres. Les deux premiers

points du troisième intervalle sont situés contre la deuxième strie, les deux

derniers contre la troisième.

Les tibias intermédiaires sont bisillonnés tout le long de leur face externe.

Je n'en connais qu'un seul ind. que M. Stevens m'a envoyé comme venant

de Natal.

Onzième groupe.

Antennes longues, très grêles, composées d'articles allongés, le deuxième

un peu plus petit que les suivants. Epistome bisinué; ailes écartées, non

proéminentes, arrondies.

Corselet assez allongé, à base prolongée; bord antérieur échancré, angles

postérieurs un peu saillants; impression transversale antérieure à peine

distincte, surtout au milieu.
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Elytres allongées, à épaules arrondies ; faiblement striées, la strie margi-

nale ne dépassant pas l'épaule; toutes les stries atteignant la base.

Tibias antérieurs non sillonnés, longuement digités; tibias intermédiaires

assez étroits, longuement éperonnés. Crochets longs et grêles; paronychium

plus court aux pattes antérieures, d'égale longueur aux pattes postérieures.

67. C. Bengalensis, Putz. Mon. 85, 32.

Bengale. 1 ind. (Coll. de Mniszech.) C'est le type qui appartenait jadis à

M. Dupont,

Douzième groupe.

Corselet subcordi forme, un peu rétréci en avant, dilaté aux angles posté-

rieurs; côtés de la base étroits et prolongés obliquement en arrière. Les

angles antérieurs sont déprimés ; le bord antérieur est échancré au milieu
;

le premier point marginal est situé plus bas que dans les autres espèces,

c'est à dire en dessous du premier quart; l'impression transversale anté-

rieure atteint le bord à ses deux extrémités.

Les mandibules sont moins planes et plus aiguës que dans la C. fossor.

Les antennes sont longues, minces et grossissent légèrement vers l'extré-

mité ; les art. 5-10 sont plus longs que larges.

L'épistome est tronqué, rebordé ; les ailes, qui y adhèrent, sont un peu

reculées ; l'élévation antérieure est lisse, arrondie en arrière. On remarque,

entre les yeux, un sillon transversal profond auquel viennent aboutir deux

sillons longitudinaux qui longent obliquement le vertex jusqu'à l'extrémité

des yeux.

Les élytres sont peu convexes; les épaules sont arrondies. Le huitième

intervalle forme une côte et remonte, parallèlement au bord extérieur,

jusqu'au milieu de la base où il se réunit au 4'' intervalle.

La carène centrale du prosternum est rebordée, profondément canaliculée,

interrompue avant la pointe ; le milieu est déprimé.

Les tibias antérieurs sont profondément dentés, sillonnés en dessus; le

premier article des tarses n'est pas dilaté extérieurement.

Les tibias intermédiaires ne sont pas éperonnés.

^^. C. lœvifrons, Chaud. Bull. Mosc. 1842, p. 314.

C. Lernœa, Schaum D. J. I, 288. — Putz. Post. p. 52, n" 24. Baudi

in Berl. E. Z. 1864,199.

C. snlcylindrica, Peyr, Ann. s. ont. Fr. YI, 386.

AKNAI.es soc. KMOM. de BELGIQUE, T. X. 18



458 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

L'exemplaire typique de M. de Chaudoir vient d'Astrabad. Bien qu'il

ait le corselet un peu plus arrondi antérieurement et moins ridé que les

individus de Grèce et de Syrie, je ne crois pas qu'il soit possible de le

séparer de ceux-ci. L'espèce semble être répandue en Grèce et en Syrie.

69. C. Americana, Dej. sp. V, 503, n* 32.

Putz. Mon, p. 80, n» 23.

C. analis, Putz. Mon, p, 81, n» 25,

Etats-Unis du Sud.

70. C. Ludoviciana, Chaud. Coll.

Long. 6 — El. 3 — Lat. -2 m.

Plus grande que VAmericana dont elle a l'aspect. Les antennes sont

composées d'articles plus allongés. La carène élevée qui, de chaque côté du

vertex, part du sillon transversal, et qui, chez VAmericana est peu nette et

ondulée, est ici plus tranchée, plus régulière et descend jusqu'au col. La

fine ponctuation et les rides transversales sont beaucoup moins distinctes.

Les élytres sont plus larges et plus courtes. Les dents externes des tibias

antérieurs sont moins longues et plus larges.

Louisiane. 5 ind. (Coll. de Chaudoir).

71. C. cordata, Putz. Mon. p. 86, n" 33.

L'individu unique sur lequel j'ai établi cette espèce vient de la Louisiane

et fait aujourd'hui partie de la collection de M. de Chaudoir.

Treizième groupe

Antennes composées d'articles plus longs que larges, presque cylin-

driques.

Epistome tronqué, ses ailes moins avancées.

Impression antérieure lisse, bornée en arrière par un sillon profond.

Corselet large, brièvement cordiforme, ayant de chaque côté une

fossette oblongue réunie à la base et une autre située à la base du sillon

lonffitudinal.
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Elytres oblongues, 5-ponctuées, huitième intervalle prolongé jusqu'au

milieu de la base oîi il se réunit au sixième intervalle.

La carène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les

hanches et profondément canaliculée dans toute son étendue.

Tibias antérieurs fortement sillonnés; les intermédiaires non éperonnés.

premier article des tarses plus long que tous les autres réunis.

72. C. bifoveata, Putz. Post. p. 62, n" 34.

Amazone. 1 ind.

Quatorzième groupe.

Corselet et élytres aplanis.

Antennes à articles serrés et presque moniliformes dans leur dernière

moitié.

Angles de l'épistome avancés ; ailes également anguleuses, mais moins

avancées que l'épistome.

Corselet presque carré, plus court que large.

Elytres allongées, 4-ponctuées, huitième intervalle ne s'étendant pas au

delà des épaules qui sont arrondies.

La carène centrale du prosternum n'est pas rebordée; elles est assez

fortement rétrécie entre les hanches ; elle n'est pas canaliculée (sauf chez la

C. flanulata, où elle est en même temps plus large) mais légèrement

déprimée longitudinaleraent.

Tibias antérieurs sillonnés. Tibias intermédiaires éperonnés.

Le premier article des tarses antérieurs est dilaté extérieurement dans sa

moitié supérieure.

73. C. limbipennis, J. Duv. Col. Cub. p. 16, pi. VI, f. 6.

Long. 5 3/4 — El. 4 — Lat. 1 1/2 m.

Très facilement reconnaissable à sa forme allongée, son corselet brun,

très plan, très finement ridé, un peu plus court que large, presque narré

avec les angles antérieurs très déprimés. — Ses élytres couleur de poix

ayant le premier intervalle et le bord externe bruns. L'épistome est tronqué

au milieu, faiblement relevé; ses angles sont un peu avancés et arrondis
;

les ailes, qui y adhèrent, sont un peu reculées.

Cuba. 2 ind. (Coll. de Chaudoir et Putzeys).

L'exemplaire de M. de Chaudoir est le type de J. Duval,
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74. C. planulata, n. sp.

Long. 1. — El. 3 — Lat. 1 3?4 m.

Flava.Vertex convexiis, siibtilissimè piinclnlatus foveolatiLsque. Prothorax plarnis,

subrotundalHS. Elytra deplanata, cylindricn.hasi apiceque rotundata. Tibiœ anticœ

extus acute nec longe bidentatœ.

L'épistome est construit comme celui de la C limlipemiis. Les palpes

sont un peu plus larges à l'extrémité ; les mandibules sont plus longues et

surtout plus algues. L'élévation antérieure ainsi que le vextex, finement

ponctués, sont assez bombés, séparés par un sillon très-peu profond ; le

corselet est moins plan, plus étroit et plus court ; ses angles antérieurs

sont plus déprimés, les côtés plus arrondis ; la surface ne porte pas les rides

nombreuses qui caractérisent la C. limlipennis; les élytres sont propor-

tionnellement moins allongées, plus larges, plus planes, plus arrondies à

l'angle humerai ; les tibias antérieurs sont moins longuement dentés exté-

rieurement.

Le seul individu que je connaisse a été cédé à M. de Chaudoir par

M. DeyroUe qui l'avait reçu du Mexique. Sa coloration très-pàle fait sup-

poser qu'il est récemment transformé.

75. C. Lehasii, Putz. Mon. p. 89, n» 38.

Long. 6 — El. 3 1/2 — Lat. 1 1?2 m.

Très-voisine de la précédente ; un peu plus petite ; le corselet est un peu

plus large, surtout en arrière, et un peu plus convexe ; le vertex porte au

centre une fossette arrondie très-nette et très- profonde ; l'élévation anté-

rieure est déprimée au milieu.

Colombie. 1 ind, (coll. de Chaudoir.)

Quinzième groupe.

Antennes à articles serrés et presque moniliformes. Epistome bisinué ;

ses ailes un peu reculées.

Yeux nullement saillants, fortement enchâssés ; le tubercule post-oculaire

est plus prolongé que la partie visible des yeux.

Corselet carré, à base peu prolongée ; angles antérieurs très-saillants à

raison surtout d'une petite échancrure pratiquée dans le bord antérieur.
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Sillon transversal antérieur presq n'interrompu au milieu-.

Elytres oblongues-allongées, 4-ponctuées ; le huitième intervalle, auquel

le cinquième se réunit, dépasse un peu l'épaule.

Carène centrale du prosternum rebordée, canaliculée, déprimée entre

les hanches; sa pointe faiblement bisillonnée.

Tibias antérieurs non sillonnés. Tibias intermédiaires éperonnés.

76. C. rufescens, Dej. sp. V, 504, 33.

Putz. Mon. p. 80, n« 34.

États-Unis du Sud.

jSeizlèiue si'oiigie.

Palpes et antennes à articles épais; mandibules coui'tes ; épistome rebordé,

ses angles avancés en forme de dents ; les ailes un peu reculées et égale-

ment anguleuses; l'élévation antérieure hémisphérique, déprimée au milieu;

vertex largement fovéolé, plus ou moins rugueux et ponctué.

Corselet plus ou moins carré, ses angles antérieurs déprimés ; les angles

postérieurs dentés ; la base peu prolongée ; l'impression transversale anté-

rieure atteignant le bord,

Elytres cylindriques, arrondies à la base ; le huitième intervalle ne dépas-

sant pas l'épaule ; le troisième intervalle 4-ponctué.

Carène centrale du prosternum rebordée et canaliculée dans toute son

étendue, très-rétrécie entre les hanches, la pointe étroite, oblongue.

Tibias antérieurs sillonnés en dessus, longuement digités et dentés exté-

rieurement, les intermédiaires longuement éperonnés.

Premier article des tarses antérieurs dilaté extérieurement à sa partie

supérieure.

77. C. quadrata, n. sp.

Long. 3 Ifè. — El. 3. — Lat. 1 ifè m.

D'un brun testacé, avec les palpes, les antennes et les pattes plus clairs.

Les palpes sont assez épais, les mandibules courtes, larges à la base.

Antennes à peu près de la même largeur à l'extrémité qu'à la base, leurs

articles 5-10 en ovale court.

Epistome large, tronqué et légèrement rebordé au milieu, ses angles

sont relevés et avancés en forme de dents obtuses, les ailes, un peu plus
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reculées, sont anguleuses. L'élévation antérieure n'est suivie d'aucun sillon

transversal et se prolonge peu distinctement jusqu'au vertex , elle est large-

ment déprimée au milieu. Le vertex lui-même, parsemé de points, porte

une impression large mais peu profonde. Les yeux sont à demi enchâssés

en arrière et intérieurement, mais le tubercule post-oculaire est très-

court.

Le corselet est plan, carré, ses côtés sont ti'ès-légèrement arqués, à peine

faiblement rétrécis en avant, le bord antérieur est tronqué, les côtés de la

base sont courts et coupés obliquement, les angles postérieurs forment une

petite dent dirigée en avant.

Les élytres sont à peine un peu plus larges que le corselet, allongées,

subcylindriques, également arrondies à la base et à l'extrémité.

Les cuisses antérieures ont l'extrémité des trochanters relevés en forme

de dents aiguës. Les tibias antérieurs ont extérieurement trois dents dont

l'inférieure est longuement digitée et la supérieure est très-petite et

aiguë,

Colombie (Carthagène). 3 ind. (coll. de Chaudoir.)

78. C. planicollis, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

Long. 5 3/4 — El. 3 — Lat. 1 2/3 m.

D'un fauve clair. Les mandibules sont planes, très-larges à la base, aiguës

à l'extrémité. Le pénultième article des palpes maxillaires est plus long que

chez les espèces voisines. Les antennes grossissent sensiblement à partir du

cinquième article. L'épistome est large, rebordé, largement mais peu pro-

fondément échancré , ses angles sont saillants, en forme de dents obtuses

,

les ailes, un peu reculées, sont également anguleuses. Les rebords supra-

antennaires sont très-convexes, un peu moins saillants que les yeux ; ceux-

ci sont enchâssés en arrière. L'élévation antérieure est assez éloignée de

l'épistome, bornée en avant par une carène en demi cercle, portant au

centre une impression transversale. Sur le vertex, on remarque une fossette

très-large et un peu oblongue, tout le sommet de la tète est très-inégale-

ment parsemé d'une ponctuation irrégulière.

Le corselet est un peu convexe, en carré transversal, un peu rétréci en

avant, le bord antérieur est légèrement échancré et les angles sont très-

déprimés. Les angles postérieurs sont saillants.

Les élytres sont cylindriques, leur base est arrondie, le huitième inter-

valle ne dépasse pas les épaules ; les trois premiers intervalles portent à leur

base un petit tubercule.
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Les trochanters et les tibias sont semblables à ceux de la C. quadrata.

Caroline du Sud. 1 individu (coll. de Chaudoir). Un deuxième ind.

venant du Mexique.

1&'\ C. Texana, Lee. Descr. of newspec. (1865) p. 4, IL

Elongata, riifo-ferruginea, nilida, epistomate tnincato, dentibits utrinque ^ par-

vis nrmata, lobis oblique relractis, impressionibus frontalibiis elongatis, verlice

profimde sulcato et siibliliter punclato; ihorace latitudine haiid breviore, paulo con-

vexo, laleribus purallelis, angidis posticis acutis dentifonnibics, elytris cylindricis,

striis jyrofundis subtiliter punctulatis, interstitio 5° tripunctato
; femoribiis haud

dentatis; tibiis intermediis calcaratis, anticis Iridentatis ; paronychio unguibus

longitudine œquali. — Long. 25.

Texas.

Comme je nai pas vu cet insecte, je me suis borné à reproduire les indi-

cations de M. Leconte.

Dix-septième g^roiipe.

Corselet presque carré, un peu plus long que large, plus large en avant

que vers la base, ses angles antérieurs un peu avancés; ses angles posté-

rieurs en forme de dent dirigée en avant ; une autre dent semblable entre

la première et la base.

Élytres cylindriques, base arrondie, épaules bidentées ; troisième inter-

valle 5-ponctué.

Rebord de l'épistome relevé, échancré au milieu, uni aux ailes qui sont

sur le même plan.

Yeux très-encbâssés.

Antennes assez longues, peu épaisses, composées d'articles rétrécis à

leur base.

Carène centrale du prosternum rebordée, canaliculée ;
pointe large et

presque arrondie.

Tibias intermédiaires éperonnés.

79. C. rubicunda. Lee. Proc. Pliilad. 1857, p. 81.

Long 5 122. — El. 2 3/4. — Lat. 1 1/4 m.

Pdtfa, palpis antennisque pallidioribiis. Anlennœ longiores, ab articulo A° cras-

siuscidœ, submoniliformes, art" 2° 5° longiore et angustiore. Clypeus (dis connexus,
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antice margine elevato subemarginato. Verlex inter oculos transversim sidcatus, in

medio fùssiilatiis, foveolisqiie pluribus ùregularibiis impressus. Prothorax deplana-

lus, oblongo-qiiadratus, anlice vix angustaliis, basi parum prolongata, utrinque

unidentala, margine laterali fere recto ; angiili postice promimili ; utrinque versus

médium vage pitnctulatiis. Elytra cxjlindrica, huvieris subrotundalis, bidentatis,

externe convexiora, striato-punctata, interstitio 3° ^-punctato. Striola prœscutel-

laris brevis. Tibiœ anticce supra carinatœ, extus longe bidigitatœ denticiiloque supe-

riore armatœ; tibiœ intermediœ calcare longo munitœ.

Long. 5 1/3. — El. 3. — Lat. 1 'lî2 m.

Cette espèce que M. Leconte a plutôt indiquée que décrite, présente

deux particularités qui la feront reconnaître à première vue. En dessous

des angles postérieurs du corselet qui sont saillants, on voit une dent au

moins ainsi marquée que les angles eux-mêmes; et le bord marginal de

chaque élytre porte un peu en dessous de l'épaule, qui est dentée, une

seconde petite dent épineuse. La strie marginale s'arrête en dessous de

l'épaule; la quatrième et la cinquième sont séparées à leur base. Les tibias

antérieurs portent au milieu une carène bien marquée, quoiqu'un peu

obtuse. Les palpes sont assez grêles; les articles des tarses sont étroits, peu

distants les uns des autres ; le cinquième cylindrique; le paronychium est

plus court que les crochets.

Cet insecte intéressant a été trouvé dans la Louisiane par M. Schaum

qui m'en a communiqué un exemplaire. Cet individu s'éloigne un peu,

pour la coloration, de l'indication de Leconte {tota o'îifa): les élytres sont

d'un brun foncé ; leurs base seule est de la couleur du corselet. M. de Chau-

doir en possède un qui est coloré comme l'indique l'entomologiste américain.

Dlx-hnlttènie groupe.

Mandibules larges, planes, aiguës à l'extrémité. Antennes atteignant les

angles postérieurs du corselet, grossissant vers l'extrémité ; leurs articles

serrés et presque moniliformes.

Epistome fortement rebordé, excepté au milieu, ce qui le fait paraître

échancré. Les ailes larges, arrondies, beaucoup plus avancées que l'épis-

tome. Yeux très-saillants, enchâssés en arrière.

Corselet plus ou moins carré, les côtés de la base peu prolongés, coupés

obliquement, les angles postérieurs peu saillans; les angles antérieurs très-

déprimés. Le sillon transversal antérieur atteint le bord à ses deux extré-
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mités. Au milieu de chaque côté de la base, on distingue une impression

oblongue, peu profonde.

Les élytres sont allongées, subcylindriques, la base est arrondie et l'ex-

trémité un peu réirécie. Le quatrième intervalle se réunit au huitième
;

le troisième est 4-ponctué. La strie marginale se prolonge un peu au-delà

de l'épaule.

La carène centrale du prosternum est brièvement canaliculée ; la pointe

ne l'est que jusqu'au milieu. Entre les hanches, la carène reste assez large

chez la C. MIaris; elle est assez fortement rétrécie chez la C. crlbricoîUs.

Les tibias antérieurs ne sont pas sillonnés en dessus. Les intermédiaires

sont éperonnés.

La couleur des deux espèces qui, jusqu'à présent, constituent ce groupe,

est un brun très-clair.

80. C. hilaris, Putz. Post., p. 55, n° 28.

Amazone.

81. C. cribricollis, Putz. Post., p. 47.

Amazone.

Dix-neuvième groupe.

Ce groupe dans lequel je ne puis ranger qu'une seule espèce, est suffi-

samment caractérisé par les caractères de celle-ci, qui a certaines affinités

avec la C. rufescens. De même que cette dernière espèce, la C. urofli-

thalma a les yeux fort peu saillants et le tubercule post-oculaire prolongé
;

le bord antérieur du corselet porte une écbancrure près des angles; mais

les antennes sont beaucoup moins épaisses; Tépistome et ses ailes sont

autrement conformés ; le corselet, beaucoup plus long et plus déprimé sur

les côtés, a plutôt la même forme que celui de la C. fasciata, la carène

centrale du prosternum est plus rétrécie entre les hanches, etc.

82. C. urophthalma, Putz. Post. p. 37, n" 8.

Amazone. (Bâtes).

Viugtiènie groupe.

Il diffère du vingt-troisième groupe, par son épistorae dont les angles

A^NAinS soc. ENTOM, DE BEI.f.IQI'E, T. X. 19



446 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

sont relevés en forme de dents; les petites ailes, situées un peu en arrière,

et les grandes ailes sont également anguleuses.

L'élévation antérieure, séparée en deux éminences, est limitée en arrière

par un sillon transversal. Le vertex porte de chaque côté un tubercule

élevé. — Le corselet est cylindrique. — La base des élytres est plus

arrondie on ne distingue que deux points sur le troisième intervalle.

La carène centrale du prosternum est canaliculée dans toute son étendue,

très rétrécie entre les hanches.

L'éperon des tibias intermédiaire est fort.

83. C. taurina, n. sp.

Long. 7 — El. 3 3^4 — Lat. 1 1^2 m.

Noire
;
palpes et premier articles des antennes testacés; le surplus des

antennes et les pattes bruns.

La dent du menton est fortement carénée au centre, très longue et très

aiguë, aussi élevée que les lobes latéraux qui sont arrondis à leur extrémité

et marqués intérieurement de petites carènes longitudinales.

Le dernier article des palpes est plus large au milieu qu'à sa base et à

son extrémité. Les antennes sont loin d'atteindre les angles postérieurs du

corselet; leur troisième article est d'un tiers plus court que le deuxième;

les articles 5-10 sont élargis et presque transversaux.

Les mandibules sont courtes, planes et peu aiguës.

L'épistome est bisinué, écliancré au milieu et ses angles sont prolongés

en forme de grosses dents dont la pointe est un peu obtuse.

Les petites ailes sont étroites, creusées au centre, relevées en angle à

l'extérieur; elles sont sur le même plan que l'épistome, mais beaucoup plus

reculées que les dents latérales. Les grandes ailes s'avancent également en

angle très obtus. L'élévation antérieure est transversale, déprimée au

milieu ; ses côtés sont relevés en forme de tubercules ; elles est séparée du

vertex par un sillon large, mais peu profond.

Le vertex lui-même porte, de chaque côté un tubercule élevé et au milieu

une fossette peu profonde. Lidépendamment d'une ponctuation très-fine et

peu dense qui parsème toute la tête, on remarque de chaque côté, en avant

et en arrière du vertex, des points très gros dont quelques uns sont

confluons.

Les yeux sont enchâssés en arrière jusqu'au tiers de leur surface.

Le corselet est subcylindrique, beaucoup plus long qu'il n'est large, très
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convexe. Sa base est très courte ; les côtés ont leur plus grande largeur à

partir des angles postérieurs ; ils se rétrécissent au milieu pour s'élargir de

nouveau en face du premier point marginal à partir duquel ils deviennent

plus étroits. Les angles antérieurs sont coupés droit. Le bord antérieur est

échancré au milieu. Le sillon transversal antérieur est moins profond au

milieu. Les élytres sont allongées cylindriques, arrondies à la base et à

lextrémité. La huitième intervalle se recourbe le long de la base et se

prolonge jusqu'en face du quatrième auquel il se réunit.

Le troisième intervalle est biponctué.

Les tibias antérieurs sont larges, fortement carénés au centre ; les deux

dents externes sont longues et épaisses et en dessus on remarque une troi-

sième dent beaucoup plus petite.

Je n'ai vu qu'un seul individu de ce bel insecte; il fait partie de la

collection de M. de Chaudoir où il est noté comme venant des bords du

Rio-Negro.

vingt et unième groupe.

Dent du menton plus courte que les lobes latéraux, lesquels sont arrondis

au sommet.

Antennes courtes, épaisses et moniliformes à partir du cinquième

article.

Dernier article des palpes plus court que d'habitude, ovalaire, épais, à

peine tronqué.

Labre largement échancré.

Épistome large, rebordé, tronqué ou subsinué, ses angles saillants et

relevés. Ailes séparées, peu larges, leur côté externe relevé ou denté.

Élévation antérieure en fer à cheval un peu anguleux au centre, bornée

en arrière par un sillon profond.

Vertex portant, au milieu une fossette oblongue plus ou moins profonde,

et de chaque côté deux autres fossettes arrondies.

Carène oculaire très- saillante. Yeux très-saillants, un peu enchâssés en

arrière.

Corselet très-convexe, un peu rétréci en avant, arrondi, et non prolongé

en arrière ; ses angles postérieurs non saillants ; le sillon transversal anté-

rieur prolongé de chaque côté jusqu'au bord antérieur.

Élytres plus ou moins tronquées à la base ; épaules plus ou moins

arrondies.
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Le huitième intervalle ne dépasse pas Tépaule; il se réunit sur la base

au sixième .

Le troisième intervalle ne porte que deux points dont le supérieur dispa-

raît parfois.

La strie préscutellaire est très-courte.

Le dernier segment de l'abdomen et un espace arrondi sur les côtés des

autres segments, sont plus ou moins ponctuées.

Sauf chez une seule espèce {sulcipeimis) , la carène centrale du proster-

num est canaliculée et sa pointe est ordinairement bisillonnée. Chez les

C. lucida, distigma, inaqualis, bicolor, cruciata, macularis, latiuscula,

bipiistulata, breviuscula, dreucoUis, la carène est très-rétrécie entre les

hanhces, et souvent interrompue par une petite carène transversale.

Les tibias antérieurs sont larges, sillonnés en dessus. La digitation ter-

minale est épaisse, recourbée.

Le côté externe porte deux ou trois dents.

Les tibias intermédiaires, élargis au milieu, ne sont point éperonnés.

Les crochets des tarses sont grêles et le paronychium est très court, sou-

vent même à peine distinct.

Voici comment on peut répartir les espèces appartenant à ce groupe :

Première section.

Les deux points pilifères qui se trouvent de chaque côté de l'anus sont

très-rapprochés et se touchent presque,

L — Élytres noires.

a) Fossette du vertex large, prolongée à ses extrémités,

84. C. tuberculata, Putz. Mon. p. 97, n° 50.

Long. H 1?2. — El. 6. — Lat. 3 1^2 m.

Long. 10. — El. 4 7^8. — Lat, 3 m.

La fossette du vertex, qui est très-profonde, se prolonge en avant et en

arrière; elle est traversée par un sillon large et bisinué dans lequel se con-

fondent les fossettes latérales ; de chacun des quatres angles formés par ce

croisement s'élève un tubercule large et presqu'arrondi.

Bogota.



RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 149

85. C. recurviclens, Chaud, (coll.).

Long. 9. — El. 4 1?2. — Lat. 2 i;3.

Elle a à peu près la forme de la C. tîibermlata ; mais le corselet est plus

court, le sillon longitudinal n'atteint pas le bord antérieur; les élytres sont

plus élargies en dessous des épaules et plus rétrécie? à l'extrémité ; les élé-

vations de la tète sont moins prononcées; le dernier article des palpes est

aplati à l'extrémité (ce n'est peut-être qu'un accident) ; le dernier segment

de l'abdomen n'est pas ponctué.

Brésil, 1 ind. (coll. de Chaudoir).

86. C. fossifrons, n. sp.

Long. 7. — El. 3 3;4. — Lat. 1 3y4 m.

Beaucoup plus petite même que les plus petits individus de la C. tuber-

culata; ses élytres, beaucoup moins tronquées et plus étroites à la base,

ont leurs côtés plus arronais et leur surface plus convexe ; les intervalles

sont plus élevés, les stries moins fortement ponctuées ; la 4" strie se réunit

assez distinctement au prolongement du 8" intervalle ; le corselet est moins

large en avant, moins arrondi à sa base, plus convexe; les angles antérieurs

sont plus déprimés et moins avancés ; le sillon longitudinal est beaucoup

plus profond et il n'atteint point le bord antérieur ; les impressions de la

tête sont moins profondes ; le rebord de l'épistôme est un peu plus élevé
;

les cuisses antérieures sont moins épaisses, les tibias moins larges et leur

digitation externe plus étroite et moins recourbée. Le dernier segment de

l'abdomen et les côtés des deux segments précédents sont ponctués. La

cai'ène centrale du prosternum est plus rétrécie entre les hanches.

Bahia, 1 ind. coll. Putzeys.

b.) Fossette centrale du vertex plus nettement circonscrite.

87. C. marginipennis, Putz. Mon. p. 101, n" 54.

Fossette du vertex très petite; élytres bordées extérieurement d'un

fauve testacé. La strie préscutellaire ne dépasse pas la base des élytres.

Louisiane, 1 ind. (Coll. de Chaud.)
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88. C. fuscicornis, Putz. Mon. p. 96, n''49.

Long. 6 1/3 — El. 3 — Lat. 1 7^8 m.

Les élytres, (bordées de fauve comme celles de la marginipennis) sont

plus ovales, moins rétrécies en arrière, ont les côtés plus arrondis et sont

plus convexes. Le corselet est plus étroit en avant, son bord antérieur est

plus tronqué, ses angles plus déprimés. La fossette du vertex est très petite.

Les yeux sont plus grands. Les ailes de l'épistome sont plus arrondies.

Brésil (Rio grande), 2 ind. (coll. de Chaud.).

89. C. fuscipes, Putz. Mon. p. 100, n" 53.

Long, b 2;3 — El. 2 3;4 — Lat. I 1/2 m.

Plus petite que la marginipennis ; les élytres sont plus rétrécies aux

épaules, moins étroites à l'extrémité ; le bord externe est légèrement rou-

geâtre vers l'extrémité. Le corselet est un peu plus long, plus étroit; ses

angles antérieurs sont plus avancés; toutes les fossettes du vertex sont plus

larges et plus profondes; les angles de l'épistome et des ailes sont plus pro-

noncés. Les dents externes des tibias antérieurs sont beaucoup plus

longues.

Colombie, 1 individu (coll. de Chaudoir).

90. C. média, Putz. Mon. p. lOJ, n" 55.

Buenos Ayres.

91. C. tristis, Putz. Mon. p. 102, n" 56.

Nouvelle Grenade.

92. C. lucida, n. sp.

Long. 5 2?3— El. 2 3/4— Lat 1 1/2 m.

Elle est un peu plus grande que la C. marginipennis. Les élytres sont

un peu plus longues, plus larges, leurs côtés sont beaucoup plus parallèles
;

elles ne sont pas rétrécies en arrière. Le corselet est plus tronqué en avant,

moins rétréci aux angles antérieurs qui, par conséquent, sont plus droits.

Les angles de l'épistome sont plus tronqués.

M. Riehl m'a envoyé un individu de cet insecte comme originaire du

Mexique,
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II. Elytres noires, marquées à l'extrémité d'une tache rougeâtre.

93. C. distigma, Chaud, (coll.).

En indiquant cet insecte comme ayant lesélytres entièrement noires, sauf

une tache ante-apicale, je parle plutôt de l'apparence que de la réalité. Un
examen attentif démontre que la base des élytres est plutôt d'un brun très

sombre que noir et que le système de coloration est analogue à celui de

la C. Upustulata; seulement la tache de l'extrémité est ordinairement plus

rouge et elle est toujours beaucoup plus circonscrite, plus petite, parfois

même elle disparaît presqu'entièrement. La différence essentielle entre les

deux espèces réside dans la forme des élytres qui sont plus courtes dans

la distigma et moins rétrécies à l'extrémité; les épaules sont un peu

moins arrondies et le corselet est un peu plus court.

4 ind. Coll. de Chaudoir et Putzeys.

Introduite du Mexique par M. Salle (trouvée en janvier près de Cordova

sous des bois enfoncés dans la vase d'une mare desséchée).

ni. — Base des élytres et deux taches ante-apicales d'un brun rougeâtre.

94. C. inœqualis, n. sp.

Long. 6 324 — El. 3 1^4 — Lat. 1 2?3 m.

La coloration est la même que celle de la C. hi])ustulata.

L'épistome est semblable, mais son rebord est un peu plus élevé. Au milieu

du vertex, on voit une fo.ssette oblongue, large et profonde, ponctuée, et se

prolongeant en avant jusqu'au sillon transversal, en arrière jusqu'au col;

elle est environnée de quatre autres fossettes oblongues et obliques, et,

entre celles-ci, se trouve de chaque côté de la tête, une carène courbe
;

toute la partie postérieure de la tête est assez finement ponctuée.

Le corselet est convexe, un peu plus long que large, non dilaté en

arriére et non rétréci en avant; ses côtés sont légèrement arrondis; les

angles antérieurs sont un peu avancés ; on remarque quelques points sur-

tout vers le milieu de chaque côté.

Les élytres sont plus courtes que celles de la C bipîcstîdata, moins rétré-

cies en arrière, moins arrondies et plus fortement tronquées à la base. Les

dents externes des tibias antérieurs sont un peu plus courtes. Les points
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du dernier segment abdominal et des côtés des autres segments sont plus

petits, mais beaucoup plus nombreux.

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

95. C. bicolor, n. sp.

Long. 7. — El. 4. — Lat. 2 m.

Elytres très allongées, cylindriques, fort peu rétrécies en arrière; la base

est fortement Ironquée, mais les épaules sont brièvement arrondies.

Les stries sont profondes et ponctuées jusqu'à l'extrémité.

Le corselet est très large à la base, se rétrécissant fortement des angles

postérieurs aux angles antérieurs qui sont très déprimés et nullement

avancés ; le milieu de cbaque côté est parsemé de points assez distincts ; au

milieu de chaque côté de la base on distingue une petite impression arrondie

très faiblement marquée.

L'épistome est tronqué, finement rebordé ; ses angles sont très relevés

en forme de dents ; les ailes sont faiblement dentées, Au milieu du vertex

se trouve une fossette large mais très peu profonde, ayant au centre deux

ou trois points. La dent du menton est large et arrondie à son extrémité,

beaucoup plus courte que les lobes latéraux.

Pampas. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

96. C. cruciata, Chaud, (coll.).

Long. 7 1;3. — El. 3 5;i. — Lat. 2 1/8 m.

Tête, corselet et milieu des élytres d'un noir brunâtre; cette teinte se

prolonge jusqu'à l'extrémité sur les deuxième et troisième intervalles.

Dessous du coi-ps, palpes, antennes, base et extrémité des élytres d'un

testacé ferrugineux.

Elytres allongées, se rétrécissant distinctement de la base à l'extrémité
;

la base elle-même est fortement tronquée ; les épaules sont un peu plus

arrondies que dans l'espèce précédente. Le corselet est plus court que

large, se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs qui sont un peu saillants

et moins déprimées que dans l'espèce précédente; au milieu de chaque

côté de la base, on voit une impression linéaire et obhque. Il est ponctué

comme chez la C. dicolor.

L'épistome est très-légèrement sinué au milieu, ses angles sont très

redressés et prolongés en forme de dents; les angles externes des ailes sont
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saillants mais un peu arrondis. Le vertex porte une fossette oblongue, large

et très profonde.

Les antennes sont moins épaisses que celle de la C bipustîdata. La dent

du menton est courte et peu aiguë; les lobes latéraux sont sillonnés longi-

tudinalement. Les pattes sont comme chez la C. iicolor.

De chaque côté des segments de l'abdomen, on voit un espace assez

fortement ponctué.

M. Salle a reçu cette espèce du Mexique (San Andres Tuxtla). Elle est

répandue dans les collections sous le nom que je lui ai conservé.

97. C. macularis, n. sp.

Atra, nilida, palpis, anlennis, elytrorum basi maculisque posticis 2 roliindalis,

pedibusque nifis. Clypeus bidentatu^, alis oblique truncaiis. Frons arciiatim cari-

nata, neqiiefoveolata neque pimctata. Prothorax svbquadrahi^, basi non prolongato

dilutato. Elijtra oblongo-parallela, punctato-striata, interstidis planiuscuiis, inter-

siitio 3° bipunctato. Tibiœ anticœ extus tridentatœ, intermedice haud calca-

ratœ.

Long. 9 — El. 5 — Lat. 2 1?2 m.

Très-voisine de la C. UpîistîUata, avec laquelle elle a probablement été

confondue par M. BruUé. (Voy. d'Orbigny, p. 40, n° 167).

Les yeux sont plus enchâssés et paraissent ainsi moins saillants; le vertex

ne porte pas au centre de fossette longitudinale ni les deux gros points

placés ordinairement entre le sommet de la tète et le sillon latéral. Le

corselet est plus rétréci antérieurement; l'espace compris entre le sillon

longitudinal et le bord marginal est parsemé, au milieu, de petits points

très distincts.

Les élytres sont proportionnellement plus allongées; leur base est moins

tronquée et leur extrémité moins rétrécie ; les stries sont moins profondes,

leurs points sont moins gros, les intervalles nullement relevés et tout-à-fait

plans.

Le premier tiers des élytres est d'un fauve ferrugineux. Des deux côtés,

avant l'extrémité, on remarque deux taches de même couleur comme dans

la C. Upustulata. Les tibias antérieurs sont plus fortement sillonnés en

dessus ; les tibias intermédiaires sont garnis extérieurement d'une rangée

de poils épineux plus forts.

Santa-Fé. (République Argentine). Deux ind. trouvés le long du Parana,

par M. le D' Burmeister.

AHNALES SOC. HNTOM. Dli BELGIQUE, T. X. "20
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98. C. latiuscula, n. sp.

Long. 7 1/2. — El. 4. — Lat. 2 IjS m.

Tête, corselet, milieu des élytres et poitrine d'un noir légèrement

brunâtre.

Les palpes, les antennes, les quatre pattes postérieures et le bord infé-

rieur des élytres d'un testacé rougeàtre ; la base des élytres et deux taches à

l'extrémité brunes et assez peu distinctes.

Epistome tronqué, non rebordé au centre; ses angles saillants en forme

de dents ; ses ailes relevées et un peu avancées. La fossette du vertex est

large, mais très peu profonde; le 1'"'' des points latéraux est oblitéré.

Le corselet est carré, àpeine rétréci en avant, parsemé de quelques points

très-petits ; l'impression de chaque côté de la base est à peine indiquée.

Les élvtres sont oblongues, notablement plus larges que celles de la

C. Ufustulata; leur base est plus tronquée; les intervalles sont moins

convexes. Le premier segment de l'abdomen porte extérieurement un espace

ponctué.

Les points du dernier segment sont extrêmement petits.

Les dents des tibias antérieurs sont un peu plus longues que chez la

C. Upustulala.

Amazone. 1 ind. (Coll. de Chaudoir).

99. C. bipustulata, Fab. Putz. Mon. Cliv. p. 98, n° 52.

100 C. breviuscula, n. sp.

Long. 6 1;2 — El. 3 - Lat. 1 2?3 m.

Noire; palpes, antennes, quatre pattes postérieures, base et deux taches

ante-apicales un peu arrondies et bord des segments abdominaux testacés
;

pattes antérieures brunes ainsi que l'extrémité des articles des antennes.

L'épistome est tronqué avec le bord relevé; ses angles sont dentées exté-

rieurement. Le vertex porte au centre une fossette oblongue, petite et peu

profonde.

Le corselet est presque carré, un peu rétréci en avant ; sa ponctuation et

et les fossettes basales sont indistinctes.

Les élytres sont oblongues, plus courtes, moins rétrécies à l'extrémité que
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celle de la C. liptistulata. Le rebord humerai est un peu plus marqué; les

intervalles des stries sont plus plans.

L'espace ponctué des segments abdominaux est moins circonscrit.

Montevideo. 1 ind. envoyé par M. Arechavaleta.

Deuxième section.

Les deux points voisins de lanus sont écartés. — Le sillon transversal

antérieur du corselet est ordinairement presq a 'interrompu au milieu.

A

Corselet ayant ses angles antérieurs saillants.

a.) Corselet ponctué. striatopunctata.

l.) — non-ponctué. siilcipennis.

Angles antérieurs du corselet non saillants.

a.) Corselet non-ponctué. stigmula.

h.) — ponctué,

* Digitation terminale des tibias antérieurs formant un

crochet courbé à angle droit. bisignata.

** Digitation terminale simplement courbée.

+ Fossette centrale du vertex étroite et prolongée.

a.) Elytres brunes, unicolores. torrida.

h.) — noires avec une tâche apicalerougeàtre. postica.

— brunes à la base et à l'extrémité. higuttata.

++ Fossette du vertex très large, prolongée en avant et

sur les côtés. brevicoUis.

101. C. striatopunctata, Dej. V. 505, 34. Putz. Mon. p. 99, n" 52.

C. picea, Pntz. Mon. p. 103, n° 58.

Long. 5 1/2. — El. 3. — Lat. 1 1/2 m.

En 1846, je n'avais vu qu'un seul individu de la C. striatopunctata.
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Depuis, j'ai pu me convaincre que parfois le corselet est un peu plus large

en arrière. C'est sur un individu de cette variété que j'avais établi ma

C. picea.

États-Unis du Sud.

102 C. sulcipennis, n. sp.

Noire, avec les palpes, les antennes et les pattes rougeâtres de même que

le bord externe des élytres à l'extrémité. Les antennes sont plus épaisses

que dans la C. sligmida; la fossette du vertex est beaucoup plus large,

plus déprimée sur les bords.

Le corselet n'est nullement dilaté à la base, ses côtés sont plus parallèles,

les angles antérieurs sont moins arrondis et plus saillants. Les élytres sont

un peu moins rétrécies à l'extrémité ; les intervalles sont encore plus relevés.

Les pattes sont d'une teinte plus brune ; la digitation terminale externe est

beaucoup plus grosse et moins longue,

États-Unis du Sud. M. Motschulsky m'a envoyé un exemplaire de cet

insecte.

103. C. stigmula, Putz. Mon. p. 104, n" 59.

Long. 5 — El. 2 1?2 — Lat. 1 1;4 m.

Texas. 2 ind. (coll. de Chaudoir).

104. C. bisignata, Putz. Mon. p. 102, n» 57.

convexa, Lee. Geod. col. p. 41.

Philad. Proc. 1857. 82, 22.

Long. 5 1/2 — El. 2 7/8 — Lat. 1 ^ft m.

Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres par la forme

singulière de la digitation terminale externe des tibias antérieurs. Ils sont

brusquement tournées à angle droit.

États-Unis. 2 ind. ;(coll. Dej.).

105. C. torrida, n. sp.

Long. 4 — El. 2 — Lat. 1 m.

Brune, avec les palpes et les antennes testacés. Les dents externes de
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ses ailes sont aiguës et bien marquées. Le vertex porte au milieu une fos-

sette profonde qui se prolonge jusqu'à la carène antérieure ; cette fossette

renferme quelques petits points; les points situés de chaque côté des jeux

sont peu nombreux et peu serrés.

Le corselet est carré ; ses angles antérieurs sont très déprimés et nulle-

ment saillants. Chacun des côtés du corselet est parsemé au milieu de points

inégaux; le sillon transversal antérieur n'est nullement interrompu au

milieu.

Les élytres sont oblongues-subcylindriques, pas plus étroites à l'extré-

mité quà la base qui est tronquée; les épaules sont un peu arrondies. Les

stries sont assez finement ponctuées, surtout vers l'extrémité ; les intervalles

ne sont pas relevés. Le dernier segment de l'abdomen (excepté l'extrémité)

est parsemé de points assez gros ; des points semblables se distinguent à la

base externe des autres segments.

Amazone. 1 ind. (coll. deChaudoir).

106. C. postica, Lee. Geod. col. p. 41, n* 7.

Corselet d'un noir un peu brunâtre; les élytres sont colorées comme

celle de la C. iipustuîata, mais la teinte de la base est plus obscure.

Le rebord de l'épistome est moins relevé au milieu que sur les côtés, ce

qui le fait paraître un peu échancré.

Le vertex porte une fossette allongée dont le fond et mêmes les côtés

antérieurs sont un peu ponctués; les points vers l'extrémité des yeux sont

gros et assez serrés.

Le corselet est en carré transversal, très peu rétréci antérieurement; ses

angles antérieurs sont déprimés ; sa surface est assez fortement ponctuée.

Les élytres sont oblongues, très peu rétrécies en arrière, leur base est

très arrondie ; elles sont fortement striées-ponctuées et les intervalles sont

un peu relevés: les segments abdominaux sont ponctués comme dans l'espèce

précédente, mais les points sont plus gros.

Louisiane et Montagnes rocheuses. Il est probable que cette espèce se

retrouve sur divers points des Etats-Unis du Sud.

107. C. biguttata, Chaud, (coll.).

Long. 4 1?8 — El. 2 1?8 Lat. 1 1^8 m.

Noire, avec un léger reflet bronzé. Palpes, antennes et pattes postérieures

testacés.
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Les pattes antérieurs sont brunes. Les élytres portent, avant l'extré-

mité, une large tâche rougeàtre. La tête est comme celle de la C. torrida.

Le corselet est beaucoup plus court que long, très-convexe, dilaté en

arrière, se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs qui ne sont nullement

avancés; il est vaguement ponctué au milieu de chaque côté; vu sous un

certain aspect, le sillon transversal antérieur parait être interrompu au

milieu.

Les élytres sont oblongues, rétrécies en arrière ; leur base est arrondie
;

elles sont profondément striées-ponctuées et leurs intervalles sont un peu

relevés. Le dernier segment de l'abdomen est vaguement ponctué excepté à

l'extrémité ; les autres ne portent de points que vers la base externe.

Cuba. Louisiane. 2 ind. (coll. de Chaudoir).

M. Riehl m'en a envoyé plusieurs individus pris aux environs de la

Havane par le D"^ Gundlach.

108. C. brevicollis, n. sp.

Long. 7. — El. 4. — Lat. 1 3/4 m.

Le vertex est occupé par une fossette très large, prolongée en avant et

en arrière, croisée par un autre sillon également large dans lequel sont

comprises les deux fossettes latérales. Le devant du vertex porte quelques

gros points; en arrière, de chaque côté des yeux, se trouve un espace

occupé par des points beaucoup plus gros que chez la C. distigma.

Le corselet est plus court même que chez la C. postica, transversal, très

convexe, un peu rétréci en avant; les angles antérieurs sont très déprimés,

arrondis et nullement avancés; il est parsemé de très petits points qui sont

cependant plus gros au milieu que vers les angles antérieurs.

Les élytres sont oblongues comme chez la C distigma, mais leur base

est plus nettement tronquée; les taches ante-apicales sont beaucoup plus

larges, moins circonscrites et occupent presque toute l'extrémité de chaque

élytre.

L'abdomen ne porte que quelques points de chaque côté des segments et

quelques autres au milieu de l'avant-dernier ; le segment anal est finement

et vaguement parsemé de points qui sont un peu plus gros vers le milieu.

Les deux gros points de l'anus sont écartés.

Je n'ai vu qu'un seul individu appartenant à M. de Chaudoir. Sa patrie

n'est point indiquée; mais c'est indubitablement un insecte améri-

cain.



RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES 4S9

109. C. transversicollis, n. sp.

Long. 8 122 — El. 4 1?2 — Lat. 2 Ij^ m.

Elle se distingue de toutes les espèces de ce groupe par son corselet trans-

versal, très dilaté vers les angles de la base, un peu rétréci en avant ; les

côtés ne sont nullement arrondis; le sillon longitudinal, bien marqué, n'at-

teint pas le bord antérieur; il ne dépasse que faiblement Timpression trans-

versale; toute la surface est parsemée de très petits points. L'épistome,

tronqué au milieu, a ses deux angles avancés et un peu relevés ; les ailes

sont plus avancées et plus arrondies que dans toutes les autres espèces. La
fossette centrale du vertex est profonde et oblongue.

Les élytres sont d'un brun foncé, à peu près de la même forme que la

C. bipîistulata, mais elles sont plus larges; leur base est plus tronquée, les

épaules sont plus arrondies; les stries sont plus profondes, leur ponctuation

est plus fine ; le troisième intervalle ne porte que le point situé vers l'extré-

mité et à peine peut-on le distinguer de ceux des stries.

Bahia. 1 ind.

Tingt-deuxiéme groupe.

Il diffère du précédent par un corselet moins large, plus long, des élytres

plus cylindriques, et dont les épaules sont plus saillantes ; le huitième inter-

valle se prolonge au-dessus des épaules; le quatrième se prolonge sur la

base et s'y réunit au huitième.

La carène centrale du prosternum est rebordée dans toute son étendue,

sauf entre les hanches oii elle est extrêmement rétrécie.

La coloration ordinaire est un brun plus ou moins clair avec une bande

noire au milieu des élytres, se prolongeant en avant et en arrière le long de

la suture.

Quelques espèces sont entièrement d'un brun testacé ; une est entière-

ment d'un brun noirâtre.

a) Elytres d'un brun clair.

1° Corselet aussi large que long.

110. C. brunneipennis, Putz. Mon. p. 107, n° 65.

Long. 5 ?,j't — El. 8 — Lat. 1 3^4 m.

Le sillon central du vertex est court, n'allant pas même jusqu'en face de
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la partie antérieure des yeux ; à son extrémité s'élèvent deux carènes en

demi-cercle qui descendent jusque plus bas que les yeux. L'espace compris

entre ces carènes et la carène antérieure est inégal et rugueux.

Le corselet est presque carré, à peine un peu plus étroit en avant ; ses

côtés sont coupés droit; le bord antérieur est tronqué; les angles sont un

un peu avancés.

L'épistome est largement échancré ; ses angles sont avancés, arrondis.

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

2" Corselet plus long que large.

IIL C. insularis^ J. Duv. Col. Cub. p, 13. (Dyschirius).

Long. 5 — El. 2 324 — Lat. 1 1;3 m.

Corselet assez étroit, très-convexe, presque plus large en avant qu'en

arrière ; ses côtés sont fortement arrondis. Le sillon transversal antérieur

n'est point interrompu.

Le sillon central du vertex est très large et très profond ; il se rétrécit de

la base à l'extrémité où il atteint la carène antérieure. — Le bord de l'épis-

tome est ondulé et même complètement abaissé au milieu.

Cuba. Le type se trouve dans la coll. de M. de Chaudoir.

112. C. ferrea, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

Long. 5 — El. -2 122 — Lat. 1 12^ m.

Elytres, palpes et pattes postérieures testacés; tête et corselet d'un brun

rougeàtre.

La tête est un peu plus plane que celle de la C- fasciata ; les yeux sont

plus enchâssés en arrière. Le corselet est plus large dans toutes ses propor-

tions et surtout à la base ; ses côtés et ses angles antérieurs sont moins

déprimés; sa surface est plus inégale et plus fortement ponctuée; les fos-

settes de chaque côté de la base sont beaucoup plus marquées. Les élytres sont

un peu plus larges et leurs stries plus profondes. Le sillon central du vertex

est très inégal, élargi en avant et en arrière ; des deux côtés on remarque

plusieurs gibbosités plus ou moins sinueuses. L'épistome est largement

échancré, mais moins que chez \a, C . Irunneipennis ; le rebord est plus élevé.

Les digitations et dents des tibias antérieurs sont plus longues que chez

la, fasciata.

États-Unis. (Illinois. Lee.)

1 ind. que j'ai reçu de M. von Bruck comme venant de Baltimore.
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113. C. bituberculata, Chaud, (coll.).

Long. 4 1?2 — El. 2 — Lat. 1 m.

Entièrement d'un brun clair.

Le corselet est plus court, plus carré moins convexe que celui de la

C. fasciata. Le vertex, parsemé de points très distincts, est plus inégal
;

ses carènes sont plus élevées surtout vers le milieu ; les sillons latéraux sont

plus prolongés en arrière. Le rebord de lepistome est un peu moins nette-

ment tronqué au milieu ; le dernier segment de l'abdomen est plus distinc-

tement ponctué; les dents des tibias antérieurs sont plus longues.

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

114. C. Burmeisteri, n. sp.

Brunnea, elylris pedibiisqiœ A posticis ferrugineis, antennis palpisque teslaceis.

Ckjpeus late emarginalm, angulis prominuUs, aciUis, alis subtruncatis. Vertex

antice carinis duabus anlice conniventibus instruclus tisqiie ad carinas oculares

extensis, in medio late et irregulariter fossulalus, rugosus atque parce punctidatiis.

Prothorax elongatus, convexiis, basi late rotimdatus nec prolongatus, margine

laterali angulisque anticis deflexis, undiqite pnnctuHs adspersus. Elytra eloiigato-

cylindrica, basi truncata, Immeris proniiniUis, striato-punctata, inlerstilio 3* bi-

punclato. Tibiœ anticce sulcatœ, extus bidentatœ, intermediœ spinoso-cUiaiœ,

calcare nidlo.

Long. 6 — El. 4 — Lat. 1 2^3 m.

Cette espèce diffère de la C fasciata, par sa coloration et sa taille, par

ses antennes plus épaisses et dont le troisième article est un peu plus long.

Le labre est plus fortement échancré. L'épistome est plus foi-tement rebordé,

ses angles sont plus saillants, les ailes plus tronquées ; l'élévation antérieure,

qui est en fer à cheval chez \^ fasciata, est ici anguleuse et elle se prolonge

de chaque côté en carène un peu sinueuse jusqu'à la carène oculaire. Le
corselet est beaucoup plus long, plus rétréci en avant; le sillon transversal

antérieur est beaucoup moins profond dans son milieu, tellement que, vu

sous certain aspect, il paraît être interrompu.

Les élytres sont plus allongées, plus cylindriques; la strie marginale

remonte plus haut.

Les tibias antérieurs sont un peu moins larges; les tibias intermédiaires

sont plus fortement carénés et les poils spiniformes dont ils sont garnis sont

plus nombreux.

ANNALES SOC. RNTOM DE BELGIQUE, T. X. 2i
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République Argentine. M. le D"" Burmester l'a trouvée à Mendoza et

m'en a communiqué 2 individus
;
j'en ai vu un troisième de la même loca-

lité, appartenant à M. Schaum. La collection de M. de Chaudoir en ren-

ferme deux autres venant des Pampas.

l) Elytres traversées par une bande noire.

115. C. fasciata, Putz. Mon. p. 106, n° 62.

Long. 3 — El. 2 324 — Lat. 1 1^3 m.

Chez cette espèce, le sillon central du vertex est très lisse, très régulier,

élargi à ses deux extrémités ; le corselet, dont la surface est très égale, est

long, convexe, très déprimé sur les côtés. Le corselet est ordinairement d'un

brun noirâtre.

Mexique.

116. C. Klugii, Putz. Mon. p. 106, n» 63.

Long. 4 3i4 — El. 2 ifi — Lat. 1 1/4 m.

Le corselet est d'une toute autre forme que celui de la C. fasciata; il est

beaucoup moins convexe, moins déprimé sur les côtés, élargi aux angles

antérieurs.

Le sommet de la tête est parsemé de petits points très distincts; le sillon

central du vertex est plus inégal, rugueux au fond ; une partie des premiers

segments de l'abdomen et le dernier en entier sont couverts d'une ponctua-

tion serrée.

Colombie et Venezuela.

117. C. dilutipennis, Chaud, (coll.)

De la même taille que la C. fasciata; elle tient le milieu entre cette

espèce et la Klugii. Son corselet est plus court, moins large que celui de

\di fasciata, ses côtés sont moins déprimés, mais on n'y remarque pas l'élar-

gissement antérieur qui caractérise la C. Klugii. Les élytres sont un peu

plus courtes que celle de la fasciata et le sillon central du vertex est moins

régulier. Les dents des tibias antérieurs sont un peu plus longues.

Introduite du Mexique (San Andres Tuxtla), par M. Salle. M. de Chaudoir

en possède 2 ind. J'en ai également 2.
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118. C. sculptifrons, Putz. Mon. p. 107, n" 64.

Long. 4 3/4 — El. a 1/2 — Lat. 1 1?4 m.

Le corselet est plus large en arrière que celui de la C fasciata.

Le sillon central du vertex est conformé et ponctué comme celui de la

C. Klngii.

Colombie, coll. de Chaudoir.

c) Elytres d'un brun noirâtre.

119. C. obscuripennis, n. sp.

Long. 5 — El. 4 3/4 — Lat. 1 1(4 m.

C'est surtout par la coloration de ses élytres, d'un brun noirâtre uniforme

et simplement margiuées do testacé, que cet insecte se distingue de la

C. Elugii. Son corselet est un peu plus court, plus convexe, ses angles

antérieurs sont plus déprimés; la fossette, placée de chaque côté de la base,

est plus prononcée et arrondie ; le sillon central du vertex est plus raccourci

en avant ; les élytres ont leurs bords externes un peu plus siuués.

• Caracas. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

Viugt-troisième groupe.

Corselet dilaté en arrière, ayant la base très-courte et en avant de

laquelle se prolonge le sillon marginal qui est anguleux et non complète-

ment arrondi comme dans le groupe auquel appartient la C. Mfustidata.

Les angles postérieurs forment une saillie distincte et dirigée en avant.

La dent du menton est un peu plus courte que les lobes latéraux qui sont

arrondis à leur sommet. Les derniers articles des palpes sont épais à la

base et se terminent en une pointe obtuse.

Les mandibules sont courtes.

Les antennes, qui atteignent presque les angles postérieurs du corselet,

ont leurs articles élargis à partir du 4' et et moniliformes à partir du 5^

L'épistome est tronqué, très-légèrement bisinué, intimement uni à ses

ailes qui sont un peu plus avancées et arrondies.

Le sommet de la tète est convexe et ne porte aucun sillon transversal.

Les élytres, dont le 3" intervalle est 4-ponctué, ont leur 3" intervalle

prolongé jusqu'au milieu de la base oi\ il se réunit au 4^
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La carène centrale du prosternum est rebordée et canaliculée dans toute

son étendue.

Les tibias antérieurs sont à peine distinctement sillonnés ; leurs dents

externes sont peu allongées.

Les tibias intermédiaires sont éperonnés.

120. C. punctifro7is. Chaud. (Coll.).

Long. 7 — El. 3 1;2 — Lat. 2 m.

Noire, avec le labre, l'extrémité du corselet, le bord externe des élytres

et la suture bruns : les palpes, les antennes et les pattes d'un testacé bru-

nâtre ; les cuisses plus ou moins couleur de poix.

Les yeux sont fort peu saillants, parce qu'en avant ils sont presque cou-

verts par les rebords supra-antennaires et qu'en arrière et sur les côtés, ils

sont profondément enchâssés. Tout le devant de la tète est couvert d'une

ponctuation fine et serrée ; sur les côtés et en arrière les points sont plus

espacés : le vertex lui-même est lisse et ne porte qu'une fossette très-peu

profonde.

Le corselet est un peu plus long que large, sa base est arrondie, les côtés

sont presque droits et vont en se rétrécissant jusqu'aux angles antérieurs

qui sont droits et un peu déprimés. Sa surface est parsemée de points très-

petits qui sont plus gros au milieu et autour d'une impression oblique qui

existe de chaque côté de la base.

Les élytres sont de la largeur du corselet à sa base, subcylindriques,

arrondies à la base et à l'extrémité, profondément striées ponctuées;

le 3*^ intervalle porte 4 gros points contre la 3" sti'ie : le l'"' au 1" tiers de

rélytre, le 2' un peu après le milieu, le 3* au dernier tiers, le 4*" un peu

avant l'extrémité. Le 8" intervalle remonte au-delà de l'épaule et se réunit

au 4^

Les tibias antérieurs sont faiblement sillonnés en-dessus; les dents

externes sont épaisses et courtes; l'épine terminale interne est forte et

arquée à l'extrémité; en dessous les tibias portent au milieu une forte dent

triangulaire.

Le dernier segment abdominal est finement et peu distinctement ponctué.

Brésil (Nouv. Fribourg) 1 ind. (coll. deChaudoir).

121. C. erythropus. Putz, Mon., p. 88, n" 35.

L'exemplaire de la collection Dupont sur lequel j'ai fait jadis ma des-
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cription appartient aujourd'hui à M. le comte de Mniszech qui a bien voulu

me le communiquer. Je nai qu'une rectification à faire: les premiers arti-

cles seuls sont un peu allongés; les autres, vus de côté, sont presque

globuleux. Les tibias antérieurs ne sont pas sillonnés au milieu.

Colombie, 1 individu.

122. C. BoHviensis, Putz. Mon., p. 88, n» 36.

Long. 7 122. — El. 3 1^4. — Lat. 2 m.

Bolivie, 1 ind. (coll. de Chaudoir.)

123. C. laeta, n. sp.

Long. 6 1/4 — El. 3 1?4 — Lat. 1 l/îl m.

D'un brun brillant, les palpes, les antennes et les pattes testacés.

La dent du menton est triangulaire, carénée à sa base, pluri-striée à son

extrémité, un peu plus courte que les lobes latéraux qui sont arrondis,

mais un peu rétrécis à leur sommet ; ils sont ridés longitudinalement.

Le dernier article des palpes maxillaires se rétrécit de la base à l'extrémité

ou il est obtusément tronqué ; il n'est que du double plus long que le

pénultième. Le labre est arrondi sur les côtés, un peu avancé au milieu,

mais le centre porte une petite échancrure. L'épistome est bisinué, un peu

déprimé au centre ; les ailes qui y adhèrent complètement sont avancées

obliquement, arrondies ; leur rebord est un peu plus élevé que celui de

l'épistome. L'élévation antérieure est hémisphérique, elle se prolonge étroi-

tement jusqu'au vertex; cette élévation ainsi que le vertex sont parsemés

de points très-petits; le restant de la tête, sauf l'occiput, sont fortement

ponctués. Le vertex porte une fossette oblongue peu profonde. Le tiers

postérieur des yeux et leur partie interne sont enchâssés mais nullement

prolongés en arrière.

Le corselet et presque carré, dilaté aux angles postérieurs , se rétrécis-

sant légèrement jusqu'aux angles antérieurs qui font une légère saillie en

avant. Le bord antérieur est un peu échancré au milieu. La surface du

corselet est peu convexe, elle porte quelques rides transversales et est entiè-

rement parsemée de points très-petits et éloignés les uns des autres. Le

sillon longitudinal se prolonge jusqu'au bord^antérieur.

Les élytres sont allongées, subcylindriques, s'élargissant un peu plus

bas que le milieu ; la base est tronquée, mais les épaules sont arrondies ;



166 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

le 3' intervalle porte 4 points (quelquefois 5) contre la S*" strie.

Les trochanters des pattes antérieures sont aigus à leur extrémité qui

n'est cependant pas relevée. La digitation et l'épine terminales sont épaisses

et d'égale longueur; la P" dent externe est de moitié moins longue, et

la 2" encore beaucoup plus petite ; toutes les deux sont très-aiguës. L'épine

située au-dessus de Téchancrure interne est petite et grêle. Le dessus des

tibias n'est pas distinctement sillonné. Le 1" article des tarses antérieurs

n'est que très-faiblement dilaté à son extrémité interne. Les tibias intermé-

diaires portent un fort éperon au-dessus duquel on remarque plusieurs

dents obtuses terminées par des poils spiniformes.

Montevideo, 2 ind. envoyés par M. Arechavaleta.

124. C. Pampicola, n. sp.

Long. 6 1(2 — El. 3 1^2 — Lat. 1 3/4 m.

Un peu plus grande que la C. îaeta à laquelle elle ressemble beaucoup.

Le corselet est plus rétréci en avant ; l'impression de chaque côté de la base

est plus faible; les élytres sont proportionnellement plus larges.

Je n'en ai vu qu'un seul individu acquis par M. de Chaudoir de M. Ger-

main, lequel l'a rapporté des Pampas. Malgré les différences signalées, je

ne suis pas bien sûr que cet insecte ne doive pas être réuni à l'espèce pré-

cédente.

Tlngt-qnatrième groupe.

Menton aussi haut que large. La dent centrale est carénée jusque près

de son extrémité qui est obtusément angulaire et ne dépasse pas les lobes

latéraux. Ceux-ci sont creusés intérieurement et tronqués obliquement en

dessus

Le dernier article des palpes est long, étroit, tronqué à l'extrémité.

Les antennes n'atteignent ordinairement pas les angles postérieurs du

corselet ; elles grossissent légèrement de la base à l'extrémité : le 2^ article

est sensiblement plus long que le 3"; les autres sont ordinairement plus ou

moins oblongs; parfois cependant ils sont presque carrés et serrés les uns

contre les autres.

L'épistome est plus ou moins tronqué; ses ansles ne sont pas saillants,

mais droits avec la pointe plus ou moins obtuse. Il dépasse les ailes qui sont

arrondies. Les yeux sont très-saillants, faiblement enchâssés en arrière.
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Le sillon transversal antérieur de la tète est très-net. Le vertes est bombé

et porte une fossette arrondie plus ou moins distincte.

Le corselet est plus ou moins carré; les côtés de la base sont prolongés
;

les angles antérieurs font ordinairement une petite saillie en avant; les angles

postérieurs sont également un peu saillants; le sillon transversal antérieur

est borné de chaque coté, avant le bord, par une fossette très marquée.

Les éljtres sont allongées, leur base est arrondie. Les stries sont pro-

fondes et fortement ponctuées ; les intervalles sont assez relevés et le 3'=

porte 5 gros points souvent très-rapprochés de la 3^ strie ; le 8" intervalle

s'arrête à l'épaule ; les 4^ et 5^ stries ne sont jamais réunies à la base. Dans

quelques espèces il existe un rebord basai qui est parfois interrompu en

face des 1^'' stries et alors les intervalles entre celles-ci portent un petit

tubercule.

La carène centrale du prosternum est large, portant une fossette oblon-

gue plutôt que canaliculée ; la pointe est déprimée au centre.

Chez les C. longipennis, carlonaria, partidens, irimnea, Platensis,

zesjoertina, parvula, latimana, pvMctixentris , antennana, elongata,

pnncticollis, la pointe est large, arrondie et canaliculée de même que la

carène; chez les cinq dernières la carène est très-fortement rétrécie et

déprimée entre les hanches.

Les cuisses antérieures portent à leur extrémité inférieure externe, une

dent large plus ou moins longue, plus ou moins aiguë. L'extrémité des

trochanters est parfois relevée en forme de dent. Chez quelques espèces on

remarque en dessous du milieu de la cuisse un petit tubercule en forme

de dent.

Les tibias antérieurs sont larges, leurs digitations et leurs épines sont

longues; ils sont plus ou moins distinctement sillonnés en dessus. En des-

sous, un peu plus haut que le milieu, on remarque souvent une dent un

peu couchée et dont la longueur est variable.

Les tibias intermédiaires sont éperonnés.

Le premier article des tarses est aussi long que tous les autres réunis
;

il est presque cylindrique, c'est-à-dire grossissant très-légèrement vers

l'extrémité.

Les crochets des tarses sont grêles ; le paronychium est plus long.

Première section.

Cuisses ayant un;, petite dent au bas du milieu de leur face externe, une

dent de moyenne longueur à l'extrémité des cuisses. Trochanters relevés

en forme de dent obtuse. — Base des élytres rebordée.
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125. C. Mdentata Putz. Mon., p. 94, n" 46.

Long. 7 1?2. — El. 4. — Lat. 2 m.

La dent de l'extréraité des cuisses est grande et aiguë; celle du milieu

ne consiste qu'en un tubercule ; le trochanter est relevé en une dent qui,

parfois, est assez aiguë. La dent en dessous des tibias est arrondie.

M. Dohrn m'en a communiqué deux individus venant de Sainte-Cathe-

rine (Colonie Blumenau).

126. C. laetipes, n. sp.

Elle se distingue à la première vue de la Mdentata par ses antennes et

ses pattes d'un ferrugineux clair. L'épistome est plus étroit, plus fortement

rebordé, plus déprimé au milieu; les yeux sont un peu moins saillants; le

corselet est plus large antérieurement, à peine dilaté aux angles posté-

rieurs; les élytres sont plus allongées. Les tibias antérieurs ne sont sillon-

nés que vers l'extrémité.

Brésil (Minas Geraes) 5 ind., coll .de Chaudoir.

127. C. oblita, Chaud, (coll.), n. sp.

Long. 6 S/i — El. 3 1?2 — Lat. i 3/4 m.

Plus petite que la laetipes, les élytres sont un peu plus rétrécies en

arrière; le corselet est plus étroit, plus carré, moins rétréci aux angles

postérieurs qui sont moins marqués^ les côtés de la base sont un peu plus

prolongés; toute la surface est couverte destries transversales beaucoup

plus distinctes. La carène élevée qui sépare les yeux du vertex est nota-

blement moins étroite et plus courte ; les mandibules paraissent être plus

courtes et moins aiguës.

Nouvelle Grenade (Cumana), 1 ind. (coll. de Chaudoir).

128. C. tridentata, n. sp.

Long. 6 3;4. — El. 3 1/2. — Lat. 1 3/4 m.

De la même taille que la C. ohlita. Elle diffère de cette espèce et de la

ïaetijjes par la dent du milieu des cuisses qui est plus forte et par le plus

grand développement de la dent qui termine les trochanters des pattes



RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVIMUES 169

antérieures. Le corselet est plus dilaté vers la base et plus rétréci en

avant; les angles antérieurs sont un peu moins saillants; les élytres sont

plus arrondies à la base et ne sont nullement rétrécies à l'extrémité ; les

tibias antérieurs sont silloiinés en dessus et leurs digitations sont plus

étroites; les épines situées au-dessus de Téchancrure interne sont forte-

ment inclinées.

Surinam. Je n'en ai vu qu'un seul individu que j'ai reçu de M. Roelofs.

Il est entièrement d'un brun testacé.

129. C. nitidula, n. sp.

Long. 8 — El. 1 1^4 — Lat 2 m.

D'un noir très-brillunt; les palpes, la base des antennes et les tarses

sont d'un testacé ferrugineux.

Comparée à la laetipes, elle est un peu plus grande, plus convexe et les

articles des antennes sont plus épais. Le rebord de l'épistome est plus relevé

sur les côtés ; les carènes latérales des yeux sont plus épaisses et moins

droites. Les angles antérieurs du corselet, qui est beaucoup plus convexe,

sont moins saillants. La base des élytres est ])lus arrondie; le rebord basai

est plus déprimé et les stries sont moins profondes à l'extrémité. La dent

du milieu des cuisses est plus forte; les tibias antérieurs sont plus larges,

faiblement sillonnés en dessus; la digitation terminale externe est plus

longue et plus recourbée; l'épine terminale interne est beaucoup plus

longue que l'épine placée au-dessus de l'échancrure interne.

Montevideo. Plusieurs individus reçus de M. Arechavaleta.

Deuxième section.

Dent de l'extrémité des cuisses forte et aiguë. Trochanters terminés en

pointe relevée.

La base des élytres est munie d'un rebord plus ou moins interrompu.

130. C. Batesi, n. sp.

Long. 7 'lf2. — El. 4. — Lat. 2 m.

Noire. Palpes, antennes, tai'ses, ]es tibias et la moitié des cuisses aux

quatre pattes postérieures et extrémité du dernier segment abdominal d'un

testacé rougeàtVe.

ANNALES SOC. tSTO.M. DE BELGIQUE, T. X. 22
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L'épistome est presque tronqué ; son rebord est assez élevé. -Les 3'eux

sont un peu plus enchâssés en arriére que chez la laetipes. Le corselet est

à peu près semblable ; il est cependant plus convexe, ses angles antérieurs

sont moins avancés et les angles postérieurs sont moins saillants. Le bord

antérieur est un peu moins échancré, les élyti'es sont plus larges, ce qui

les fait paraître plus courtes. La pointe des trochanters est aussi forte que

l'épine terminale des cuisses antérieures. Les tibias ne sont sillonnés qu'à

l'extrémité ; les deux épines internes sont d'égale longueur.

Amazone, 5 individus (collection de Chaudoir).

13L C. stygica, n. sp.

Long. 8 'l;2. — El. 4 1î2. — Lat. 2 124 m.

Plus grande et de même couleur que la précédente. L'épistome est légè-

rement échancré; son rebord est moins élevé. Le corselet est plus long que

celui de la ïaetipes, aussi large en arrière qu'en avant ; les côtés de la base

sont un peu plus prolongés; les angles antérieurs sont plus déprimés que

dans la laelipes, les angles postérieurs sont moins saillants. Les élytres sont

plus planes, un peu plus lai-ges à l'extrémité.

La dent de l'extrémité des cuisses et celle des trochanters sont petites et

obtuses. Les tibias sont fortement sillonnés en dessus. L'épine au-dessus de

réchancrure interne est fortement inclinée.

Amazone, 2 individus (collection de Chaudoir).

132. C. longipennis, Putz. Post., p. 57, n° 29.

Long. 7 122— El. 4.— Lat. I 7/8 m.

Plus étroite que la ïaetipes. L'épistome est un peu plus échancré; le cor-

selet est moins large en arrière ; la base est un peu plus prolongée ; tous

les segments de l'abdomen sont ponctués vers les bords. La dent terminale

des cuisses antérieures est comme dans la stygica, mais les trochanters ne

font aucune saillie. Les tibias antérieurs sont distinctement sillonnés en

dessus ; les deux épines internes sont d'égale longueur.

Amazone, 2 individus.

Troisième section.

La base des élytres est dépourvue de rebord. Les cuisses antérieures

portent à l'extrémité une très-forte dent; l'extrémité des trochanters est à
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peine relevée. La dent au milieu du dessous des tibias antérieurs est assez

développée, moins cependant que celle des cuisses.

133. C. dentifemorata, Putz. Mon. p. 90, n° 39.

Long. 10 — El. 5 — Lat. 3 1/2 m.

Le corselet est dilaté vers la base, rétréci en avant ; le bord antérieur est

tronqué ; les angles sont un peu saillants. L'épistome est légèrement échan-

cré angulairement, rebordé, marqué intérieurement de petites stries longi-

tudinales. Les tibias ne sont pas sillonnés; la dent qu'ils portent en dessous

est aussi longue, mais plus étroite que celle des cuisses.

Mexique. (Cordova ; au bord du Rio Seco sous les pierres très enfoncées

dans le sable et jusque dansTeau au mois de mars. (M. Salle).

134. C. adstricta, n. sp.

Long. 8 -El. 41/4 — Lat.2 1/3.

Brune ; palpes, antennes, pattes des deux dernières paires et le dessous

du rebord des élytres testacés.

L'épistome est échancré comme chez la dentifemorata. Le vertex porte

entre les yeux, indépendamment de la fossette ordinaire, deux impressions

obliques irrégulières qui ne se rejoignent pas au milieu.

Le corselet est à peu près comme dans la dentifemorata, mais il est pro-

portionnellement un peu pins étroit et n est pas dilaté vers les angles posté-

rieurs ; la base est plus étroite et ses côtés sont plus prolongés.

Les élytres sont plus courtes, leur base est beaucoup plus arrondie; les

5 gros points du cinquième intervalle sont plus rapprochés de la troisième

strie. Les trochanters ne sont nullement dentés, tandis que chez la dentife-

morata ils se terminent en une petite dent saillante. Les tibias antérieurs

sont sillonnés en dessus. Ils portent, en dessous, une dent comme celle qui

existe dans l'espèce précédente.

Mexique. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

135. C. laticeps, Putz. Mon. n» 47. Colombie.

136. C. dissimilis, Putz. Mon. p. 96, n" 48.

Long. 8 1/2 — El. 4 3/4— Lat. 2 1/4 m.

Elytres plus courtes que celles de la dentifemorata, plus arrondies à la
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base et à l'extrémité ; corselet plus carré, à peine un peu plus large vers la

base qu'en avant.

Epistome tronqué ; son rebord est régulièrement relevé.

Les tibias sont sillonnés en dessus et la dent qu'ils portent en dessous est

moins longue que chez là C. dentifemorata.

Nouvelle Grenade. 2 ind. (coll. de Chaudoir).

137. C. armata, Putz. Mon. p. 91, n" 40.

Long. 8 — El. 4 — Lat. 2 m.

Un peu plus petite que la C. dissimilis avec laquelle elle a beaucoup de

rapports ; le corselet est un peu plus court, encore moins rétréci en avant
;

ses angles antérieurs ne sont nullement saillants ; l'épistome est moins re-

bordé, mais plus largement déprimé en arrière.

Malgré ces différences, ce n'est qu'avec hésitation que je maintiens cette

espèce.

Colombie.

138. C. cruralis, n. sp.

Long. 10 1;2 — El. 5 — Lat. 2 3/4 m.

D'un noir brillant; les palpes, les antennes et les tibias sont d'un testacé

rougeàtre ; les cuisses des quatre pattes postérieures sont de la même cou-

leur vers l'extrémité. L'épistome est légèrement échancré au milieu; ses

angles sont arrondis ; il n'est pas rebordé, mais assez largement relevé, et

longé en arrière par un sillon que précèdent des rides assez fortes et assez

nombreuses. Le point au centre du vertex est fort peu enfoncé. Le corselet

est beaucoup plus large que dans aucune des espèces de ce groupe ; il est

transversal, assez peu convexe, un peu élargi vers les angles postérieurs,

se rétrécissant en avant de manière à ne pas dépasser les yeux aux angles

antérieurs qui sont saillants. Les élytres sont un peu plus larges que le cor-

selet, oblongues, arrondies à la base et à l'extrémité, légèrement aplanies

surtout au premier tiers. La dent terminale des cuisses, l'extrémité des

trochanters et la dent sub-tibiale sont peu développées et obtuses. Le sillon

au milieu des tibias n'est distinct qu'à l'extrémité, mais le sillon latéral

interne est bien marqué.

Amazone. 1 ind. (coll. de Chaudoir).
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139. C. Amazonka, Putz. Post. p. 57, n" 30.

Long. 8 1?2 — El. 4 'l?2 — Lat. 1 3/i m.

Elle est assez voisine de la cmralis, mais elle est plus étroite ; son corse-

let est plus long, plus convexe, l'extréinité seule des angles antérieurs est

saillante; les dents des cuisses et des tibias antérieurs sont plus fortes et

plus aiguës; les sillons sur les tibias sont encore moins marqués.

Comparée à la dentifemorata, elle a les élytres plus courtes, moins rétré-

cies à l'extrémité; le corselet est moins convexe, un peu plus court, moins

rétréci antérieurement et les côtés de la base sont moins prolongés et plus

arrondis; les antennes sont plus grêles; la dent du menton est plus large;

les trochanters sont plus développés en pointe.

Amazone. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

Quatrième section.

La base des élytres est dépourvue de rebord comme dans la section pré-

cédente. La dent de l'extrémité des cuisses est aiguë, mais plus courte.

La dent des tibias est plus longue et plus aigué.

140. C. dentipes, Dej. I, 415, 3. — Putz. Mon. p. 92, n° 42.

Georgiana, Lee. Proc. Phil. 1857, p. 81.

confusci, Lee. A. L. V, 198.

Yav.Jlssipes, Putz. Mon. p. 89, n" 37.

Var. corvina, Putz. Mon. p. 92, n" 41.

Cette espèce qui habite la partie méridionale des Etats-Unis, Cuba et

même la Californie, varie assez pour la taille, pour la largeur et la convexité

du corselet et pour la longueur des élytres.

M. Leconte a établi sa C. Georgiana sur les individus à corselet plus

étroit, plus convexe; c'est précisément sur des individus de ce genre que

Dejean a établi la dentipes. Il est vi-ai que Leconte ajoute l'absence de fos-

sette sur le vertex ; mais M. Schaum m'a communiqué une série de C. Geor-

giana, provenant de M. Leconte, où ce caractère était plus ou moins

marqué.

M. Leconte (List of the Col. 1863, p. 4) rapporte sa C. confusa à ma
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corvina. A en juger d'après un exemplaire que j'ai trouvé dans la coll. de

M. de Chaudoir, c'est au type de la (lentilles qu'd faut réunir la cotifiisa.

Les individus de longueur normale, mais à corselet moins convexe et plus

large, surtout en arrière, constituent ma C. fissipes.

Ceux qui ont à la fois, et les élytres plus courtes et le corselet plus large,

appartiennent à ma C. corvina.

140^'^ C. Columhka, Putz. Mon. n" 45.

Colombie.

141. C. spinipes, n. sp.

Long. 7. — El. 4 1/4. — Lat. 2 1;8 m.

Cet insecte à la plus grande ressemblance avec la C. dentipes; les anten-

nes paraissent être un peu plus épaisses ; les angles antérieurs du corselet

sont moins avancés ; les élytres sont un peu plus convexes ; la dent de l'ex-

trémité des cuisses est un peu plus petite.

. Guatemala. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

142. C. carbonaria, n. sp.

Long. 8. — El. 4. — Lat. 2 I78 m.

Très voisine de la deniipes; la base des élytres est plus arrondie aux

épaules; les côtés ne sont nullement sinués au milieu. La base du corselet

est plus courte et plus large; les angles antérieurs ne sont point saillants;

les angles postérieurs sont un peu plus marqués ; la fossette du vertex est

plus large et plus profonde. Le rebord de l'épistorae est plus élevé, plus

échancré; les ailes sont un peu moins reculées, plus creusées à leur côté

externe. Les dents des cuisses et du dessous des tibias antérieurs sont plus

petites et plus courtes. Les tibias sont fortement sillonnés en dessus.

Bolivie. 2 ind. (coll. de Chaudoir).

173. C. parvidens, Chaud, (coll.)

Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 m.

Elle a les élytres plus étroites, plus cylindriques que la denti/pes; le cor-

selet est plus élargi en arrière, plus rétréci en avant; les angles antérieurs
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sont très déprimés, nullement avancés ; la base est moins prolongée ; l'épis-

torae est plus tronqué et plus régulièrement rebordé. La dent des cuisses est

très petite et obtuse, celle qui est située en dessous des tihias est également

peu développée; les dents externes des tibias sont plus longues et l'épine au

dessus de l'échancrure interne est plus courte que l'épine terminale.

Mexique. (Playa Vicente). 1 ind. (coll. deChaudoir).

144. C. hrunnea, Putz. Mon. p. 87, n" 34.

Mexique. M. Schaum m'en a communiqué 3 individus reçus par lui de

M. Truqui.

De la taille de la C. fossor, entièi'ement brune. Le corselet est de la

forme de celui dehC.deutipes, seulement les côtés sont un peu plus sinués

et les angles antérieurs un peu plus aigus; les yeux sont moins saillants ;

les digilations des tibias sont plus longues, etc.

145. C. Platensis, u. sp.

Long. 7 3/4 —El. 4 — Lat.2m.

D'un noir brillant ; les palpes et les premiers articles des antennes sont

d'un brun testacé; les pattes sont brunes avec la base des cuisses couleur

de poix.

L'épistome est prr-que tronqué, fortement relevé, surtout vers les côtés
;

les grandes ailes sont plus nettement séparées des petites que -dans la

C. dentijies; la fossette du vertex est plus large; le corselet est plus dilaté

vers la base qui est plus arrondie et moins prolongée ; les élytres sont plus

arrondies à la base et plus rétrécies à l'extrémité. La dentapicale des cuisses

est large, mais peu aiguë; la dent au dessous des tibias est de même lon-

gueur, mais un peu plus aiguë et couchée ; la dent terminale à la base des

tarses est très grande.

Les digitations terminale et externe des tibias sont plus longues et plus

étroites que chez la dentipes. L'épine au dessus de l'échancrure interne est

plus courte que l'épine terminale. Les tibias sont sillonnés en dessus. Les

crochets sont plus longs que chez la dentipes.

Montevideo. J'en rii reçu plusieurs individus de M. Arechavaleta. M. de

Chaudoir en possède deux venant des Pampas. M. Burmeister m'en a com-

muniqué un pris par lui le long du Parana.
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146. C. vespertina, n. sp.

Long. 6 1/2 — El. 3 3^4 — Lat. 1 3/4 m.

Plus petite que la précédente; les élytres sont plus étroites et plus

allongées. Le corselet n'est nullement dilaté en ariière et non rétréci en

avant ; les antennes sont un peu plus épaisses. L'épistome est fortement

rebordé sui- les côtés ; ce rebord s'affaiblit beaucoup au milieu, ce qui le

fait paraître échancré. Les pattes sont semblables à celle de la C. Platemis.

Montevideo. 2 individus reçus de M. Arechavaleta, qui a pris cet insecte

au mois de novembre, le soir dans son officine.

147. C. parvula, n. sp.

Long. 5 — El. 3 1;2 — Lat. 1 1?4 m.

Les pattes sont comme celle des deux espèces précédentes.

Le rebord de l'épistome est largement échancré au milieu. Les antennes

sont plus courtes, plus épaisses que celles de hi Platensis ; les articles 5 à

10 ne sont pas plus longs que larges, très serrés les uns contre les

autres.

Le corselet est plus court, plus large que celui de la Platensis, faible-

ment rétréci en avant; la base est encore plus coui'te; le bord antérieur est

est plus échancré au milieu. Les élytres sont proportionnellement de même

longueur, mais les côtés sont moins sinués et la ponctuation des stries est

plus forte.

Montevideo. (M. Arechavaleta) 2 ind.

Cinquième section.

Dent des cuisses courte. Corselet plus long que large. Epistome brus-

quement échancré. Abdomen ponctué.

148. C. latimana, Pntz. Mon. p. 92, n»43.

Long. 7 — El. 3 3;4 — Lat. 1 3/4 m.

La tête est plus large que celle de la C. dentipes ; les antennes sont plus

épaisses; le bord de l'épistome est très relevé sur les côtés, distinctement

échancré au milieu.
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Le corselet est plus long- que large, non rétréci en avant, la base est

très courte et arrondie; les angles antérieurs et postérieurs ne sont pas

saillants; le bord antérieur est tronqué. Les élytres sont plus étroites, plus

longues et plus cylindriques que celle de la dentipes et les intervalles sont

plus relevés en cotes. En dessous, le corselet porte quelques gros points

épars; les segments de l'abdomen sont couverts, à leur partie supérieure

externe d'une ponctuation fine et serrée. La dent à l'extrémité des cuisses

est bien marquée, mais plus petite que chez la dentipes ; la pointe des tro-

chanters est à peine relevée ; la dent en dessous des tibias est peu saillante.

En dessus, les tibias sont bien nettement sillonnés; l'épine au dessus de

de l'échancrure interne est plus courte que l'épine terminale.

Colombie. 1 ind. (coll. de Chaudoir.)

Sixième section.

Antennes dépassant les angles postérieurs du corselet. Yeux plus forte-

ment enchâssés en arrière. — Huitième intervalle se prolongeant un peu

au dessus de l'épaule. Les intervalles internes ayant à leur base un petit

tubercule.

149. C. punctiventris, n. sp.

Long. 6 — El. 3 — Lat. 1 1/2 m.

D'un noir plus terne et plus brunâtre que l'espèce précédente ; les ély-

tres ont la même forme, mais elles sont un peu plus courtes; le huitième

intervalle se prolonge un peu au dessus de l'épaule, et chacun des inter-

valles est surmonté d'un petit tubercule ; les cinq points du troisième inter-

valle sont très gros et très distincts. Le corselet est presque carré ; sa base est

plus prolongée que dans la C. ïatimana; les angles antéiieurs sont plus dépri-

més et leur pointe n'est point saillante ; les angles postérieurs sont à peine

marqués.

Les antennes sont plus longues que dans les autres espèces de la division.

L'épistome est largement et faiblement échancré. Le dessous du corps et les

pattes sont comme dans la ïatimana, sauf que les tibias ne sont pas sillonnés.

Amazone, 3 ind. (coll. de Chaud.).

150. C. antermaria, n. sp.

Long. 5 l?i. — El. 2 3/4. — Lat. 1 1?4 m.

De même couleur que la punctiventris. Les yeux sont encore plus en-

AfiJfALES SOC. EiXTOll. DE BELGIQUE, T. X. 23
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chassés en arrière, ce qui les fait paraître moins saillants; le point enfoncé

du vertex est plus profond ; les côtés du corselet sont plus droits bien que

légèrement rétrécis en avant; les angles antérieurs et postérieurs sont plus

saillants; la base est un peu moins prolongée. Les élytres sont semblables,

sauf qu'elles sont un peu plus courtes et que leur bord latéral est moins

sinué. L'abdomen n'est point ponctué. Les tibias ne sont pas sillonnés en

dessus ; leur dent supérieure externe est plus longue.

Brésil (Minas Geraès) et Cayenne, 5 ind. (coll. de Chaud.).

151. C. elongata. Chaud. B. M. 1843, 734.

Long. 6. — El. 3 1^3. — Lat. 1 Ijg m.

De même taille que la C. punctiventris, mais l'abdomen n'est point ponc-

tué; l'épistome est beaucoup plus échancré ; les antennes sont plus épaisses
;

les yeux sont un peu moins saillants; la fossette du vertex est à peine

distincte.

Le corselet a la même forme, cependant il est un peu plus long, ses angles

antérieurs sont plus saillants et la base est un peu plus arrondie; les élytres

sont plus longues ; les tibias sont un peu plus distinctement sillonnés.

Cayenne, 2 ind. (coll. de Chaud.).

152. C, puncticollis, n. sp.

Long. 5. — El. 2 1;3. — Lat. 1 1;3 m.

Un peu plus petite que la C. antennaria ; les antennes sont également

longues ; l'épistome est semblable. Le corselet est un peu plus court, nulle-

ment rétréci en avant, ponctué au milieu de chaque côté. Les élytres sont

un peu plus courtes. L'abdomen n'est point ponctué. Les tibias antérieurs

sont très distictement sillonnés; la dent supérieure externe est un peu plus

courte.

Amazone, 4 ind. (coll. de Chaud, et Putzeys).

Vingt-cinquième groupe

L'espèce, unique jusqu'à présent, sur laquelle j'établis ce groupe, a tant

d'analogie avec la C. australasiœ, qu'au premier abord, on pourrait la

prendre pour une simple variété. La dent du menton est plus longue, elle
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atteint la hauteur des lobes latéraux. Les mandibules sont très courtes,

larges, moins arquées, moins aiguës, carénées seulement à la base. Le cor-

selet est Ijenucoup plus convexe, à peine rétréci en avant, presque carré

avec ses côtés arrondis et ses angles antérieurs très déprimés. Les élytres

sont tronquées à la base, leur épaules relevées, les stries plus larges et plus

profondément ponctuées. C'est la cinquième strie, et non la quatrième, qui

va s'appuyer à la base sur le huitième intervalle.

La carène centrale du prosternum est assez fortement rétrécie entre les

hanches, brièvement et peu profondément canaliculée ; sa pointe est ovale,

profondément fovéolée à la base.

153. C. atrata, Putz. Post. p. 54 n» 26 et Stett. E. Z. 1866. 36.

Cet insecte que j'ai reçu jadis comme venant de l'Amérique méridionale,

me paraît plutôt être Australien. Je n'en connais qu'un seul individu.

Tlngt-slxième grnoiie.

Il a beaucoup d'analogie avec le vingt-septième groupe. Il en diffère par

sa couleur moins luisante, ses antennes plus obscures, ses pattes d'un brun

noirâtre, son épistome dont les ailes sont moins étroites, ses antennes plus

épaisses, ses yeux enchâssés de toutes parts, le sillon transversal antérieur

de la tête un peu plus profond, sa tête plus convexe, très finement ponc-

tuée, son corselet plus ovale et plus échancré en avant, ses élytres plus

convexes, en ovale allongé tiès régulier, ses stries plus profondes, le dessous

du corselet finement ridé-ponctué et surtout par les épisternes métathoraci-

ques qui sont courts et carrés; le paronychium est un peu plus long.

La carène centrale du prosternum est large, canaliculée seulement

entre les hanches.

154. C. elegans, Putz. Post. p. 44, n° 14 et Stett. E. Z. 1866. 36.

Il y a longtemps que je possède cet insecte qui m'a été donné comme

venant de l'Amérique méridionale. Comme la plupart de ses caractères le

rapprochent des espèces d'Australie, je soupçonne que ce pays pourrait

bien être sa véritable patrie.
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Tlngt-sepdème groupe.

Dent du menton beaucoup plus courte que les lobes latéraux, très large,

profondément sillonnée au centre, arrondie à l'extrémité. Les lobes droits

intérieurement. Les palpes labiaux ont leurs deux derniers articles égaux

en longueur, très longs, le dernier un peu élargi au milieu, arrondi à

l'extrémité. Le dernier article des palpes maxillaires est comme celui des

palpes labiaux ; le pénultième est de moitié plus court, en triangle très

allongé.

Mandibules très arquées, larges, rebordées extérieurement, creusées de

chaque côté d'une carène centrale qui s'étend jusqu'au bout.

Antennes n'atteignant pas les angles postérieurs du corselet; leur pre-

mier article très long, épais, un peu rétréci au milieu ; le deuxième de très

peu plus long que le troisième; les suivants devenant de plus en plus courts

et plus carrés jusqu'au dixième; le onzième de moitié plus long que le

dixième et ovale.

Labre large, légèrement écbancré au centre, ses côtés très arrondis.

Epistome tronqué ; ses ailes très avancées ; arrondies à l'extrémité, à

peine séparées des grandes ailes. Elévation antérieure presqu'indistincte.

Vertex dépourvu de tout sillon transversal.

Corselet peu convexe, rétréci en avant; sa base est peu prolongée. Sillon

transversal antérieur entier. De chaque côté de la base, une impression peu

profonde, linéaire.

Élytres oblongues-allongées, plus ou moins cylindriques, arrondies à la

base, un peu rétrécies à l'extrémité ; la quatrième strie recourbée à sa base

et se portant contre la base du huitième intervalle. — Troisième intervalle

4-ponctué.

Tibias antérieurs ayant la digitation et l'épine terminales très longues et

deux fortes dents assez couchées, sillonnés en dessus. Paronychiumtrèslong.

Tibias intermédiaires ayant extérieurement un éperon très long.

Les deux points de chaque côté de l'anus très écartés.

Epistomes métathoraciques étroits et allongés.

La carène centrale du prosternum est large, rebordée entre les hanches;

la pointe est fortement déprimée à sa base.

155. C. procera, Putz. Stett. E. Z. 1866. 34. 1.

Atra subœnescens nitidissima, palpis, antennis pedibusquerufis. Mentidens latus,

rotundalus, canaliculatus, lobis lateralibus rotundalis brevior. Mandibulœ laiœ,
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arcuatœ, sub-acutœ, planœ, in medio carinatœ, punclulalœ. Clypeus truncalus,

alis promimdis rolundatis, leviter punctulalis; elevatio antica trevis, a verlice

sulco pariim profundo utrinque abbrevialo separata; vertex convexus, Icevis. Pro-

Lhorax laliludine basait œqualis, basi rolundata in angidis posticis , lateribus parum

blnuatis, antice angiistior; margine anlica in medio emarginaLa, angulis redis;

basi utrinque fossida lineari lœvi, parum profanda impressa. Ehjtra subcijlindrica,

basi rotundata, poslice leviter angustata; slriis parum profundis, minute punctu-

lalis, apicem versus lœvibus, 5^ Â-punctata. Tibiœ anticœ sidcatœ, longe digitatœ,

denlibus duabus latis instructœ.

Long. 33. — El. 20. — Lat. 4 3/4 m.

D'un noir vernissé avec un léger reflet bronzé sur le corselet et les ély-

tres. Les palpes, les antennes et les pattes antérieures sont d'un roux un

peu brunâtre ; les pattes postérieures sont fauves. Les mandibules sont

larges, très arquées, planes en dessus et portent au milieu une carène qui

s'étend jusqu'à l'extrémité ; leur surface est parsemée de points très dis-

tincts. Les antennes n'atteignent pas les angles postérieurs du corselet;

leur 1"" article est gros, long, cylindrique ; le deuxième est le plus étroit

de tous, à peine un peu pins long que le troisième, mais beaucoup moins

élargi à l'extrémité ; tous les autres grossissent successivement presqu'au

onzième; ils sont de forme carrée à partir du cinquième; le dernier est

plus allongé et aminci au bout. L'épistorae est tronqué, son rebord est

moins épais au milieu. Les ailes sont tressaillantes, ovales, et leur point de

jonction aux grandes ailes n'est indiqué que par une petite sinuosité. L'élé-

vation antérieure est très rapprochée de répistome ; elle est étroite et bornée

en arrière par un sillon assez large mais très profond et qui n'atteint pas

les sillons latéraux. Le sommet de la tête ne porte aucun sillon transversal
;

il est très imperceptiblement parsemé de petits points ; au milieu du vertex,

on distingue à peine une légère dépression arrondie. Les carènes qui sont le

prolongement des grandes ailes sont bien marquées, presque droites et ne

dépassent pas les yeux. Ceux-ci sont un peu plus saillants que les ailes; leur

quart postérieur est enchâssé dans les tubercules post oculaires. Le corse-

let, à sa partie antérieure, n'est qu'un peu moins large que la tête, mais il

s'élargit jusqu'au dessus des angles postérieurs et se rétrécit ensuite brus-

quement. Les angles postérieurs ne sont pas saillants; les angles antérieurs

sont droits, un peu déprimés; le bord antérieur est échancré au milieu.

Le sillon longitudinal est profond, sauf à sa base; le sillon transversal est

très rapproché du bord antérieur. De chaque côté de la base, plus près du

bord externe que du milieu, on voit une impression longitudinale étroite,

très peu profonde, non ponctuée.



182 RÉVISION GÉNÉRALE DES CLIVINIDES

Les élytres sont allongées, cylindriques, avec la base et les épaules très

arrondies, l'extrémité un peu rétrécie, les bords très légèrement sinués

avant le milieu ; les stries sont médiocrement profondes, finement ponc-

tuées, elles s'affaiblissent extérieurement et vers Textrémité; les quatre

gros points du troisième intervalle sont situés contre la troisième strie.

Les deux points anaux internes sont très écartés l'un de l'autre.

Les tibias antérieurs ont leurs digitations, dents et épines d'un brun

foncé ; les unes et les autres sont moins divariquées que d'habitude. Les

crochets des tarses sont longs et grêles; le paronychiura est au moins de

la même longueur.

Cet insecte vient de l'Australie, probablement des environs de Melbourne.

Je n'en ai vu qu'un seul individu faisant partie de la collection de M. de

Chaudoir.

156. C. prominens, Putz. Stett. E. Z. 1866. 35. 2.

Long. 30 — El. 18 — Lat. 4 l24 m.

Long. 18 1;2 — El. 12 ifi — Lat. 3 3/4 m.

Très voisine de la C. procera, dont elle n'est peut être qu'une variété.

Elle est plus petite ; le corselet est un peu plus court, moins large en arrière

les élytres sont un peu plus étroites à l'extrémité et les yeux sont plus

saillants.

Australie. (Melbourne). 2 ind. appartenant à M. de Chaudoir qui les a

reçus de M. Backewell

Tingt-hnitième groupe.

Les espèces de ce groupe diffèrent de celles du vingt-septième par leurs

mandibules très aiguës, les ailes de l'épistome qui ne sont pas brusquement

séparées de celui-ci et sont au contraire sa continuation; elles sont un peu

moins avancées, plus larges et sont nettement séparées des grandes ailes;

les antennes sont un peu plus longues et moins épaisses; leur troisième ar-

ticle est un peu plus court.

L'élévation antérieure est en fer à cheval, suivie d'un sillon transversal

plus profond; le sommet de la tète est plus inégal, ponctué et il porte au

milieu un sillon longitudinal qui s'étend depuis le col jusqu'au sillon trans-

versal; les yeux sont moins enchâssés en arrière; les angles postérieurs du

corselet sont légèrement mais distinctement saillants; les élytres sont moins
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cylindriques, leurs stries sont plus profondes, plus fortement ponctuées, les

intervalles sont plus convexes; les tibias antérieurs ont leurs digitutions,

dents et épines plus écartées.

La carène centrale du prosternura est assez étroite, et subitement canali-

culée entre les hanches ; la pointe ne l'est qn'à sa base.

Chez les C. dimidiata, sellata, verticalis, la carène est extrêmement

rétrécie entre les hanches; elle n'est légèrement canaliculée que chez les

quatre dernières.

Au milieu de ce groupe, essentiellement Australien, se place une espèce

des Célèbes qui s'y lie très intimement.

157. C. Australasiœ, Bohem. Freg. Eug. R. p. 8, n° 18.

Cette espèce semble être répandue au Sud-Est de l'Australie.

158. C. rugithorax, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 37, 6.

D'un noir plus terne que la précédente, avec les élytres un peu plus

courtes, plus larges.

Le corselet est un peu moins convexe et les côtés de la base sont moins

prolongés.

Nouvelle-Zélande.

159. C. juvenis, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 37, 7.

Long. 8. — El. 4. — Lat. 2 m.

D'un testacé rougeâtre (qui dépend peut-être de l'éclosion récente)
;

beaucoup plus petite que la C. Australasiœ et surtout plus étroite ; l'élé-

vation antérieure du front est moins épaisse et borné en arrière par un

sillon interrompu au milieu ; les angles antérieurs du corselet sont moins

arrondis et la base des élytres est plus distinctement tronquée. Les dents

des tibias antérieurs sont plus grêles.

Melbourne. 1 ind. coll. de Chaudoir.

160. C. microdon, n. sp.

Long. 7 El. 3 3/4 — Lat. 1 324 m.

D'un testacé un peu plus sombre que la C. juvenis ; la dernière moitié
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des éljtres est même plus obscure que la base. Les antennes sont plus grêles.

L'élévation antérieure de la tête n'est pas déprimée et rétrécie en airière

comme dans la C. juxenis où elle a la forme d'un fer à clieval; le vertex ne

porte pas de fossette centrale; le corselet est un peu plus plan, plus large, et

les impressions de sa base sont plus marquées, plus arrondies vers le bas.

Les tibias antérieurs ne portent que deux dents, très courtes et triangu-

laires, au dessus de la digitation terminale.

Melbourne. (2 ind.) coll. de Chaudoir.

16L C. lepida, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 38, 8.

Elle se distingue au premier coup d'œil de la C Australasiœ par sa tète

plus petite, non fovéolée, sou corselet plus long et plus étroit, ses élytres

un peu plus courtes, plus planes, etc.

Melbourne.

162. C. cava, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 38, 10.

Long. 7 1j2 — El. 4 — Lat. 2 m.

D'un testacé un peu brunâtre sur les eiytres le long de la suture.

L'épistome est tronqué au milieu, avancé vers ses angles qui sont intime-

ment unis aux ailes et forment avec celles-ci une saillie large et arrondie.

Toute la partie antérieure du front est fortement déprimée et plane, ponc-

tuée sur les côtés; cette dépression ne se relève qu'à la hauteur de la partie

postérieure des yeux.

Le corselet est carré un peu allongé avec tous les angles presqu'arrondis

ou plutôt ovale un peu élargi en avant et en arrière; les côtés sont très

arrondis aux angles postérieurs, à peine très légèrement rétrécis jusqu'aux

angles antérieurs; le bord antérieur est fortement échancré au milieu.

Toute la surface est parsemée d'une ponctuation extrêmement fine; de

chaque côté de la base, en face des angles postérieurs on voit une impres-

sion linéaire très nette dont le fond est irrégulièrement ponctué.

Les élytres sont allongées-subcylindriques, un peu rétrécies vers l'extré-

mité, tronquées au milieu de la base avec les épaules arrondies.

Les cuisses antérieures sont épaisses, ovales; les tibias sont larges, sillon-

nés en dessus; la digitation terminale externe est forte et épaisse; la pre-

mière dent latérale est longue et prolongée ; elle est suivie de deux autres
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dents tritingulaires. Les tibias intermédiaires sont assez étroits ; leur éperon

est plus court et moins pointu que chez la C. Australasics.

Australie. (Moreton Bay). 1 ind. (coll. de Chaudoir).

163. C. vagans, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 38, 9.

Long. G 1y2 — El. 3 ^fl — Lat. 1 2^3 m.

D'un noir un peu plus terne que la C. Aîistrcdasiœ; les sillons latéraux de

la tête sont moins parallèles et divergent plus fortement en arrière ; le vertex

ne porte pas de fossette longitudinale, mais un seul point arrondi à peine mar-

qué ; les yeux sont moins saillants. Le corselet, dont la base est plus courte est

nn peu plus long et ses côtés sont plus arrondis, plus déprimés. Les élytres

sont plus courtes, plus étroites vers la base, plus élargies au delà du milieu
;

les points des stries sont encore plus marqués et les intervalles sont plus

plans ; les dents externes des tibias antérieurs sont très petites et obtuses.

Australie méridionale.

164. C. ephippiata, Putz. Mon. p. 84, n° 31. Poster, p. 39, n° 10. —
Stett. ent. Z. 1866,39, 11.

Plus convexe que la hasalis ; corselet moins rétréci en avant et moins

large en arrière ; épaules moins arrondies.

Iles Célèbes.

165. C. hasalis. Chaud. B. M. 1843, p. 733.— Putz. Poster. 38, 9.

Australie mérid.

166. C. dimidiata, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 39, 13.

Long. 7 — El. 3 1/2 — Lat. 1 7/8 m.

La disposition des couleurs est à peu près la même que chez la C. iasa-

lis, mais la tache noire est moins grande, dirigée très obliquement depuis la

marge latérale jusqu'à la suture où elle se prolonge jusqu'au delà du milieu

de l'élytre ; la teinte antérieure, au lieu d'être d'un rouge sombre, est d'un

testacé légèrement rougeàtre; les pattes et les antennes sont également

d'une teinte plus claire. Les yeux sont un peu moins saillants; le corselet

est moins rétréci en avant, moins échancré au miliçu du bord antérieur; les

élytres sont plus courtes et plus étroites.

Australie, (Melbourne).

iit.VALES SOC. liSTOJI. DE BELGIQUR, T. S. 24
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167. C. sellata, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 40, 14.

Long. 6 — El. 2 1/2 — Lat. 1 1/3 m.

Fidva, capite, prothorace, elylronimqiie plaça média ovata nigris. Clypeus

subemarginatiis, alis convexis rotundis : elevatio antica arcuata; vertex obscure

foveolatus anticeque dense punclaiiis. Prolhoraxsubquadratus, postice lalior. Ehjtra

elongata, basi iruncata, liiimeris rotundatis, lateribiis subreclis, apice angmiala,

profundepunctalo-slriata, interslitm basi prœserlim convexis. Tibiœ anlicœ supra

sulcatœ, extiis supra digitationem terminalem Iridenlatœ, denlibus duobus inferio-

ribus validis.

Cette espèce s'écarte un peu des autres par son épistome moins échancré

ses ailes moins arrondies sur les côtés et plus nettement séparées des ailes

postérieures; par son élévation antérieure qui a la forme d'une carène en

fer à cheval
; par ses palpes un peu plus rétrécis au bout et son paronychium

très court. Son corselet a la même forme que celui de la C Australasiœ, il

est parsemé de points extrêmement petits; les éljtres sont beaucoup plus

tronquées à la base, les épaules sont moins arrondies et l'extrémité est plus

rétrécie.

Australie. 1 ind. coll. de Chaudoir.

168. C. verticalis, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 40, 15.

Long. 5 1/4 — El. 2 2/3 — Lat. 1 1/2 m.

Elle diffère de la précédente par sa couleur entièrement testacée, un peu

plus foncée sur la tète et le corselet ; la suture est légèrement brunâtre. La
différence essentielle se trouve dans la forme du corselet qui est presque carré,

aussi liirge en avant qu'en arriéra ; le bord latéral est un peu sinué avant

les angles antérieurs. Les élytres sont plus cylindriques, nullement rétré-

oies en arrière. Sous tous les autres rapports, elle ressemble à la C. sellata.

Australie. 2 ind. coll. de Chaudoir.

169. C. suîuraliSy Putz. Post. p. 39, n° 11. —Stett. Ent. Z. 1866,

40, 16.

Long. 5 — El. 2 1/2 — Lat. 1 1/2 m.

Sous bien des rapports elle se rapproche beaucoup de la C. verticalis ; le

corselet a presque la même conformation, mais il est moins convexe, plus
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long et encore plus élargi en dessous des angles antérieurs; il est couvert

d'une ponctuation très-distincte. L'épistome a l'angle externe de ses ailes

plus marqué, simplement obtus et celles-ci ne sont pas séparées des ailes

postérieures. L'élévation antérieure est moins marquée, le vertex ne porte

en avant, que quelques points épars. Toutes les dents externes des tibias

sont oblitérées, ce qui, du reste, pourrait bien n'être qu'accidentel.

Australie. (Port Philippe). 1 iud, coll. de Chaudoir.

Tingt-hnltlème s:roupe.

Les angles de l'épistome sont un peu plus avancés que les ailes qui s'en

écartent assez distinctement. A la différence du groupe précédent, ce n'est

pas la quatrième strie, mais la cinquième qui se réunit à la base au huitième

intervalle.

La carène centrale du prosternum est très rétrécie entre les hanches et

légèrement canaliculée.

170. C. melanopyga, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 41, 17.

Long. 5 1?2 — El. 2 2/3 — Lat. 1 1/2 m.

Niqra nUicla, pnlpis, antennis, (/eniculis, tarsis, elytrorumque dimidia parte

anlica ritfis. Vertex antice dense punctnlvs. Prolhorax convexus, quadratiis, antice

emarginatus , angulis promimdis. Elytra elo7igata, basi stibtruncata, hiimeris subro-

tundatis. Tibice anticœ supra sulcatœ, exttis valide bidentatœ denlicidoque brevi

siiperiore armatœ.

Cette espèce est encore une de celles qui s'éloignent du type du présent

groupe, surtout par la forme de son corselet et par la disposition des stries

des élytres. Les ailes de Tépistome sont aussi avancées que dans la C. Aus-

tralasia, mais elles sont moins arrondies; les grandes ailes en sont très

nettement séparées. L'élévation antérieure est en fer à cheval, séparée du

vej'tex par un sillon transvei'sal; le vertex lui-même est un peu aplati, légè-

rement creusé au centre et parsemé de points plus ou moins nombreux.

Le corseUt est carré, cepend;int un peu plus large que long ; un peu

échancré au milieu du bord antérieur; ses angles sont un peu avancés; les

angles postérieurs sont légèrement saillants. Il ne porte de points qu'au

fond des deux sillons linéaires situés des deux côtés de la base. Les élytres

sont allongées, presque cylindriques, faiblement rétrécies à l'extrémité; la

base est presque tronquée, mais les épaules sont arrondies. Ni la quatrième,
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ni la cinquième strie ne se recourbent à la base pour aller se joindre au hui-

tième intervalle.

La tiiclie noire occupe un peu plus que le tiers postérieur desélytres,

et, au milieu, se prolonge un peu le long de la suture.

Les tibias antérieurs ont leurs dents externes assez fortes; on distingue

même une troisième dent, beaucoup plus petite, au dessus de la deuxième.

Melbourne. 2 ind. que M. de Chaudoir a reçus de M. Backewell.

17L C. oblîquata, n. sp.

Long. 7. — El. 4. — Lai. 1 3i|4 m.

D'un noir brillant avec les antennes, les palpes et les pattes (sauf les

cuisses antérieures) testacés.

Cette espèce se distingue au premier coup d'œilpar ses élytres longues,

étroites et presque cylindriques.

Le dernier article des palpes est distinctement tronqué. Les mandibules

sont larges, assez courtes, aiguës à l'extrémité. L'épistome est large, re-

bordé, tronqué; ses deux extrémités se relèvent en angles obtus qui s'unis-

sent intimement aux petites ailes; celles-ci ne sont nullement arrondies,

leur côté externe est lui-même relevé en un angle obtus qui est pres-

qu'aussi avancé que les angles de l'épistome. Les grandes ailes sont

oblongues, plus fortement rebordées en avant que sur les côtés. L'élévation

antérieure forme une carène transversale suivie d'un sillon peu profond.

Le vertex est occupé par une dépression large, mais peu profonde, dont le

milieu porte une fossette arrondie et ponctuée. De la partie supérieure de

la carène située entre les yeux et le vertex, part un sillon bien marqué qui

se dirige vers le vertex et s'arrête brusquement avant de l'atteindre. Entre

cette carène et les yeux, on remarque deux fossettes arrondies et pilifères.

Le corselet est presque carré, un peu plus long que large, non l'étréci

antérieurement et ayant la base peu prolongée : les angles antérieurs sont

droits avec la pointe obtuse ; les angles postérieurs ne sont nullement mar-

qués ; le sillon longitudinal est peu profond, il ne dépasse que faiblement

le sillon transversal antérieur qui atteint le bord à ses deux extrémités.

La surface du corselet n'est point ponctuée et il n'existe aucune impression

des deux côtés de la base.

Les élytres ne sont pas plus larges que le corselet, presque cylindriques,

tronquées à la base avec les épaules arrondies, non rétrécies à l'extrémité.

Les stries, sauf la l"''" et la 8% n'atteignent pas l'extrémité des élytres;

la 4" se réunit plus ou moins distinctement à sa base à la 8"
; toutes sont
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ponctuées : la 3^ porte quatre gros points pilifères. Le 8*^ intervalle s'étend

sur l'épaule sans cependant la dépasser. Les tibias antérieurs sont larges,

carénés en dessus et portent extérieurement deux longues dents au dessus

desquelles s'en trouve une 3" triangulaire. L'éperon des tibias intermé-

diaires est long et presque droit. Le dernier segment abdominal porte, de

chaque coté, deux gros points très- distants l'un de l'autre.

La carène centrale du prosternum est canaliculée, très-rétrécie entre les

hanches ; la pointe est arrondie et creusée au milieu.

Deux individus reçus par M. Dohrn du Musée de Sidney, et indiqués

comme provenant de l'Australie méridionale,

Vingt-uenviènie groupe.

L'épistome est tout autrement conformé que dans les 24% 25% 26

et 27"^ groupes. Au lieu d'être intimement uni aux ailes, qui, tout en

s'avançant, en forment la continuation, il est, ici, denté à ses deux extré-

mités (plus distinctement que dans le 28" groupe) et les ailes, plus reculées,

forment extérieurement un angle obtus. La 4" strie se réunit à la base

au 8" intervalle.

La carène centrale du prosternum est conformée comme dans le

28^ groupe.

172. C. heterugena, Putz. Stett. Ent. Z. 1866, 41, 18.

Long. 5 1;2 — El. 2 3/4. — Lat. 1 1;2 m.

L'élévation antérieure, très marquée et assez courte, est séparée du ver-

tex par un sillon peu profond et ponctué; le sommet de la tète porte un sillon

longitudinal large et muni de quelques gros points; les points de chaque

côté près des yeux sont de même grosseur.

Les yeux dont la moitié seulement est distincte, sont très saillants. Le

corselet est carré, un peu sinué sur les côtés, aussi large en avant qu'en

arrière; toute sa surface, sauf la partie antérieure au milieu, est parsemée

de points très distincts.

Les élytres sont très allongées, cylindriques; leurs épaules, arrondies,

sont relevées; elles sont d'un brun de poix, mais leur rebord externe, la

suture en avant et en arrière, et les épaules sont d'une couleur testacée. La

quatrième strie se recourbe à sa base et se porte vers le huitième intervalle.

Le dessous du corps est noir; les pattes, sauf le dessus des cuisses, les
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palpes et les antennes sont testacés. Les tibias antérieurs sont munis exté-

rieurement de dents très longues et d'une petite dent peu distincte.

Australie. 1 ind. appartenant à M. de Chaudoir qui l'a reçu de M. Melly.

173. C. angustula. Chaud, (coll.)

Long. 4 1/2 — El 'S 1/2 — Lat. 1 m.

Entièrement d"un brun très-clair; le corselet, les palpes et les antennes

testacés. La lète est semblable à celle de la C. heteroffena, mais l'élévation

antérieure est plus large et moins arquée. Le corselet est plus long et sa

base est encore moins élargie. Les élytres sont semblables, de même que les

tibias antérieurs.

Melbourne.

Cette petite espèce semble être commune à Melbourne. Elle varie beau-

coup. Voici les principales modifications que j'y ai rencontrées.

1. Tète, corselet et élytres noirs.

2. Première moitié des élytres d'un testacé rougeâtre.

3. Elytres noires, corselet brun de poix.

4. Elytres noires, fauves sur la suture et extérieurement, corselet brun.

5. Corselet plus court.

6. Corselet plus étroit.

7. Tète et corselet plus ou moins fortement ponctués.

174. C. deplanata, n. sp.

Ce n'est qu'avec hésitation que je sépare cette espèce de Vangusttda à

laquelle elle ressemble sous tous les rapports, si ce n'est que le corselet est

un peu plus large et surtout notablemement plus plan. La coloration est

aussi variable que celle de Xangustula.

Tous les individus que j'ai vus proviennent également de Melbourne.

Trentième groupe.

Très voisin du vingt-huitième groupe, dont il diffère par la dent du men-

ton qui est très courte, très arrondie, et occupe le fond de l'échancrure
;
par

les antennes plus courtes et plus épaisses
;
par les mandibules, plus courtes
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et moins aiguës ;
— par les ailes de répistome qui sont plus larges et plus

arrondies ;
— par le corselet, plus convexe, plus déprimé sur les côtés et

aux angles antérieurs, à peine rétréci en avant, moins dilaté en arrière, et

dont la base est en demi-cercle et non prolongée ; les angles postérieurs sont

encore moins saillants
; par les élytres presque lisses à l'extrémité et dont

toutes les stries sont libres à leur base ;
— par ses tibias antérieurs, plus

brièvement dentés — par ses tibias intermédiaires, plus étroits et presque

dépourvus de poils raides.

La carène centrale du prosternum est large, rebordée, très faiblement

canaliculée de même que la pointe.

175. C. biplagiata, n. sp.

Long. 61/2. —El. 3 l/S.— Lat. 2 m.

D'un noir très brillant avec une tache d'un ferrugineux un peu sombre,

arrondie, avant l'extrémité de chaque élytre; les palpes, les antennes et les

quatre pattes postérieures sont d'un testacé rougeâtre.

La dent du menton est très large, occupant toute la longueur de l'échan-

crure, arrondie ; les lobes latéraux sont plus élevés, arrondis, rebordés.

Les palpes ont leur dernier article presque cylindrique et tronqué à l'extré-

mité. Les antennes s'épaississent à partir du cinquième article qui est

transversal-arrondi de même que les suivants.

Les mandibules sont larges, planes, peu aiguës. Le labre est largement

échancré au centre, arrondi sur les côtés. L'épistome est intimement uni à

ses ailes qui sont avancées et très arrondies. L'élévation antérieure est peu

marquée; on y distingue quelques petits points; elles est séparée du vertex

par un sillon transversal; la fossette du vertex est prolongée jusqu'au col;

elle est assez large, mais fort peu profonde et lisse ; la partie antérieure du

vertex est très fortement ponctuée.

Le corselet est presqu'ovale, très convexe ; la base n'est nullement pro-

longée; les angles postérieurs sont complètement indistincts; les côtés, peu

arqués, vont en se rétrécissant légèrement jusqu'aux angles antérieurs qui

sont très déprimés et arrondis. Le sillon transversal atteint à ses deux extré-

mités le bord antérieur; un peu au dessus de la base du corselet, on remar-

que un sillon très peu profond, parallèle à celle-ci. La surface est parsemée

de très petits points, distincts seulement sous un très fort grossissse-

ment.

Les élytres sont oblongues ; les côtés sont presque droits; la base est tron-

quée, mais les épaules sont arrondies. Les stries sont très fortement ponc-
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tuées, mais elles deviennent presqu'indistinctes au dernier quart des élytres;

les cinq premières partent de la base ; le sixième intervalle se réunit, à la

base, au huitième.

Les tibias antérieurs ont extérieurement deux grosses dents assez courtes;

ils sont légèrement sillonnés en dessus. Les tibias intermédiaires, étroits et

très peu garnis de poils, ont un éperon long et fort.

Le dernier segment de l'abdomen porte des points aussi petits que ceux

du corselet.

M. de Chaudoir possède un individu qui a été trouvé dans des laines

venant de l'Australie. J'en ai un second qui ne diffère du premier que par

sa taille un peu moindre.

APPENDIX.

176. C. rufa, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

Rufa. Clypeus ad lalera lobatus; elytra siriis integris subtilius punctulatis, punc-

lis dorsalibits pluribus. Femora anlica sublus versus apicein profunde sinuata.

Tibiœ intermedice haud calcaratœ. Paronychium elongatum.

Illinois.

177. C. Randalli, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

C. elongata, Rand. Journ. Bost. Vol. 1.

Ihifa, sutura laie nigricanie. Elytra striis integris subtilius punclulatis, punctis

dorsalibiis pluribus. Femora antica subtiis versus apicem profunde sinuata. Tibiœ

intermedice haud calcaratœ. Paronychium elongatum.

Cette espèce semble se rapprocher de la C. Americana.

La tête manque dans le type.

Massachusetts.

178. C. merula, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

Nigra, antennis ruHs. Clypeus ad latera lobatus. Prothorax quadratus; elytra

striis postice paulo obliteralis, punclis dorsalibus pluribus. Femora anlica sublus

versus apicem profunde sinuata. Tibiœ intermediœ haud calcaratœ. Paronychium

elongatum.
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179. C. punctigera, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 81.

Picea, capile prothoraceqiie jmnctnlalis; chjpeus alis prominulis; vertex sidcaliis;

elytra piinctis dorsalibus pliiribus. Femora untica mutica, incrasmla. Tibiœ intei-

mediœ calcaratœ. Paronychium elongalum.

Caroline du Sud.

180. C. simplex. Chevr. Ann. S. ent. de Fr. 1863, p. 192, n« 110.

Parallela, nigra, nilida; antennis crassis pedibitsque fernigvieis ; capile sidcis

'2. longioribus piinctoque frontali fortiter impresso ; thorace glabro, qiiadrato, linea

dorsali poslice abbreviala; elylris angustis, parallelis, simpliciter striatis, inlerslUio

5» tripunctato, femoribus anticis Mis, planis, inlus depressis; tibiis anticis inius

emarginatis, longe unispinosis, extus tridenlatis {spina 1» brevissima), calcaribus

2 terminatis, inlermediis inermibus margine pilosis.

6. — 1 \fè mill.

Havane. Voisine de la C. denfipes.

J'ai dû me borner à reproduire la diagnose de M. Chevrolat. Cet estima-

ble entomologiste ayant bien voulu me communiquer son exemplaire typi-

que, je n'ai pu y reconnaître autre chose que la C. linibipennis, J. Duv.

espèce très différente, à tibias intermédiaires éperonnés et à 3" intervalle des

stries 4-ponctué. Il est donc à craindre que, par suite d'une transposition

d'étiquettes, ce type soit égaré.

D'un autre côté, l'auteur dit que sa C. simplex est voisine de la C. den-

tipes. Je ferai remarquer que cette dernière espèce et toutes celles du groupe

auquel elle appartient présentent des caractères que n'offre pas la C. simplex.

Tibias intermédiaires éperonnés — cuisses antérieures dentées— troisième

intervalle des stries 5-ponctué, etc.

181. C. anthracina, Klug. in Peters Reise nach Mossambiq. II, p. 159

(1862).

Long. Lin 4 S^i.

Nigra, nilida, anlennis rufescentibus, basi nigris, vertice sicut in G. grandi

impresso
;
prothorace siibquadrato, convexe, margine quam in C. grandi viagis

elevalo, linea viedia longitudinali impressa; elylris parallelis profunde slriatis

ANNALES soc. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 25
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(slriis o* atque 4* apice abbreviatis), striis pu7ictatis, inlerslitiis lœvibus, vix ele-

valis, tibiis rufo-ciliatis.

Un exemplaire. Seua.

G. SOLENOGENYS, WcstvV.

Trans.Ent. soc. Lond. V, 1859, p. 170.

Aîdacima, Tlioms. Arcliiv, 1858.

Menlum brève, emarginatum, dente vicdio anguslato, carinato., inslructum.

Ligula cornea, pijramidata

.

Maxillœ curvatœ, subaculœ.

Palpi maxillares articulo ultimo prœcedente diiplo longiore, basi subangiistato,

anle apicem angustato, apice iruncato.

Palpi labiales articulo ultimo eidem palporum maxillariiim simili.

Mandibulœ latœ, supra planœ, apice anguslatœ, parum curvatœ, subacntœ.

Capitis pars poslica maxime dilata , obtuse anguiata , infra acide prolon-

gata.

Antennœ brèves, articuiis 5-10 moniliformibus, o" prœcedente sequenteque duplo

longiore; ultimo ovato.

Chjpeus alis rotundatis cohœreus.

Oculi magni, semilunares, complanati, subtus maxime perspicui.

Prothorax subcordatus, marginibus latisdmis, grosse serralis.

Elijlra planata, singulo tricarinato.

Femora angusta; iibiœ anticœ extus bidentatae.

Tarsi articulo 1» clavato, caeleris simul longitudine aequali; 2» atque 3" subglo-

bosis; A" triangulari; paronychio unguiculis aequali.

S. fœda, AVestw. 1. c. p. 172. PI. I, f. 14.

Aulacinia rhysodioîdes, Thoms. Archiv. 1. c.

Amazone, 2 ind. coll. de Chaudoir.

G. Coryza, nov. gen.

Languette triangulaire, large, tronquée au sommet et surmontée de

deux poils; ses paraglosses de même hauteur, très-étroits, acuminés. Palpes

courts, leur dernier article renflé intérieurement et terminé en pointe
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tronquée ; le pénultième des maxillaires de moitié plus court, le deuxième

de même longueur, mais beaucoup plus large que les trois autres. Menton

transversal, coupé en demi-cercle au milieu, les lobes latéraux tronqués

obliquement; la dent centrale de même hauteur, étroite, arrondie au

sommet. Les antennes sont courtes et ne dépassent qu'un peu le milieu du

corselet; elles sont épaisses; les articles 2, 3 et 4 sont en triangle allongé;

les articles 5-10 sont arrondis.

Les mandibules sont plus longues que la moitié de la tète, fortes, épaisses,

carénées au milieu, rebordées sur les côtés externes, assez droites, recour-

bées seulement vers la pointe qui est aiguë. Le labre est plus étroit que chez

les Dyscliirius, échancré au centre, arrondi sur les côtés. L'épistome est

fortement bisinué au milieu, ses angles sont proéminents; les ailes, à peine

un peu reculées, sont tronquées obliquement en avant, aiguës extérieu-

rement. Les grandes ailes (rebords supra-oculaires) sont très-arrondies et

rebordées. La tête est convexe ; elle porte au centre une forte carène lon-

gitudinale qui s'étend depuis le col jusqu'à l'élévation antérieure; elle est

rejointe vers son milieu par une ou deux autres carènes qui divergent

obliquement en arrière.

Le corselet est presqu'arrondi, tronqué en avant, avec ses angles anté-

rieurs un peu proéminents; les angles postérieurs nuls, la base fort peu

prolongée. Le sillon transversal antérieur n'atteint pas le bord antérieur;

il est borné, de chaque côté, par une fossette profonde et arrondie.

Les élytres sont oblongues, à peu près aussi larges en arrière qu'à la

base qui est longée, depuis la suture, par un rebord s'abaissant sur chaque

strie, de sorte que chaque intervalle paraît tubercule à sa base; ce rebord

est saillant au-dessus des épaules. Les stries sont profondes et fortement

ponctuées ; le troisième intervalle porte quatre points contre la troisième

strie. Les cuisses sont larges, de même que les tibias ; la digitation termi-

nale de ceux-ci est beaucoup plus épaisse et plus longue que l'épine termi-

nale interne; la première dent externe est de moitié plus courte; elle est

suivie d'une seconde dent triangulaire aiguë, au-dessus de laquelle on en

distingue à peine une troisième très-peu saillante et arrondie. Le dessus

des tibias n'est point sillonné. Les tibias intermédiaires ne sont point épe-

ronnés. Le premier article des tarses est en massue, aussi long que les

suivants réunis ; les deuxième, troisième et quatrième sont transversaux,

très-serrés, analogues à ceux du genre Ardistomis , mais plus étroits

et plus carrés ; le cinquième est cylindrique ; les crochets sont très-petits.

Les deux points de chaque côté de l'anus sont assez rapprochés; celui

de l'intérieur est de moitié plus petit que l'autre. Vers la base de chaque

segment, on remarque quelques points inégalement disposés.
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1. C. macuîata, Nietner. Journ, of the Asiat. soc. 1856, n° 5.

Ceylan (Colombo).

M. Nietner s'est attaché à faire ressortir les différences existant entre

cet insecte et les autres divines de Ceylan. Les caractères qu'il indique

convenaient tous à l'espèce indienne que je possédais en 1852 et que j'ai

considérée coninae pouvant être la même que celle de Ceylan, malgré la

diversité de coloration. Aujourd'hui, j'ai pu me convaincre que la C- macu-

îata n'est pas isolée et qu'elle est le type d'un groupe renfermant déjà

plusieurs espèces.

La C. macuîata reste caractérisée par la couleur ferrugineuse de ses

élytres qui sont marquées au-delà du milieu d'une tache noire peu déter-

minée.

1 ind. (coll. Dohrn).

2. C. Nietneri, n. sp.

C. macuîata, Putz. (Olim). Post. p. 51, n" 23.

Long. 3 3/i. — El. 2 — Lat. 1 ra.

La seule différence que je puisse indiquer entre cette espèce et la précé-

dente, c'est que chez la première, le corselet est plus large et que les

élytres sont noires avec un reflet bronzé et que le dernier quart est d'un

rougeàtre^obscur.

Indes orientales. 1 ind. (coll. Putzeys).

3. C. camiiceps, Chaud, (coll.)

Long. 4 — Lat. 2 1;4 — El. 4 m.

Un peu plus grande que la C. Nietneri. Le corselet est plus étroit, plus

long, par conséquent moins transversal et plus arrondi. Les élytres, entiè-

rement d'un noir bronzé, sont plus allongées, plus étroites, moins arrondies

sur les côtés.

Inde boréale. 2 ind. (Coll. deXhaudoir).
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G. Ancus, nov. gen.

Menton plus large que long, ses lobes latéraux larges, arrondis au

sommet, plus élevés que la dent centrale qui est petite, carénée au centre,

légèrement arrondie à l'extrémité.

La languette est tronquée au sommet, surmontée de deux poils, un peu

rétrécie vers sa base. Ses paraglosses, linéaires, en sont séparés, divergents,

et la dépassent un peu. Les palpes sont très-courts; leur dernier article

est pyriforme, épais à sa base et se rétrécit jusqu'à l'extrémité qui est légè-

rement tronquée; son côté interne est un peu plus dilaté.

Le pénultième article des palpes maxillaires est de moitié plus court que

le dernier, plus étroit, en triangle allongé ; le deuxième, aussi long que le

dernier, est très-renflé, ovale.

Les antennes sont courtes, épaisses, leur deuxième article est notable-

ment plus long que le troisième.

Les mandibules sont courtes, larges à la base, planes, recourbées et

aiguës à l'extrémité.

L'épistome est tronquée. Les yeux sont saillants. Le sommet de la tête

est profondement déprimé entre les yeux ; il se relève en arrière.

Le corselet est carré, peu pi-olongé à la base; il porte de chaque côté une

impression large et ponctuée qui se bifurque et remonte vers le bord

antérieur comme chez la Cliv. ypsilon.

Les élytres sont cylindriques, tronquées à la base.

Les pattes sont courtes. Les cuisses antérieures sont larges, ovales; les

tibias fortement digités. Les tibias intermédiaires sont munis d'un fort

éperon. Le premier article des tarses est plus long et plus épais à son

extrémité que les trois suivants réunis. Les crochets sont petits et le paro-

nychium est presqu'indistinct.

La couleur générale est d'un brun clair avec les palpes et les pattes d'un

testacé pâle.

Plusieurs espèces de ce genre ont été rapportées des bords de l'Amazone

par M. Bâtes. Je ne crois pas pouvoir en séparer un autre insecte qui vient

de Siam. La présence d'espèces, ayant tant d'analogie entre elles, dans des

pays si différents, me paraît être un fait assez étrange.

Les espèces de l'Amazone sont en général confondues sous le nom de

Ucornuta. Je pense cependant qu'il en existe au moins trois distinctes.
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1. A. sulcicollis, n. sp.

Long. 4 l;^. — El. 2 li'i. — Lat. l m.

Elytres et corselets étroits, cylindriques; la tête avec les yeux pres-

qu'aussi large que le devant du corselet; impressions et ponctuations du

corselet plus fortes.

2. A. hicornutus, Putz. Post. p. 45, n° 15 (Ciivina).

Long. 5 ^l1. — El. 2 3;4. — Lat. 1 1?4 m.

Taille un peu plus grande; corselet plus large, plus carré, plus plan;

ponctuation et impressions plus faibles; élytres plus courtes, plus larges,

moins convexes.

3. A, depressifrons, n. sp.

Long. 6 122 — El. 3 — Lat. 1 m.

Encore plus grand; par ses élytres plus larges et proportionnellement

plus courtes, il se rapproche du licormitus; mais son corselet est plus allongé

sans être cependant aussi éti'oit que celui du sulcicollis.

Les yeux sont plus enchâssés en arrière que dans les deux autres espèces;

la disposition du tubercule postoculaire les fait paraître anguleux à leur

bord inférieur externe,

1 ind. (coll. de Chaudoir).

Ce n'est pas sans hésitation que je propose d'admettre chacune de ces

formes comme espèces, surtout les deux premières; les caractères paraissent

être susceptibles de s'entrecroiser. La proéminence des angles antérieurs

est un caractère qui varie dans les diverses formes.

4. A. heteromorphus, n. sp.

Long. 5 — El. 2 1;2 — Lat. 1 1/3 m.

Corselet presque carré, un peu plus large que long, beaucoup plus plan

que dans les autres espèces, plus arrondi vers les angles postérieurs, plus

échancré au milieu du bord antérieur, sillonné et ponctué comme dans le
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bicormihis ; les él\tres sont très courtes, nullement parallèles, mais en

ovale un peu allongé avec les côtés arrondis.

Mais c'est la tète de cet insecte qui présente les caractères les plus singu-

liers. L'épistome et les petites ailes ont la forme normale ; les grandes ailes,

touten conservantleur configuration, sont tellement développées en largeur

et en longueur qu elles cachent les yeux et la base des antennes et qu elles

se prolongent presque jusqu'au corselet ; leur bord postérieur est fortement

arrondi jusqu'au milieu où il forme un appendice couvrant le col. Le dessus

de la tète est complètement aplani, ponctué, irrégulièrement sillonné sur

les côtés.

Sans la forme très distincte des élytres, j'aurais pris cet insecte singulier

pour un individu anormal de VA. Mcornutus.

Amazone. 1 ind. (coll. de Chaudoir).

5. A. excavaticeps, Chaud, (coll.)

Long. 4 — El. 2 — Lat. 1 m.

Dilute brunneus, palpis pallide testnceis. Mandibîûœ parvœ, apice nigrœ. Anten-

nœ crassœ, angulos posticos attingentes, articulo 2° 5" duplo longiore. Oculiparvi,

rotundati, promimili. VerLex eœcavatus, pinictalus.in medio utrinque tuberciilatîis.

Prothorax siibcjuadraliis, ban oblique truncatus, antice emarginaius, laleribus pa-

rallelis; impressionc bamti oblonga, siilcis tribus parallelis punclulatis in.structus.

Elytra cylindrica, basi iruncnin, humeris obtusis^ profunde punctato-striata, in-

terstitiis convexis, 0° A-pwictnto, stria 4-a in basi refiexa. Feinora antica, crassa,

rugosa ; tibice haud sulcatœ, extuse o-dentatœ; tibiœ intermediœ supra spinulosœ,

ante apicem cakaratœ ; abdomen undique creberrime punctatum.

Ordinairement un peu plus plus petit que le sulcicollis. La languette est

plus étroite et le dernier article des palpes est moins dilaté intérieurement;

les antennes sont plus courtes, plus épaisses, leur deuxième article est beau-

coup plus long; les mandibules sont plus courtes ; la tête est plus ponctuée,

large en arrière ; les deux tubercules du vertex ne sont pas situés en ar-

rière, mais entre les yeux; le corselet est plus large, plus plan, les sillons

ponctués sont plus profonds, plus nettement circonscrits, plus prolongés

en avant et en arrière ; les angles postérieurs sont plus marqués ; les élytres

sont plus larges, plus planes, plus tronquées à la base, leurs épaules sont

moins arrondies; les points des stries sont plus forts; les cuisses antérieures

sont rugueuses; les tibias sont moins distinctement sillonnés en dessus et

les deux premières dents externes sont moins longues ; l'abdomen est entiè-

rement et fortement ponctué.
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Siam. J'en ai examiné des individus dans les collections de M. de Chau-

doir, Signoret et Chevrolat.

I

ARDISTOMIDES.

G. Ardistomis (i).

Les espèces de ce genre peuvent être réparties en trois groupes princi-

paux signalés par des caractères dont aucun, cependant, ne pourrait servir

de base à une coupe générique.

A. Premier groupe.

Le premier groupe renferme les espèces qui réunissent au plus haut degré

tous les caractères du genre. Les tarses antérieurs des mâles sont très élar-

gis, presqu'en palette ; les rebords du corselet se continuent très distinc-

tement depuis les angles postérieurs jusqu'à la base. L'épistome est tronqué

au milieu, régulièrement rebordé; il est intimement uni à ses ailes qui for-

ment un demi cercle régulier. Les élytres sont striées dans toute leur Ion

gueur; la deuxième strie remonte presque jusqu'à la naissance de la pre-

mière ; le troisième intervalle porte de 5 a 7 gros points. Le dernier segment

abdominal est muni de deux points de chaque côté de l'anus. La carène cen-

trale du prosternum est large, canaliculée ; la pointe ne l'est que faible-

ment.

Première section.

Elle renferme les espèces les plus grandes du genre. Dans la plupart on

voit, avant l'extrémité de chaque élytre dont le fond est noir ou noir bru-

nâtre, une large bande oblique plus ou moins rougeâtre.

(1) Les fig. 36 et 37 (Postscr. pi. I) ont été mal rendues ; l'extrémité de la mandibule indique un

angle externe qui n'existe point. Le dernier article du palpe maxillaire, au lieu d'être rétréci à ses

deux extrémités, est, à sa base, de la même largeur que l'article précédent.

C'est par erreur aussi que la fig. 34 indique le tarse A antérieur ; c'est le tarse intermédiaire qu'il

faut lire.
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1. fasciolata, Putz. (Mon. 1). Brésil.

2. Lep'ieuri, Putz. (Mon. 6). Cayenne.

3. frofundestriata, n. sp. (voy. ci-après). Amazone.

4. oxygnatha. Chaud. (Mon 4). Cayenne, Para,

5. unicolor, Putz. (Mon. 5). Cayenne.

6. obliquata, Putz. (Mon. 2). Etats-Unis mérid. (i).

7. tSchaumii, Lee. Proc. Philad. 1857, p. 80. Louisiane.

8. convexa, n, sp. (v. ci-après). Mexique.

9. atripennis, n. sp. Guadeloupe.

10. Mannerheimii, Putz. (Mon. 15). Portorico.

11. posticalis, n. sp. Amazone.

12. irevis, n. sp. Amazone.

13. Arechavaletce, n. sp. Montevideo.

14. cîirta, n. sp. Ste-Catherine.

15. ovata, Putz. (Mon. 14), N. Grenade,

16. morio, Dej. » Amer. sept.

3. A. profundestriata. n. sp.

Bninnea, palpis anleimisqiie teslaceis, pedibus fulvis, Verlex unipunclalus.

Prothorax convexits, breviter ovaius, anlice angustalus. Elylra saboblonga, ante

apicem ulrinqiie profunde emarginata, valide slriata, siriis punctulutis ; interstitm

convexiuscuiis, o° punclis 6 majoribus impresso, fascia obliqua postica fulvo-ferru-

ginea. Tibiœ aniicce bidenticulatœ.

Long. 3 122 — El. 3 — Lat. 2 1/8 m.

Cette espèce, dont je n'ai vu qu'un seul exemplaire o^ faisant partie de

la collection de M. Bâtes, a été trouvée par ce dernier sur le bord de

l'Amazone. Elle est voisine de Xannona, mais plus grande ; son corselet est

conformé comme celui de Yoxygnatha, mais il est plus étroit en avant et

plus dilaté en arrière ; ses élytres sont plus larges, fortement échancrées à

l'extrémité ; la bande fauve oblique est située plus en arrière ; les stries sont

un peu plus profondes ; les dents des tibias sont plus fortes et plus larges
;

les antennes sont plus longues.

7. A. Schaumii, Leconte. Proc. Philad. 1857, p. 80.

Je ne connais cette espèce que par la description très succincte qu'en

donne M. Leconte. Elle a la forme et la sculpture de l'A. ohïiqnata, mais

(1) La diagnose porte : iiiterstitio terfio 3-punctato au lieu de 7-functato.
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elle est plus étroite, les intervalles des stries sont moins convexes et le troi-

sième ne porte que 5 points. Elle est d'un noir brillant avec les élytres un

peu verdàtres sans tache rougeâtre, les palpes sont testacés, les antennes et

les pattes sont d'un brun de poix assez obscur; la tête est étroite, le

corselet est presque aussi long que large, fortement rétréci en avant.

L'insecte a été découvert dans la Louisiane par M. Schaum.

Cette espèce ne peut pas être confondue avec VA. morio, (voy, n" 16),

dont les élytres sont complètement noires, le corselet n'est que faiblement

rétréci en avant, les intervalles sont très convexes et le troisième intervalle

ne porte que 4 points.

8. A. convexa, Chaud, (coll.).

ACro-subœnea, nilida; ore antennis pedihusque riifo-lestaceis,eîytronnn macula

obliqua posUca rufa. Verlex lœvis, inler oculos obsolète transversim sulculains sitl-

coqite postico profundiore impressus. Prothorax ovatiis, convexus, basi lalior,

antice leviter angustalus, angiilis anlicis redis deflexis.

Elytra oblongo-ovata, in humeris rotundatis latiora, apice angnstata, convexa,

in dorso ipso subdeplanata^ striata, striis subtiliter punctatis, â^ punctis 5 majori-

bus impressa. Tibiœ anlicœ exlus bidentatœ, dente inferiorc viagno aciito, %°supe-

riore lato obtuse.

Long. 7 — El. 4 — Lat. 2 \fi. m.

Cette espèce, qui a été reçue du Mexique (Cordova), par M. Salle, pré-

sente d'assez nombreuses variations dans la taille, la forme du corselet et

dans la coloration. Les antennes sont d'un testacé plus ou moins pâle, de

même que la tache placée à l'extrémité des élytres ; celles-ci sont parfois

plutôt oblongues qu'ovales et le corselet est plus ou moins allongé, plus ou

moins rétréci antérieurement. J'en ai examiné trois individus que je tiens

de M. Salle et quatre autres que cet entomologiste a remis à M. de Chaudoir.

ISA . convexa diffère des A . obliquata et oxygnatlia par ses élytres, nota-

blement plus courtes, pins larges, ses stries moins enfoncées, leurs inter-

valles plus plans; le dessous du corselet fait beaucoup moins saillie que chez

ces deux espèces ; la tache fauve des élytres est aussi étroite et aussi limitée

que chez XA. oxygnatlia.

9. A. atripennis, n. sp.

Atro-nitida , cùpite prothoraceque supra brunneis , antennis pedibiisque dilu-

lioribits, palpis testaceis, elylroriim margine inflexo briinneo. Ocidl siibpromi-
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mili. Vertex laevis ; occiput transversim profunde sulcatum. Prothorax subovalus

angulis anlicis deflexis. Elytra oblongo-ovala, profunde striala, sLriis piinctidatis,

interstitio 5" 5-punctato. Tibiœ anticœ exltis bidendat.ee.

Long. 6 — El. 3 3/4 — Lat. 2 m.

C'est à VA. oxygnatha, que cet insecte peut le mieux être comparé. Il en

diffère d'abord par la couleur générale
,
par l'absence de tache fauve à

l'extrémité des élytres, par ses yeux beaucoup moins saillants, son corselet

plus étroit, à peine un {)eu élargi en arrière, moins distinctement sillonné

sur les côtés; par ses élytres moins larges et dont les stries sont moins

profondes à l'extrémité et sont distinctement ponctuées, par le nombre de

points sur le troisième intervalle ; enfin par les dents des tibias antérieurs

qui sont plus marquées, sans être aussi fortes, que dans les A. hrevis et

posUcalis.

Guadeloupe. 1 ind. cf coll. de Chaudoir.

11. A. posticalis, n. sp.

Atra nilida, palpis, antennis pedibusque posticis testaceis, pedibus anlicis

brunneis, elytronmi macula minuta postica rufa. Vertex laevis; occiput post oculos

Iramversim profonde sulcatum. Prothorax sidiroluyidatus, antice leviter angustatus,

angulis anticis deflexis. Elytra clongato-oblonga, laleribus in medio stibangustalis,

profunde striala, interstitiis convexis, ô° 7-punctato Tibias anticœ extus valide

denlalae, dente superiore obsolelo.

Long. 8. — El. 4 3/4 — Lat. 3 m.

La couleur de cet insecte, sa forme générale, la forme de la tache anté-

apicale ; la profondeur de ses stries lui donnent assez l'aspect d'un Aspi-

doglossa ; mais l'analogie ne va pas au delà. Il est d'un noir moins vernissé

que r^. oxygnatha, ses élytres sont plus larges, surtout en arrière
;
plus

allongées, moins ovales, plus planes en dessus, moins échancrées à l'extré-

mité; le corselet est un peu plus court, plus carré, moins rétréci en avant
;

le troisième intervalle porte sept points qui sont placés plus près de la troi-

sième strie; la tache fauve des élytres est plus rougeâtre et beaucoup plus

petite ; la dent externe des tibias antérieurs est beaucoup plus forte et plus

longue.

Amazone, Coll. de Chaudoir. 4 ind.
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12. A. breviSf n. sp.

Atra, elytris œnescentibus
,
palpis, antennis pedibiisqne testaceis, elytrorum ma-

cula obliqua postica rufa. Clypeus in medio marginis siibdepressus ; vertex lœvis;

occiput post oculos transversim profunde sulcatum. Prolhorax subovatus, antice

angiislalus. Elytra avala, profunde slriata, instersliis convexis; 5° 9-punctato.

Tibiœ anticœ extus valide dentalœ, dente superiore obsoleto.

Long. 6 lia.— El. 4. — Lat. 2 m.

Elle est colorée comme 1'^. oxygnatha ; mais les antennes et les pattes

sont d'une teinte plus claire et les él3^tres ont un reflet bronzé plus prononcé.

Le corselet est un peu plus long, plus étroit en avant, ses angles anté-

rieurs sont plus saillants et les côtés de la base sont plus prolongés. Les

élytres sont beaucoup plus courtes, plus convexes, Surtout à l'extrémité,

ovales, plus profondément striées , les intervalles sont plus convexes; la

ponctuation des stries est indistincte.

Je ne connais qu'un seul ex. de cette espèce. Il a été rapporté de l'Ama-

zone, par M. Bâtes, et fait partie de la coll. de M. de Chaudoir.

13. A. Arechavaîetœ, n. sp.

Atra nitida, palpis, antennis pedibusque testaceis; femoribus basi infuscatis;

elytris ante apicem macula fulva utrinque notatis.

Clypeus bisinuatiis. Vertex inter oculos impressione postice recurva sulcatus.

Occiput transversiui profunde sulcatus. Oculi subprominuli. Prolhorax subovatus,

antice vix angustntus, angulis anticis deflexis. Elytra oblongo-ovata, postice suban-

gustiora, convexa, punctulato-striata, instersliis convexiusculis , 3° ^-punclato.

Tibiœ anticœ sulcatœ, bidentatœ, dente superiore triangulari.

Long. 5 — El. 3 — Lat. 1 7/8 m.

Par la forme de son corselet et de ses élytres, elle se rapproche un peu

de VA. atripemiis; mais celles-ci sont encore plus courtes, sans l'être cepen-

dant autant que chez 1'^. ovata; chez cette dernière, d'ailleurs, elles sont

plus convexes et plus larges et le corselet est tout autrement conformé.

L'ensemble des caractères indiqués dans la diagnose signale suffisamment

cette nouvelle espèce que je me fais un plaisir de dédier à M. Arechavaleta

qui l'a découverte aux environs de Montevideo où elle semble être assez

rare.
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14. A. curta, n. sp.

Alra, palpis, anlennis pedibusque brnnneo-testaceis ; elytris anle apiceni macula

fulva parum perspicua ulrinque notatis. Prothorax quadrato-subovatus, angulis

anlicis deflexis. Elytra ovata, postice siibangiisliora, convexa, punctulato-slriata,

interstiliis convexiusculis, 3° 6-punctato.

Long. 4 3^4 — El. 2 8/8 — Lat. 1 2i3 m.

Elle ressemble beaucoup à l'espèce précédente, mais elle est un peu plus

petite, ses élytres sont plus courtes, les deux taches fauves sont grandes

mais ne sont pas très distinctes ; le corselet est moins convexe, moins

long, moins rétréci et moins déprimé antérieurement; le sillon formant le

rebord latéral est moins distinct surtout après les angles postérieurs.

Je n'ai vu qu'un seul individu qui m'a été communiqué par M. Dohrn,

comme venant de la province de Ste-Catherine, colonie de Blumenau.

16. A. moriOf Dej. (Clivina), Spec. V. p. 506, n" 35.

Putz. Mon. p. 104, n^eO.

Cette espèce n'appartient qu'imparfaitement au groupe à la fin duquel je

la place. Ses palpes sont moins étroits, tronqués à l'extrémité; les ailes de

l'épistome sont plus distinctement séparées, même un peu reculées ; le cor-

selet est moins élargi en arrière, le sillon longitudinal est moins large et

moins profond à la base, et sa partie inférieure n'est pas visible du dessus;

les stries des élytres sont plus étroites, plus convexes, plus fortement ponc-

tuées, elles disparaissent vers l'extrémité, la troisième se réunit moins dis-

tinctement au bord marginal; le troisième intervalle ne porte que quatre

points distincts, les deux premiers contre la 2' strie, les deux derniers contre

la quatrième, les articles des tarses antérieurs sont plus étroits; les deux

points de chaque côté de l'anus sont plus rapprochés; enfin, les mandibules

plus larges, plus épaisses, sont plus arqués à l'extrémité.

Le seul individu que je connaisse est une Q ; il fait partie de la collec-

tion de M. de Chaudoir. C'est le type de Dejean qui l'avait reçu de l'Amé-

rique du Nord.

Deuxième section.

Les espèces de cette section sont plus petites que celles de la première et

de la troisième. Tandis que la coloration est, dans la première, noire (sou-
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vent avec une bande oblique fauve avant l'extrémité), et qu'elle est d'un

bronzé uniforme dans la troisième, elle est ici plus ou moins brune avec

l'extrémité des élytres plus ou moins testacée.

Le dernier article des palpes labiaux est un peu plus large ; les yeux sont

moins saillants ; le vertex porte entre les yeux un sillon transversal arqué

qui réunit les deux sillons latéraux ; le corselet est plus carré, moins rétréci

en avant; les élytres sont moins échancrées à l'extrémité; la dent inférieure

des tibias antérieurs est beaucoup plus longue que dans les autres espèces.

17. rotundipennis , n. sp. Am. centr.

18. dyscMrioides, Putz. Mon. p. 126, n" 13. Colombie.

19. tennstula, n. sp. Amazone.

20. hœmorrhma, n. sp. Brésil.

21. annona, Putz. Mon. p. 121. 3. Cayenne.

17. A. rotundipemiis, n. sp.

Picea, palpis antennisque teslàceis, pedibus piceo-rnfîs. Oculi subplani ; vertex

inter oculos suko Iransversali leviter impresstis. Prolhorax convexiis, fere cordatus,

basi anliceque anguslaïus, margine antico Iruncatus, margine laterali post angidos

basales minus profundus, sidco longitudinali viedio profundo. Elytra brevissime

ovata, basi hiimerisque rotundata, apice leviter angustata et parum emarginata,

profunde punctato-striata, interstitiis 5° atqiie 5° ^ô-punctaiis; tibiœ anlicœ digi-

latione terminait exlerna gracili, exius acute bidenlaiœ.

Long. 3 1/2 — EL 1 1;2 — Lat. 1 1/3 m.

Par la forme de ses élytres, cette petite espèce a quelque rapport avec

ÏA. ovata, de la section précédente; mais elle s'en éloigne beaucoup parla

forme de son corselet, par la ponctuation des intervalles des stries, par ses

tarses antérieurs, etc.

La tète est conformée comme dans VA. venustula, mais le 2" article des

antennes est plus court et les yeux sont beaucoup moins saillants. Le cor-

selet a sa plus grande largeur au milieu et non au dessous de ce point

comme dans la venustula. Les élytres sont complètement différentes ; elles

ne sont point oblongues, mais en ovale extrêmement court et très-régulier

si ce n'est qu'elles sont un peu plus rétrécies à l'extrémité qu'à la base ; elles

sont très convexes, profondement striées dans toute leur étendue ; la pre-

mière strie se recourbe à sa naissance et se prolonge jusqu'au milieu de la

base ; les points des stries sont gros mais très espacés ; les troisième et cin-

quième intervalles portent chacun cinq gros points pilifères. Les tibias anté-
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rieurs sont plus étroits que chez la venustula, leur digitation termiriale est

aussi grêle, mais un peu plus courte ; les deux dents externes sont sem-

blables.

Amérique centrale. 1 ind. coll. Putzeys.

19. A. venustula, n. sp.

brunnea, ipalpi^i, antennis pedibusqiie pallide testaceis ; elytris nigro-piceis, apice

imo siUuraque posticu brunneis. Verlex inler ocitlos sidco tramversali arcuato im-

pressus. Prothorax siihquadratus aniice parum angiixlatus. Elylra convexa, oblonga,

post médium laliora, apice angustata, profundestriata, fitriis parce punctulalis,

interstitiis convexis, 5° 6-punctato. Tibiœ anticœ in medio mlcatœ, exlm biden-

tatœ, dente inferiore longissirno.

Long. 4 3/4 — El. 2 3/4 — Lat. 1 '1/2 m.

Elle diffère de 1'^. dyschirioides par la couleur du corselet qui, dans

cette espèce, est la même que celle des élytres
;
par ses yeux un peu plus

larges, ses élytres distinctement plus allongées et un peu moins convexes.

Amazone. Coll. de Chaudoir, Schaum, Putzeys.

M. de Chaudoir en possède un ex. indiqué comme venant de Surinam.

20. A. hœmojrhœa, Chaud, (coll.).

Kufo-brunnea ; palpis, antennis pedibusque pallide testaceis, elytris briinneo-

piceis apice infuscatis. Vertex inter ocidos siilco transversali arcuato in medio

obsolète, impresso. Prothorax ovato-quadratus, antice leviter angustatus. Elylra

ovata,profunde striata, striis parce punctulalis, interstitiis convexis, 5° G-punctato.

Tibiaeanticae in medio sidcatae, extus bidentatae, dente inferiore longissirno.

Long. 3 3/4 — El. 1 3/4 — Lat. 1 1/4 m.

Indépendamment de la coloration, ses élytres sont beaucoup plus courtes

que dans l'espèce précédente, plus courtes et plus ovales même que chez la

dyschirioides. Le corselet est plus étroit, moins élargi aux angles posté-

rieurs, plus rétréci aux angles postérieurs, qui sont un peu plus aigus.

Brésil. (Minas Geraës).

M. Stevens m'en a envoyé un ind. J'en ai vu plusieurs dans la collection

de M. de Chaudoir.

21. A. annona, (Putz. Mon. cliv. p. 121, n" 3) est très voisine de
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l'espèce précédente, mais elle porte ù l'extrémité des élytres une tache rou-

geàtre plus circonscrite et le vertex est marqué d'un gros point enfoncé.

Troisième section

.

Espèces en général plus petites que celles de la première section, plus

grandes que celles de la deuxième, à élytres ordinairement assez courtes,

de couleur plus ou moins bronzée et dépourvues de bande fauve.

22. ; serîepunctata, BruUé, Brésil.

]
(Putz. Mon. 7.)

f
Brasiliensis. Putz. (Mon. 10.)

23. soror, Putz. (Mon. 8.) Colombie.

24. iropicalis, Putz. (Mon. 9.) Cayenne.

25. constricta, Putz. (Mon 11). Brésil.

26. eÏ07iffatula, n. sp. Cuba.

27. Batesi, n. sp. Amazone.

28. duUa, Putz. (Mon. 12). Brésil-

22. En 1846, j'étais dans le doute sur l'espèce à laquelle doit être rap-

portée la C. seriepimctata, BruUé. Il résulte de la confrontation que M. le

baron de Chaudoir a bien voulu faire de mon A. brasiliensis, avec le type

de BruUé déposé au Muséum de Paris, que ces deux insectes sont identiques.

De plus, j'ai pu me convaincre, par l'examen de nombreux individus que

les caractères par lesquels j'avais séparé les deux espèces soht très sujets à

varier.

26, A. elongatula, n. sp.

Viridi-œnea, pronoto viridi-cyaneo
;

palpis, antennarwn articulis 3 primis,

pedibusque testaceis, femoribus brunneis. Clypeiis truncatiis alis rotitndatis non

prominulis. Verlex lœvis. Prothorax oblongo-ovaius, antice truncatus. Eiylra

oblonga, profunde striata, interstitio 3» punctis 6 piliferis impresso. Tibiœ anlicœ

extiis bréviter bidentalœ.

Long. 5 U2 — El. 3 — Lat. 1 liS m.

Cette espèce se rapproche de 1'^. seriepunctata, mais elle est plus petite

et beaucoup plus étroite, plus même que la soror; le corselet est plus
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allongé, moins rétréci en arrière ; le premier point pilifère est situé plus

haut ; les élytres ont leurs côtés presque parallèles ; les stries sont un peu

moins profondes à l'extrémité ; les points placés sur le troisième intervalle

sont plus nombreux et pilifères; les dents des tibias antérieurs sont moins

aiguës.

M. Rielil m'en a envoyé un individu qui a été recueilli dans les environs

de la Havane (Cuba) par le D"" Gundlach.

27. A. Batesi.

Viridi-aetiea, nitida; palpis antemianimque basi testaceis, antennis pediktsque

testaceo-brunneis. Ciypeiis in medio truncatus, crasse marginatus. Vertex laevis.

Occiput transversim sulcatmn. Prothorax quadrato-rolundalus, angulis anticis

redis sed deflexis. Elytra ovata, ultra médium sitbavipliora, apice angustata,

secundum suturam depressiuscula, profunde striata, interstiis subconvexis, inter-

stitio 5° 5-piinctato. Tibice anlicce exlus valide bidenlatœ.

Long. 5. — El. 3. — Lat. 1 3/4 m.

Voici ce qui résulte de la comparaison de cette espèce avec celles dont

elle est voisine.

Ses élytres sont plus courtes que celles de YA. seriepunctata ;
plus rétré-

cies en arrière, plus déprimées le long de la suture au-delà du milieu; le

corselet est plus large, plus court, non rétréci à ses deux extrémités. La

dent supérieure des tibias est aussi forte mais plus obtuse.

Comparée à VA. Brasiîieîisis, elle a les élytres notablement plus courtes,

plus larges, plus rétrécies à l'extrémité ; son corselet est également plus

large et plus court; la dent supérieure des tibias antérieurs est plus forte

et plus marquée. Sa couleur n'a pas le reflet un peu cuivreux que l'on

remarque ordinairement dans VA. Brasiliensis.

Rapportée de l'Amazone par M. Bâtes. (3 ex. coll. de Chaudoir.)

Be Deuxième grou|ie.

Dans le deuxième groupe, les tarses sont un peu moins élargis, le der-

nier article des palpes maxillaires est un peu moins long; les mandibules

sont plus courtes, le rebord du corselet est moins distinct après les angles

postérieurs ; le rebord de l'épistome est plus relevé, un peu échancré au
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centre; les ailes sont nettement séparées; les deux points latéraux du cor-

selet sont plus rapprochés; les stries des élytres fortement ponctuées, sont,

tantôt entières, tantôt oblitérées après le milieu; la deuxième strie ne

commence que beaucoup plus bas que les autres ; le troisième intervalle ne

porte que trois ou quatre points ; le dernier segment abdominal porte

quatre points de chaque côté ; la dernière espèce, se rapprochant du troi-

sième groupe, porte cinq points de chaque côté. La carène centrale du

prosternum est plus étroite que dans le premier groupe, plus brusquement

déprimée au milieu et non canaliculée ; la pointe est très-convexe, étroite,

ovale ou cordiforme.

a.) Stries entières.

29. rugosa, n. sp.

30. striga, n. sp.

31. pallipes, Dej. Putz. (Mon. 16)

Var. Coerulea, Vutz. (Mon. 17)

32. cordicollis, Putz. (Mon. 18)

33. Jlaùpes, Dej. Putz. (Mon. 19)

h.) Stries plus ou moins oblitérées en arrière. (Le sillon latéral du cor-

selet est à peine marqué dans les trois dernières espèces.)

Sainte-Catherine.

Panama.

Colombie.

id.

Nouv. Grenade.

Brésil.

34. cyaneolimbata, Chevr.

35. aeiiea, n. sp.

36. semipnnctata, Dej. Putz, (Mon, 24)

37. deîeia, Putz. (Mon, 23)

38. gïahrata, n. sp.

39. Tnspanensis, Putz. (Mon. 26)

40. laUalis, Chaud. Putz. (Mon. 25)

41. propnqua^ n. sp.

Cuba.

Brésil.

Brésil et Plata.

Brésil.

Montevideo.

Mexique.

Cordova et Guatemala.

Mexique.

29. A. rugosa, n. sp.

I^igra, elylris nigro-aeneis, palpis, antennarum articiilis 2 primis pedibusque

testaceis. Frons rugosa. Prothorax cordatus, profunde canalicidatus. Elytra con-

vexiora, breviter ovata, postice angitstala, profunde striata, interstilio 3" i-punc-

lato ; segmenta anali strigoso-rugato.

Long. 6. — El. 4 1?2. — Lat. 3 1^2 m.
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Cette espèce diffère de toutes les autres par son front transversalement

rugueux de même que l'extrémité du dernier segment de l'abdomen. Le
corselet est très-cordiforme, bisinué au bord antérieur. Les élytres sont

fortement convexes, en ovale très-court; leur plus grande largeur est un

peu plus bas que le milieu; l'extrémité est rétrécie. La suture est déprimée

dans la première moitié. Les stries sont profondes, non ponctuées ; le troi-

sième intervalle porte quatre points, tandis que dans les autres espèces du

groupe il n'en a que trois.

M. Dohrn m'a communiqué deux exemplaires de cette espèce qui lui a

été envoyée de la province de Ste-Catherine (colonie Blumenau).

30. A. striga, Motsch. (Coll.)

Mgro-œnea, elytris œneis, nitidis, vindi-marcjinatis, palpis, antennarum basi

pedikisque pallide testaceis. Prothorax aiigustatus, cordalus, angulis anlicls deflexis.

Elylra oblongu, profimde striata, striis grosse punctatis, interstitio 3° tri-punctato.

Tilnœ anticœ extiis acute bidentalœ, denticuloqiie siiperiore obtuso inslructce.

Long. 5 3/i. — El. 3 1/4. — Lat. 2 m.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec VA. paîUpes ; cependant elle

s'en distingue à première vue par ses élytres moins convexes et surtout

plus allongées; les points des stries internes sont plus distincts; le corselet

est encore plus rétréci à sa base; les angles antérieurs sont plus déprimés;

les dents externes des tibias antérieurs sont plus fortes et plus aiguës;

la petite dent placée au-dessus de celles-ci n'est pas plus marquée.

Cet insecte a été recueilli près de Panama par M. Motschulsky qui a

bien voulu m'en envoyer, sous le nom ci-dessus, un individu mâle.

34. A. cyaneoUmhata, Chevr. Ann. S. e. Fr. 1863. 194.

JEneo-ciiprea, pronoto œneo-viridi; palpis, antennarum basi pedibusqiie testaceis.

Labium in medio prominens. Clypeiis sinuato-truncatiis, alis rotundatis subelevatis.

Prothorax globoso-cordatiis. Elylra breviter ovata, basi subtruncata, profunde

punctato-striata, stria l^ e basi abbreviata ; interstitio 'ù'^ tri-punctato. Tibiœ anticœ

extus acute bidenticidatœ , denticuloque superiore munitœ.

Long. 4 ifè — El. 2 ifl — Lat. 2 m.

L'insecte est d'un bronzé noirâtre en dessous; les élytres sont d'un

bronzé cuivreux très-brillant ; le corselet et la tète sont d'un vert un peu
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bronzé. Le labre est un peu avancé au milieu. La bordure de l'épistome

s'abaisse au centre, ce qui fait paraître l'épistome échancré ; les ailes sont

un peu relevées. Le vertex ne porte ni sillons transversaux ni points; il est

séparé des yeux par les deux sillons ordinaires. Le corselet est antérieure-

ment de la largeur de la tête ; il se dilate jusqu'au premier tiers oîi il atteint

sa plus grande largeur; il se rétrécit ensuite fortement jusqu'à la base.

Le bord antérieur est tronqué; les angles, qui sont droits, sont très-dépri-

més. Les élytres sont en ovale assez court; la base est presque tronquée;

les épaules sont peu arrondies; la plus grande largeur des élytres est un peu

après le milieu; les stries sont profondes, munies de gros points assez

espacés; les stries 5 à 8 deviennent moins distinctes vers l'extrémité; les

stries 2 à 5 sont iraponctuées à la base; la deuxième strie ne commence que

vers le premier quart de l'élytre. Le dernier segment abdominal porte de

chaque côté quatre points : deux à la base et les deux autres au bord

externe. Les tibias antérieurs sont munis extérieurement de deux dents

aiguës au-dessus desquelles s'en trouve une troisième peu distincte.

Cette jolie espèce a été trouvée à la Havane (Cuba) par M. le D' Gund-

lach et m'a été envoyée par M. Riehl. J'en ai examiné 9 exemplaires. Je l'ai

décrite et distribuée sous le nom d'^ . Gundlachii ; mais ma description

n'ayant point été publiée, le nom donné par M. Chevrolat doit prévaloir.

35. A. œnea, n. sp.

Obscure aenea, palpis, anlennarum basi pedibusqiie testaceis; labiiim in medio

poneclum. Clypeus truncatus, alis rotundatis, elevato-prominulis. Prothorax cor-

datus. Elylra ovata, basi sublruncala, profunde punctato-striata ; slria \^ e basi

abbreviata; inlerstitio 5» tripunclalo. Tibiae anlicae tridenlicidatae.

Long. 4. — El. 2 1/4. — Lat. 1 1r2 m.

Cette espèce est très-voisine de la cyaneoUmhata; elle en diffère par sa

couleur qui est d'un bronzé obscur presque noir sur le corselet; par l'épis-

tome qui est à peine rebordé et n'est nullement échancré; par le corselet

plus étroit et moins dilaté sur les côtés; par les élytres moins larges et plus

arrondies aux épaules; par les dents des tibias antérieurs qui sont moins

marquées.

J'ai reçu cet insecte de M. Stevens comme venant du Brésil (Minas Geraës).

J'en ai examiné 12 ex.
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36. A. semipunctata, Dej.

37. 'A. cleleta, Putz. (Mon. 23.)

Maintenant que j'ai eu Toccasion d'examiner de nombreux individus de

l'une et de l'autre de ces espèces, je puis en indiquer les caractères d'une

manière plus précise.

La première est ordinairement d'un vert très-brillant, quelquefois cui-

vreux, quelquefois brunâtre; le sillon latéral du corselet est d'un bleu

d'acier ; les palpes, la base des antennes et les pattes sont d'un testacé plus

pâle que chez 1'^. deîeta; le corselet est plus étroit en avant; les élytres

sont plus étroites, plus allongées ; les dents externes des tibias antérieurs

sont plus longues, et la troisième, quoique petite, est bien distincte.

Cette espèce se trouve plus particulièrement dans les parties méridio-

nales du Brésil. M. de Chaudoir l'a reçue de M. Beske; M. Àrechavaleta

me l'a envoyée de Montevideo et M. Bnrmeister de la Banda orientale.

h'A. deleta est d'une teinte beaucoup plus sombre; le corselet est d'un

noir verdâtre; les élytres sont d'un cuivreux foncé; elles sont plus larges,

plus courtes, plus convexes que dans VA. semipmctata; les deux dents des

tibias antérieurs sont notablement plus petites ; à peine distingue-t-on une

légère trace d'une troisième dent au-dessus des autres.

Brésil.

38. A. glabrata, n. sp.

Nigro-viridis nitidissima, elytris aenescentibiis
;
palpis, antennaruyn basi pedi-

busque rufo-teslaceis. Clypeiis anguste marginatus ; vertex laevis, inter oculos sul-

culo arcualo obsolelo Iransversim impressiis. Prolhorax transversim siibglobosus,

antice leviler angustalus, viargine antico truncato. Elytra suboblonga-ovata, pos-

tice anguslata, secundinn siUuram depressa, tripunctala, stria l'^ tantnm intégra,

5»
j
4a aiqiie 5^ in basi ipsa perspicnis, caeteris oinnino obsoletis. Tibiae aniicae

sulcatae, extus valide bidentatae.

Long. 7 — El. 4 — Lat. 3 ifi m.

Cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre. M. Arechavaleta

m'en a envoyé 5 individus pris par lui à Montevideo.
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4L A. propinqua. n. sp.

Nigro-œ)7ea;paIpis, antennanmi bnsi pedibusque testaceis. Clypeiis emarginatus,

alU prominulis subangulatis. Vertex obsoletissime tmipiinctatus. Prothorax globoso-

subcordatm, anlice Iruncatus. Elijtra oblonga, antice modice striata, striis punclis

piliferis grossis distantibus impressis, apice lœvibus ; inlerslitio o" vix distincte

iripunctato. Tibiœ anticœ extiis tridenticulalœ

.

Long. 6. — El. 3 \fl. — Lat. 2 m.

Voisine de \A. làbialis dont elle se distingue aisément par les caractères

suivants : La couleur est plus noire ; les côtés du corselet sont moins arron-

dis; les élytres sont plus étroites et plus allongées; les stries sont encore

moins profondes et leur ponctuation est plus fine et plus inégale ; tous les

points sont pilifères. Le dernier segment abdominal porte cinq points de

chaque côté : trois à la base du segment ; les deux autres plus gros au bord

marginal. ISA. Tuspanensis n'en a que quatre de chaque côté.

Mexique (Oaxaca, mois de mai); rapportée par M. Salle. Je Tai vue

dans plusieurs collections sous le nom que je lui ai conservé.

€. Troisième groupe.

Le troisième groupe ne se compose que de deux espèces qui diffèrent de

celles du groupe précédent par l'absence de tout rebord entre la base du

corselet et les angles postérieurs; on n'y rencontre qu'une série de gros

points pilifères ; les stries des élytres sont à peine marquées et sont pres-

qu'entièrement remplacées par de gros points enfoncés. Les points qui

occupent le dernier segment de l'abdomen sont plus nombreux, surtout

dans 1'^. fimcticollis où ils forment trois rangées.

42. f A. viridis, Say. (Mon. 20).

1 vicina, Putz. (Mon. 22.) Amer. bor.

43. puncticolUs, Dej. (Mon. 21) (i) ibid.

(1) M. Motschulsky m'en a envoyé un ind. sous le nom de B. tantillus. M; un autre sous le nom
de D-oilongulu», M.
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G. AspiDOGLOSA, Putz. Moiiv Cliv. p. 108.

1. A. sphœrodera, Reiclie col, Rev. Zool. 1842, p, 376, n° 47.

Putz. Mon. Cliv. p. 110, n» 2.

Nigra, palpis antennisqiie testaceis, pedikis brunneis.

Clypeus breviter emarginatus. Prolhoracis sidco longitudinali smplici. Ehjlra

elongato-ovata, convexa, basi oblique iruncata, interstitio o° ^-pimctato, 5" Z-piinc-

tato. Tibiae anticae minus longe dentalae.

Long. 9 Ifè. — El. 6. — Lat. 3 '[ji m.

Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres, par sa taille plus

grande, l'épaisseur de son corps, sa couleur noire sans aucun reflet bronzé,

l'absence presque complète de tache rougeàtre avant l'extrémité, le sillon

central du corselet qui n'est pas longé par deux autres sillons moins pro-

fonds, et par les dents de ses tibias antérieurs qui sont plus courtes et plus

épaisses.

Venezuela. 4 ind. coll. de Chaudoir. L'un de ces individus est le type de

M. Reiche.

2. A. submetallica, Putz. Mon. cliv. p. 109, n° 1.

Nigra, ehjtris œneis, palpis, antennis, pedibusqiie brunneo-testaceis. Clypeus sube-

marginatus, arcuatus. Prolhoracis sulcus longiludinalis simplex levissimus. Ehjlra

elongalo-oblonga, convexa, basi subrolundata, inlerslilio 5° S vel 6-punclato,

5" 5 vel i-punclato.

Long. 10 1^2. — El. 6. — Lat. 3 'I28 m.

J'en ai vu jadis deux individus de Colombie dans les collections Buquet et

Chevrolat. M. de Chaudoir en possède un cf qui est indiqué comme venant

du Venezuela.

3. A. ruficolUs, Chaud, (coll.)

Brunnea, elylris œneis nitidis; antennis, pedibus, maculaque elytrorum apicali

dilatata testaceis.

Clypeus elevato-marginatus, in medio profunde emarginatus ita ut bidentatus
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videatur. Prothoracis siilcics longitudinalis simplex. Elytra elongato-subovala, pos-

tice angustata, basi oblique Iruncalu, interstiis 5" ^-punctato, 5° bipunctato.

Long 9 ^fè. — El. 6 1r2. — Lat. 3 m.

Eapporté de l'Amazone par M. Bâtes. J'en ai examiné trois individus

dans la collection de M. de Chaudoir.

4. A. pallida, Putz. Mon. cliv. p. 111, n° 3.

Colombie.

5. A. subangulata, Chaud. B. M. 1843, p. 738 (Dyschirius).

humeralis. Chaud, ib. p. 737.

fraterna, Putz. Mon, p. 114, n°10.

mcina, Putz. ib. n" 9.

Nigra, elylris subœnescentibus ; palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum

ante-apicali subdilatata testaceo-brunneis.

Clypeus marginatus, sinualus velemarginatus. Elylra elongato-subovala, postice

angustata, basi oblique truncata; interstiis '^°atque 5" 7 velS-punclatis.

Long. 7 — El. 4 1;4 — Lat. 2 1^4 m.

Lorsque j'ai écrit ma monographie, je ne possédais qu'une copie incom-

plète du Mémoire de M. de Chaudoir
; je n'ai pas connu la description des

JD. subangulatus et humeralis dont le second ne diffère pas essentiellement

du premier. Mes A. fraterna et vicina ne sont que deux formes d'un seul

et même insecte auquel je restitue le nom que M. de Chaudoir a imposé le

premier.

États-Unis du Sud.

6. A. torrida, Putz. Mon. Cliv. p. 113, n» 7.

Nigra, elytris œnescentibus, palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum ante-

apicali angiista testaceo-rufis.

Clypeus emarginutus. Elytra elongato-ovata, ad humerum apiceque subangustata,

basi rotundata ; interstilio Z°d-punctato, 5» Q-punctato.

Long, 7 — El. 4 — Lat. 2 IjS m.
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Les cotés des élytres sont moins parallèles que dans VA. siihangidata, les

épaules et la base sont plus arrondies.

2 ind. venant du Mexique : l'un faisant partie de la collection Grory,

l'autre de la collection Dejean. Le premier a Tépistorae moins distinctement

échancré.

7. A. latiuscula. n. sp.

Nigra nitida, elytris siibœnescentibus, palpis, antennis pedilmsqiie testaceis, ely.

Irorum macula poslica ancjusla obscure rubra. Clypeus Lruncatus. Elytra oblonga

humeris prominiilis, basi siibroiundala,interstilus 5" 7-Q-piinclato, 5" h-punclato.

Long. 7 1^2. 9 — El. 4 1/4. 3 1^2 — Lat. 2 1/3 m.

Cette espèce est plus large que les autres (sauf les sfliœrodefa, sulmetal-

lica et ruJicoUis), peu rétiécie à l'extrémité. Le bord antérieur de l'épis-

tome est tronqué, mais déprimé au milieu ce qui le fait paraître un peu

écbancré; les ailes en sont très nettement séparées et leur suiface interne

est rugueuse; la carène du vertex est plus prolongée en arrière que chez

l'A. crenata; l'angle humerai est moins saillant et en même temps moins

arrondi que dans cette dernière; la taciie postérieure des élytres est d'un

rouge sombre ; elle n'occupe que l'espace compris entre les cinquième et

septième intervalles ainsi que le prolongement de ceux-ci jusqu'à l'extrémité.

Brésil. (Minas Geraés). J'en ai examiné 35 individus des deux sexes.

8. A. Mexicana, Chaud. B. M. 1837, n" 7.

Nigra, elytris subœnescenlibus, palpis, antennis, pedibus maculaque elytrorum

ante-apicali testaceis. Clypeus in medio profunde emarginalus. Elytra elongato-

oblonga, convexa, humeris prominulis, basi rolundata, interstitio S'* d-pwictato,

5° A-punctato.

Long. 8 — El. 4 — Lat. 2 1/2 m.

Mexique (Tlacotalpam.) dans la terre au bord de l'eau, au mois de mars.

(Salle).

9. A. distincta. Chaud, (coll.)

Mexicana, Putz. Mon. p. 1 13, n"* 5.

Nigra, palpis, antennis, pedibus elytrorunique macula anle-apicalihrunneo-rufis.

ANNALES soc. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 28
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Clypem emarginatus. Ehjtra oblonga, hasi rotiindata, interstitiis 3° alque o*

^-punclalis.

Long. 7 1?2 — EL 4 — Lat. 2 1^2 m.

Diffère de XA. Meœicana, par la teinte plus rougeâtre de la tache api-

cale, par son épistome moins profondément échancré, par ses élytres plus

courtes, plus arrondies sur les côtés et dont la base est plus régulièrement

arrondie
;
par ses tibias dont les dents externes sont un peu moins longues.

Yucatan.

10. A. agnata, (Chaud, coll.)

Nigra, elylris œncscentibus
,
palpis, anlennis pedibusque testaceis ;elylrorum in-

terstitiis 6° et 7° apice fuscis. Clypeiis margine elevato subsiniiato. Elytra oblonga,

basi rotiDtduta, convexa; intcrstitio 5" i-pnnctalo, S" 'i-pimclato.

Long. 6 1/2 — EL 3 3/4 — Lat. 2 1/8 m.

Corselet plus rétréci en avant plus élargi aux angles postérieurs que celui

de XA. crenata; les élytres sont un peu plus courtes, plus ovales, plus

rétrécies vers les épaules et moins élargies en arrière ;
la tache apicale dis-

parait presque complètement, il n'en reste de traces que sur les sixième

et septième intervalles.

Amazone. 5 ind. coll. de Chaudoir.

11. A. crenata, Dej.

Putz. Mon. Cliv. p. 111, n« 4.

Nigra, elytris œnescentibiis, palpis, anlennis, pedibus maculaqiie elylrorum

ante-apicali testaceis, Clypeits in medio emarginatus. Elytra oblongo-ovala, poslice

angiistata, basi rotundata, intersliliis 5° alque 5° Q-piinclalis.

Long. 7 — EL 4 — Lat. 2 1/2 m.

J'ai fait ma description d'après le type de Dejean qui est originaire de

Cayenne et qui provient de la collection Latreille. Bien que Dejean y ait

joint plus tard, dans sa collection, la plupart des autres Aspidoglossa qu'il

a acquises, c'est d'après ce type que doivent restés fixes les caractères de

VA. crenata.

Les élytres sont peu arrondies sur les côtés, mais la base l'est parfaite-

ment; la tache apicale bien développée, est d'un testacé plus clair et moins

rougeâtre que dans la plupart des autres espèces.
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La coll. Dejean renferme d'autres individus semblables au premier, venant

les uns, de Cayenne, les autres de Colombie.

12. A. semicrenata. Chaud. B. M. 1843, p. 735.

A. Guadalupensis, Putz. Mon. Cliv. p. 114, n" 8.

Nigra, ehjiris subœnescenlibus, pnlpix, antennis pedibu^que bmnneo-teslaceis,

elyironmi macula subapicali oblonga stibriifo-testacea. Clijpeus marginalus, sinua-

ius. Elylra oblonga basi roUindaia, interslitio o" iO-piuickUo, 8» S-punclato.

Long. 7 1/2. — El. 4. — Lat. 2 m.

Très voisine de 1'^. crenata, mais un peu plus étroite; la tache apicale

est d'un testacé plus rougeàtre ; les points sur les troisième et cinquième

intervalles sont beaucoup plus nombreux ; l'épistome n'est point échancré

au milieu.

Guadeloupe.

13. A. vulnerata, Putz. Mon. Cliv. p. 115, n» 11.

Nigra, elytris œnescenlibiis, palpis antennis pedibusque testaceis, elylrorum ma-

cula postica dilalata rufa. Prothorax lalior, transverms. Chjpeiis truncatus, sub-

manjinaius. Elytra oblonga, basi rotiindata, interslitio 5" 8-punctalo, 5» o-punctato.

Long. 6 324 — El. 4 — Lat. 2 1?2 m.

Cuba.

J'ai vu de nouveaux individus de cette espèce. Outre que la tache apicale

est plus rouge que dans la crenata, le corselet est plus court et beaucoup

plus large, les élytres sont plus courtes, plus élargies sur les côtés, leurs

épaules sont un peu moins arrondies, la digitation terminale des tibias an-

térieurs est moins longue et moins arquée.

14. A. eomma, Putz. Mon. Cliv. p. 116, n° 13.

Nigra, elytris œnescentibus
;
palpis, antennis pedibusque rufo-testaceis. Clypeus

viarginatus, in medio arcuaius. Prothorax lalior, transversus. Elylra oblonqo-

ovaia, Immeris rotundatis deflexis, interslitio 3" i-punctalo, 5» bipunclato.

Long. 6 1/2 — El. 4 3/4. — Lat. 2 1/8 m.

Son corselet élargi, ses éljtres beaucoup plus ovales et l'absence détache

apicale la distinguent de \A. crenata.

\
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Elle diffère de VA. mdnerata par la forme de ses élytres qui sont beau-

coup plus ovales, plus rétrécies antérieurement, dont la base est plus

déprimée et les épaules encore moins saillantes et plus atténuées ;
il ne reste

de la tache apicale qu'une teinte fauve à l'extrémité des sixième, septième et

huitième intervalles; la digitation terminale des tibias antérieurs est un peu

plus arquée.

Nouvelle-Grenade, 4 ind. coll. de Chaudoir.

15. A. rivalis, Putz. Mon. Cliv. p. 113, n" 6.

Nigra, ehjtris aeneis ;païpis, anlennis, pedilms, ehjlrorumque macula ante-apicati

testaceis. Clypeus truncaïus. Elytra ohlonga, hasi rolundata, intersliiiis 5 et b°

A-piinctalis.

Long. 6 — El. 3 122 — Lat. 2 1?8 m.

Les élytres sont beaucoup plus courtes que celles de la crenata et de la

vulnerata et moins rétrécies à l'extrémité. Elles sont moins ovales et ont les

épaules moins rétrécies que celles de VA. comma. Son corselet se rapproche

d'ailleurs de celui de la crenata.

Colombie et Brésil. La coll. Dejean en renferme un ind. rapporté de

Carthagène par Lebas.

16, A. curta. Chaud, (coll.)

Nigra, elylris siibœneis, palpis, antennis, pedibiis elytrorumque macula postica

testaceis. Clypeus emarginatns. Elytra oblongo-ovata, basi rolundala, interslilio

5" ^-punctato, 5" A-punctato.

Long. 6. — El. 3 — Lat. 1 223 m.

Le corselet est plus large que celui de VA. striatipemiis, les élytres sont

un plus allongées, plus étroites, leurs épaules moins déprimées; l'épistome

est fortement échancré. Les impressions du vertex sont bien marquées et

les dents externes des tibias antérieurs sont un peu plus longues.

Elle se rapproche davantage de la rhaîis, mais elle est un peu plus

courte et son corselet est plus large.

Nicaragua. 2 ind. coll. de Chaudoir.

17. A. striaUpeimis, Gory (Ann. S, Ent, Fr. 1833, p. 210).

Cayennensis, Putz. Mon. cliv. p. 115, n" 12.
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Nigra, elytris œnescentibus, palpis, anlennis, pedibus elytrommqiie apice lesta-

ceis. Clypeiis siiblrtincatus. Elytra oblongo-ovata, basi rotundata subdeflexa, inter-

stitio Z° i-punclato ; 5° bi-aul nulli-punclalo.

Long. 5 1?2 — El. 3 — Lat. 1 Ifi m.

Plus courte que les espèces précédentes, plus ovnle; la tache apicale des

élj-tres n'est pas distincte, ou plutôt ce n'est que lextrémité des élytres qui

est d'un testacé plus ou moins rougeâtre. L'épistome est assez fortement re-

bordé, un peu cintré. Les impressions du vertex sont peu marquées.

J'ai comparé dans la coll. de M. de Chaudoir le type de Gory et l'indi-

vidu de la coll. Dejean que j'ai décrit dans ma monographie.

Cayenne.

18. A. intermedia, Dej.

Putz. Mon. p. 118, n» 16.

Cette espèce paraît être assez répandue vers la latitude de Buenos-Ayres.

M. Arecliavaleta m'en a envoyé plusieurs individus pris par lui à Montevi-

deo et M. de Chaudoir en possède cinq venant des Pampas.

19. A. œrata, Putz. Mon. p. 117, n" 15.

Antilles.

20, A. cribrata^Vnti. Mon. p. 116, n*» 14.

Bahia, Surinam.

M. de Chaudoir en possède 2 ex. entre autres le type provenant de la

coll. Reiche.

21. A. collaris, n. sp.

Long. 4 — El. 2 1/i — Lat. 1 1/3 m.

D'un testacé rougeâtre, élytres brunes avec un reflet métallique, la

suture et le bord externe testacés. Les palpes, les antennes et la tète sont

semblables à ceux de la crihrata, mais les yeux sont moins proéminents.

Le corselet est plus arrondi sur les côtés, moins dilaté en arrière ; les

élytres sont semblables, les points des stries externes sont un peu plus gros;

les dents externes des tibias antérieurs sont plus épaisses ; les articles des

tarses sont plus larges et plus triangulaires.

Brésil. (Minas- Geraës). 1 ind. (coll. de Chaudoir).
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G. ScHizoGENius. Putz. MoD. Cliv. p. 131.

Depuis vingt ans que ce genre a été établi, le nombre des espèces a pres-

que triplé; quelques unes d'entre elles présentent des formes que n'of-

fraient pas les espèces qui ont été connues les premières.

La modification la plus importante est celle que M. Leconte a constatée

dans un insecte de Californie {S. crenulatus, Lee.) Le menton est

dépourvu de la dent centrale et les lobes latéraux, au lieu d'être échancrés

obliquement, sont tronqués à leur sommet.

En général, le corselet porte, de chaque côté un sillon recourbé à sa

base; dans une espèce du Brésil {V-sulcatus, Putz. exaratîts, Putz.) il

existe un second sillon pluscourt, situé entre le premier et le bord maiginal
;

dans deux autres espèces, tous les sillons ont disparu sauf celui du milieu.

Les rangées de points ordinaires disposées sur les troisième, cinquième

et septième intervalle se réduisent dans quelques espèces nouvelles, soit en

ce qu'elles n'affectent que les troisième et cinquième intervalles ou bien seu-

lement le troisième, soit en ce que le nombre des points diminue.

Enfin, dans une espèce de Californie (pluriptincfatus, Lee.) les stries ne

sont nullement ponctuées tandis que les intervalles sont munis de points

nombreux. Quel que soit l'intérêt que présentent ces modifications, on n'en

peut tirer que des caractères spécifiques assez accessoires, car elles ne sem-

blent pas accompagner des modifications de quelqu'importance dans la

forme générale.

Dans le plus grand nombre des espèces connues, les élytres sont aplaties

au dessus, presque cylindriques, s'élargissant un peu après le milieu et se

rétrécissant plus ou moins vers l'extrémité ; leurs intervalles sont plans,

convexes ou relevés en côtes saillantes.

Le corselet est tantôt fortement rétréci à sa base, tantôt élargi comme

dans les DyscMrius (i).

C'est en tenant compte de ces circonstances que l'on peut grouper les

espèces de la manière la plus naturelle.

1. âi/schirioides, Putz. Post, p. 28. Amazone.

2. strifficoUis, Putz. Mon. p. 132. Colombie.

3. canaliciilatus, Putz. M. p. 133. Cayenne.

4. Truqii^ Putz. n. sp. (v. infra). Mexique.

(1) La carène centrale du prosternum est extrêmement rétrécie entre les hanches : la pointe est assez

étroite et convexe.
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10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

capitalis, Putz. Post. p. 25. N. Grenade.

pïnrijnmctafus, Lee. (v. infra). Californie.

IV-pîcnctatiis,Vi\ii. n. sp. (v. infra). Parana.

Arechavaletœ, Putz. n. sp. (v. infra). Montevideo.

tristriatiis, Putz. M. p. 133. Mexique,

var. îonffipeniiis, Cliaud. coll. (v. infra).

U7ieûlatus, Say {sulcifrons, Putz. M. 34). N. York.

sulcatulus, Putz. M. p. 134. Colombie.

Sallei, Putz. n. sp. (v. infra). Texas.

sellatus, Putz. n. sp. (v. infra). N. Grenade.

impressicoîUs, Putz. M. p. 135. Colombie.

gracilis, Putz. M. p. 135. Cayenne.

amphïbms, Hald. {frontalis, Lee.) N. York.

planuïatus, Lee. New. sp. (1863) p. 5, 12. N. Yoi'k.

depressus, Lee. A. L. V. (1851) n" 4, p. 197, 1. Californie.

ferrugineus, Putz. M. p. 135, [sulcatus Lee). N. York.

clivinoides, Putz. n. sp. (v. infra). Pampas.

lasalis, Putz. n. sp. (v. infra). Montevideo.

apicalis, Putz. Post. p. 25. Brésil.

angusticollis, n. sp. (v. infra). Montevideo.

V-suîcahcs, Putz. P. p. 26 [exaratiis, Putz.) Amazone.

crenulatus, Lee. A. L. V. n" 4, 197, 4. Californie.

Le tableau ci-après pourra faciliter la détermination des espèces

Menton sans dent, lobes latéraux tronqués.

Menton denté, lobes latéraux échancrés.

L Corselet uni sillonné de chaque côté.

(24) crenulatus.

A.

Stries ponctuées.

a.) 3% 5"-' et 1" intervalles 5-15 ponctués.

a. Elytres convexes. (2) strigicollis.

(5) caualiculatus.

(15) gracilis.

(4) Truqii.
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h. Elytres plus ou moins planes.

* Noiresoucouleur depoix, plusou moins bronzées.

+ Carènes centrales du vertex parallèles.

— Corselet noir (9)

= Corselet brun. (lo)

tt Carènes centrales du vertex divergeant en arrière.

«) Angles antérieurs du corselet un peu saillants en

avant. — Antennes testacées.

Elytres rougeâtres à l'extrémité.

— — la base,

p) Angles antérieurs du corselet très arrondis et

déprimés. Antennes brunes.

* ferrugineuses.

b.) 3% 5° et 7*= intervalles 4-ponctués.

t Intervalles formant des côtes,

tt Intervalles simplement convexes,

c.) 3' et 5' intervalle 3 -ponctués,

d.) — — 6 —
3* intervalle 4-ponctué.

trisiriatus.

U?ieolatus.

(22) apicaîis.
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occiput crehre grosseque punctaliini. Prothorax convexiis subquadratus, sidco fere

recto perlongo ulrinqiie instnictits. Elijlra subcylindrica, postice angustata, con-

vexa, profunde slriata, slriis e basi ultra médium tisqiie punctatis, interslitiis

5°, 5» 7° que ii-punctatis.

Long. 4 ^fl — El. 3 I?4 — Lat. 1 {fi m.

Cette espèce est facile à distinguer par la convexité de ses élytres et par

la longueur des sillons placés de chaque côté du corselet.

La dent centrale de Tépistome est plus courte que les dents latérales; les

carènes latérales du vertex ne s'étendent pas au-delà des yeux; celles du

centre divergent légèrement en arrière. Le corselet est plus étroit que chez

le S. Uneolaiîis, moins rétréci en avant et plus convexe que chez le Sallei
;

les sillons latéraux (au moins chez l'un des individus que j'ai sous les yeux)

se prolongent presque jusqu'au sillon transversal antérieur ; celui-ci est à

peine distinct à ses deux extrémités. Les élytres sont presque cylindriques,

rétrécies seulement vers 1 extrémité; leur surface n'est nullement plane

(comme dans les UneolatîiS, Sallei, etc.) mais convexes; les troisième, cin-

quième et septième intervalles portent chacun une ligne d'une douzaine de

gros points pilifères, Les dents externes des tibias antérieurs sont grêles et

longues comme dans le S. Sallei.

Je n'en ai vu que deux individus rapportés du Mexique parM.Truqui et

communiqués par M. Fry qui a bien voulu m'en donner un.

6. S. pluripunctatus, Lee. A. L. V. n"4, p. 197, 3.

Cette espèce, qui a été trouvée en Cahfornie, le long du Rio-Colorado,

est parfaitement distincte de toutes les autres par ses stries imponctuées,

tandis que les intervalles trois, cinq et sept sont occupés par une série de

quatorze à quinze gros points émettant chacun un gros poil blanchâtre. Les

élytres sont très rétrécies à l'extrémité.

Le S. simflex Lee. (A. L. V. n°4, p. 197, 2) n'est qu'une assez légère

variété du pluripunctahcs. Voy. Lee. Proc. Phil. 1857, p. 82.

1 ind. (coll. deChaudoir).

7. S. quadripunctatus, n. sp.

Niger, elijtris prothoraceque viridi-aeneis
;
palpis, antennis pedibusque piceo-

fulvis. Clypeus tricornis. Vertex plurisulcatus, mlcis mediis postice paulo divergen-

ANNALES SOC. EINTOU. DE BELCIQl'E, T. X. 29
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tibiis. Occiput pimctatum. Prothorax convexus siibquadratus, siilco arcuato iitrinque

instructus. Elytra oblongo-cylindrica, profunde slriata, striis e basi ultra médium

punctatis, inlerstitio 5° quadripitnctato.

Long. 6 l24. — El. 3 1/2. — Lat. -I m.

Il se distingue au premier coup d'œil en ce que le troisième intervalle

seul est marqué de quatre points.

L'insecte est d'un noir brillant ; le corselet et les élytres sont d'un vert

foncé avec quelques reflets cuivreux.

Les palpes, les antennes et les pattes, le rebord inférieur des élytres et

l'extrémité du dernier segment abdominal sont d'un fauve un peu obscur.

La base des cuisses, surtout des cuisses antérieures, est d'un brun noirâtre ;

les antennes, qui grossissent à peine vers l'extrémité, atteignent les angles

postérieurs du corselet.

La tête est conformée comme dans les autres espèces ; l'épistome porte

trois dents saillantes d'égale longueur; de celle du milieu part une double

carène divergente. Le vertex, séparé de l'épistome par un sillon transversal,

porte lui-même, de chaque côté, quatre carènes dont les plus longues sont

celles du milieu; l'espace entre ces dernières s'élargit légèrement en

arrière. L'occiput est fortement ponctué. Le corselet est convexe, presque

carré, rétréci en avant ; sa base est obliquement prolongée après les angles

postérieurs qui sont marqués par une petite dent obtuse; le bord antérieur

est coupé droit ; les angles antérieurs sont droits avec l'extrémité obtuse.

Les sillons antérieur, postérieur et longitudinal sont bien marqués. Des

deux côtés de la base, on voit une impression formant d'abord un crochet et

s'élevant ensuite jusque vers le milieu du corselet. Une autre impression

beaucoup moins nette, prend naissance près des angles antérieurs et descend

obliquement jusqu'au quart du corselet. Le bord marginal, longé par un

sillon profond, paraît fortement relevé.

Les élytres sont allongées, à côtés parallèles, avec l'extrémité un peu

rétrécie et nullement sinuée. La base est arrondie, bien qu'elle s'élève un

peu à la naissance de la troisième strie.

Les stries sont bien marquées dans toute leur étendue, mais les points

dont elles sont imprimées disparaissent assez brusquement après le milieu
;

les intervalles ne sont relevés qu'à la base; le troisième porte quatre gros

points situés à égale distance les uns des autres.

Les tibias antérieurs sont larges et portent extéi-ieurement deux longues

digitations au dessus desquelles on voit une grosse dent obtuse.

M, Burmeister m'a communiqué un ind. cf pris par lui en avril le long

du Parana.
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8. S. ArechavaJetœ, n. sp.

Niger, prolhorace eîylnsqiie viridi-œneis, in dorso ciiprascenlibiis
,
fusco-margi-

natis, palpis, antennis, pedibiis, prothoracisque episternis fuscis. Clypeus tricornis,

cornu medio leviter retraclo ; vertex ulrinque qiiadrisidcatus, sulcis paulo itUra

oculos porreclis, duobus mediis elevatioribus, poslice divergentibus, omnium inter-

stiliis rugosis; occiput dense pimclatiim. Prothorax transversim siibqiiadratus,

antice leviter angusiatiis, angulis anticis porreclis; sulco medio intègre profundo,

sulcis lateralibiis dimidiatis incvrvis. Elyira in medio plana, elongato-oblonga,

punctato-striata, interstitiis 5" atque 5" tripunclatis.

Long. S (3 3/4) — El. 3 324 (2) — Lat. 1 122 (1 1^8) m.

Le corps en dessous, et la tête, sont noirs ; le corselet et les élytres sont

d'un bronzé verdàtre un peu obscur avec des reflets cuivreux vers la base

du corselet et sur le milieu des élytres. Le corselet et les élytres sont fine-

ment rebordés de fauve ; en dessous, les côtés du corselet et les deux derniers

segments de l'abdomen sont de la même teinte. Les carènes centrales du

vertex divergent un peu en arrière ; les intervalles de toutes sont très

rugueux ; l'occiput est fortement ponctué comme dans la plupart des autres

espèces. Le corselet est assez court, convexe surtout en arrière, un peu

rétréci vers les angles antérieurs qui sont distinctement saillants en avant;

toute la surface porte des rides assez marquées ; vers les angles antérieurs,

on reuaarque une dépression peu profonde qui ne s'étend pas au delà du

premier quart du corselet.

Les élytres sont oblongues, allongées, un peu plus étroites à l'extrémité

que vers les épaules qui sont arrondies ; le rebord de la base est marqué

jusqu'à lecusson, mais interrompu vers la naissance des premières stries.

Les stries sont profondes, leur ponctuation est peu distincte ; les troisième et

cinquième intervalles portent trois points pilifères.

Comme on a pu le remarquer par les dimensions données ci-dessus, la

taille de cet insecte est assez variable.

M. Arechavaleta a rencontré ce ScMzogenius sur les bords de la rivière

de Ste-Lucie, au nord de Montevideo.

9. S. tristriatus, Putz.

Var. longipennis, Chd.

La collection de M. de Chaudoir renferme, sous ce nom, trois individus

qui ont été rapportés du Mexique en même temps que le S. tristriatus.
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Ils ont beaucoup de rapports avec celui-ci, mais ils en diffèrent par la taille

un peu plus grande, par la longueur notablement plus grande des élytres qui

sont en même temps plus cylindriques, moins rétrécies à l'extrémité et dont

la couleur est un vert foncé tandis que dans le S. tristriatics, elles paraissent

toujours être noires, quelquefois avec un reflet bleuâtre.

Le corselet est un peu plus étroit et moins élargi aux angles postérieurs.

Bien que M. de Chaudoir lui-même doute que ces insectes constituent

une espèce, je pense qu'il est prudent de laisser la question en suspens

jusqu'à ce que l'on ait pu étudier un plus grand nombre d'individus.

10. S. lineolatus, Say.

Souvent les élytres sont d'un noir bronzé. Ce sont des individus de cette

couleur, un peu plus étroits et ayant en outre les deux sillons du corselet

plus prolongés, que M. de Chaudoir a séparés dans sa collection sous le

nom de S. (Bneipemds.

12. S. Sallei, n. sp.

Brunneiis, clypei carina duplex basi elevatior; verticis carinœ diiœ centrales

parallelœ. Prothorax ohlongo-quadralus, basi apiceque angustatus, trisulcalus,

carina marginali instruclus. Elytra cylindrica, plana, punctato-striata, apice

simpliciter siriata, inlerslitiis o°, 5", 7° septempunctatis. Tibiœ anticœ extus bidi-

gitalœ denteqiie siiperiore armatœ.

Long. 5 l2i — El. 2 3;4 — Lat. 1 m.

Il diffère de tristriatns et du capitalis par sa couleur, par ses élytres

plus étroites, plus parallèles, plus planes, moins fortement ponctuées; son

corselet est plus allongé et plus étroit; les deux carènes divergentes situées

en arrière de l'épistome sont aussi élevées à la base que chez le S. capitalis;

les deux carènes centrales sont complètement parallèles, les digitations et

dentelures des tibias antérieurs sont plus longues.

Reçu du Texas par M. Salle. 4 ind. coll. de Chaudoir et Putzeys.

13' S. sellatus, n. sp.

Niger, antennis pedibiisque brunncis, prothorace cupreo-œneo-micante ; elytris

rufo-œneis, plaga nigra ovata in medio macidatis, margine œnescente. Prothorax
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subqiiadrahis, antice angustatus, basi parinn prolongalits. Elytra elongata, siibcy-

lindrica, profunde punctalo-striata, interslitiisconvexis, 3°, 5" atque T'A-punctalis.

Long. 4 1;2. — El. 2. — Lat. 1 1;4 m.

Cette espèce est assez voisine du iS. impressicolUs, mais elle en est

cependant bien distincte par ses élytres plus allongées, plus étroites et plus

cylindriques, et dont les intervalles, surtout les premiers, sont plus larges

et moins carénés; par sa coloration (qui n'est peut-être pas bien constante)

et surtout pas une tache noire oblongue qui en occupe le milieu; par son

corselet moins transversal, plus carré, à peine légèrement rétréci en avant

et dont les sillons s'affaiblissent en avant au lieu de se terminer brusque-

ment. Le sillon central de la tête n'est pas prolongé jusqu'à l'épistome où la

dent centrale fait défaut. Ce dernier caractère est tellement peu en harmo-

nie avec l'organisation de toutes les espèces du genre que je ne suis pas

éloigné de croire à une anomalie individuelle.

Caracas. 1 ind. coll. de Chaudoir.

Je n'ai pas vu un seul individu en bon état des S. impressicolUs et

sellaiiis.

20. S. cîiùnoides, n. sp.

Brunneo-teslaceiis, ehjtris apice pallidioribus. Clypeiis tricornis, dente medio

rétracta. 'Vertcx utrinqiie pluri siilcatns, in medio ohlonge'foveolatiis ; occiput po^tice

dense punctulatiis. Prothorax quadratiis, basi utrinqiœ breviter impressiis. Elytra

elongata ctjlindrica, postice leviter angnstata, pimclato-striata, interstitio o° bi-

punctalo. Tibia'- anticœ extns tridentatœ, dente inferiore digitiformi.

Long, s — El. 3 — Lat. 1 1^4 ni.

Brun, d'un brun testacé sur la moitié postérieure des élytres^ et sur les

jambes postérieures. Il a tout à fait l'aspect d'une Clivine.

Les mandibules sont assez courtes et épaisses. L'épistome, tridenté, a la

dent du milieu moins avancée que les autres ; elle se prolonge en arrière en

une carène étroite qui se subdivise en deux autres, arquées et très écartées

l'une de l'autre.

Le milieu du vertex porte un sillon beaucoup plus large que dans la

plupart des autres espèces (excepté dans le dyscMrioides) ; au centre, on y
remarque une fossette irrégulière et peu profonde.

Les carènes latérales sont divergentes, courtes et ne dépassent pas les

yeux.
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Toute la partie postérieure de la tête est couverte d'une ponctuation

serrée et assez inégale.

Le corselet est carré ; ses côtés sont presque droits, légèrement arrondis

vers les angles antérieurs; le bord antérieur est très peu échancré et les

côtés de la base sont prolongés comme dans la plupart des divines. La

surface est convexe, très déprimée le long des bords latéraux. Les sillons,

central et antérieur, sont bien marqués.

Les élyires sont très longues (près de trois fois aussi longues que le

corselet), presque cylindriques, faiblement rétrécies dans leur moitié posté-

rieure, un peu planes seulement sur leur surface antérieure; profondément

striées-ponctuées; les points ne disparaissent qu'à l'extrémité; le troisième

intervalle est bi-ponctué. Les cuisses antérieures sont un peu plus épaisses

que chez le S. strigicollis.

Pampas. 1 ind, dans la coll. de M. de Chaudoir qui l'a acquis de

M. Germain.

2L S. basalis, n. sp.

Piceo-œnevs, palpis, antennis, elytrorum basi pedibiisqiie fuscis. Clypeus Iricornis,

cornu medio leviter retracto; vertex utrinqiie quadrisulcatiis, sulcis ultra oculos

porrectis, sulcis duobus rnediis elevatioribus, poslicc*divergeniibus ; occiput vix

punctulatum.. Prothorax convexus subqiiadratits, antice leviter angustatus, angulis

anticis porrectis, siilco medio intégra profundo, sulcis lateralihus dimidiatis incur-

vis. Elytra subcylindrica, postice angusiata,vixconvexa, ante médium transversim

deplanata, profunde striata, striis e basi ultra médium usqiie distincte punctidatis,

interstiliis 5°, ^o^oque multipiinctatis.

Long. 4 122 — El. 3 1/i — Lat. 1 1?4 m.

La tête et la base des élytres sont d'un brun plus ou moins clair; le

corselet est d'un noir bronzé, avec des reflets verts et cuivreux vers la base.

Les trois dents de l'épistome sont très saillantes, mais celle du milieu est un

peu moins avancée que les deux latérales. Les carènes de l'épistome sont

assez courtes, bien que dépassant la partie postérieure des yeux; leurs

intervalles sont lisses; les deux carènes du centre, plus élevées que les

autres, divergent en arrière. L'occiput, ordinairement très fortement et très

densément ponctué dans les espèces du genre, est ici, à peine parsemé de

quelque petits points. Le corselet, un peu plus court que large, se rétrécit

un peu vers le bord antérieur ; les côtés sont très peu arqués, si ce n'est

vers les angles antérieurs qui forment une légère saillie en avant. La surface
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est convexe. Le sillon longitudinal atteint les deux extrémités; il est très

profond vers la base; de chaque coté, on remarque un second sillon égale-

ment profond, qui ne touche point la base et s'élève obliquement jusque

vers la moitié de la hauteur du corselet ; le bord marginal est longé par un

autre sillon qui s'étend depuis les angles postérieurs jusqu'aux angles

antérieurs.

Les élytres sont subcylindriques, atténuées à l'extrémité, tronquées à la

base, avec les épaules arrondies (bien qu'on y remarque une légère saillie),

planes un peu avant le milieu, profondément striées dans toute leur éten-

due; les points des stries disparaissent '; peine vers l'extrémité; les inter-

valles 3", 5'' et 1" portent chacun contre les stries, une langée de 12 à 14

gros points pilifères.

La couleur générale des élytres est un brun plus ou moins mélangé de

ferrugineux ; mais le tiers de la base est entièrement de cette dernière

teinte, excepté sur la suture.

Chacun des segments de l'abdomen porte, de chaque côté, un gros point

pilifère; le segment abdominal porte, en outre, deux points semblables de

chaque côté de l'anus.

Je ne connais qu'un seul individu de cette espèce. Il a été pris par

M. Arechavaleta le long de la rivière de Ste-Lucie à 12 lieues au nord de

Montevideo.

23. S. angusticollis, n. sp.

Niger, nilidus, ehjtris cenescentibus, palpis, antennis pedibusqiie piceo-rufîs.

Chjpetis tricornis, cornu medio leviler retraclo. Verlex utrinque quadrisulcatus,

sidcis ultra ocidos porrectis, duobus mediis elevatioribus, poslice divergentibus,

inierstiliis lœvigalis; occiput punctidatum. Prothorax subquadratus, lateribus fere

redis, ad angidos anticos subprominulos vix angustatus ; sidco medio intégra pro-

fundo, sulcis lateralibus longis incurvis. Elytra elongato-oblonga, ante ajncem

angiistata, in striis grosse punclata, interstitiis 5° atqiie 5° quinque vel sexpunctalis.

Long. 4. — El. 2 — Lat. 1 1^4 m.

Cet insecte, dont je n'ai vu qu'un seul individu, a été trouvé avec le

iS. Arechaxaletœ. Il est de la taille des plus petits individus de cette espèce

dont il diffère, indépendamment de la coloration, par les yeux un peu moins

saillants, l'occiput beaucoup plus vaguement ponctué, le corselet notable-

ment plus long, plus étroit, moins arrondi sur les côtés, moins convexe,

moins ridé, et dont les sillons latéraux sont plus longs et moins obliques
;
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par ses élytres plus planes et dont les côtés, plus droits dans leur première

moitié, sont beaucoup plus rétrécies dans leur seconde ; les stries sont beau-

coup plus fortement ponctuées et les points pilifères des troisième et cin-

quième intervalles sont au nombre de cinq ou de six.

Montevideo (Santa-Lucia). Trouvé par M, Arechavaleta.

24. S. quinque sulcatus, Putz.

S. exaratus, Putz.

Je doute que ces deux insectes puissent être séparés. J'ea ai vu un

troisième que je crois devoir également y réunir bien qu'il soit un peu

plus allongé et que le dernier quart des élytres soit entièrement d'un

brun testacé.

Tous les trois viennent du Brésil.

HoLOPRizus, n. gen.

Menti lobi latérales angtisli, acute ovati ; dens médius brevior.

Ligula apice truncata.

Maxillœ angustœ, curvatœ, acutœ.

Palpi articula ullimo longo, acuto. Palporum maxillarium arliculus 5"^' brevis.

Mandibulœ angustœ, planalœ, subrectœ, apice curvatœ.

Antennœ ab arliculo 6° vioniliformes ; arliculus 2"* 5° duplo longior, o^^ cœte-

ris angustior.

Clypeus latus alœque simul fere rotundati.

Oculi magni, ovaii, haud prominuli.

Prothorax transversiis, basi prolongata, marginibus grosse serratis.

Tarsi antici art'' i° longissimo, clavato, 2", ô°, i° lalis transversis, 5" elongato-

quadrato.

Unguiculi tenues, paronychio vix perspicuo.

Sous bien des rapports, l'unique espèce de ce genre a de l'analogie avec

le genre Solenogenys; mais le développement des tarses antérieurs, la forme

des palpes, la longueur du troisième article des antennes, les mandibules

analogues à celles des Ardistomis etc. l'en éloignent réellement.
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H. serratus, n. sp.

Dilute brunneus, verlice, prothoracis lateribtis, elytrorumque inlersliliis duobm

primis striaque secunda piceis, palpis antennisque testaceis.

Long. 2 3?4 — El. I 1/2 — Lat. I m.

Le labre n'est pas distinct. L'épistome est large, tronqué, uni à ses ailes

qui sont sur la même ligne, sub-tronquées obliquement sur les côtés. Les

grandes ailes sont presque aussi avancées que les yeux qui sont couverts

en arrière par le tubercule post-oculaire. Toute la tête est très fortement

chagrinée ; un sillon transversal, peu apparent, sépare le vertex de l'éléva-

tion antérieure.

Le corselet est un peu plus large que la tête, fortement transversal avec

la base très prolongée; il est plan en dessus. Le bord antérieur est large-

ment échancré ; les angles antérieurs sont saillants; les côtés sont presque

droits, fortement dentelés en scie ; aux angles postérieurs on remarque deux

dentelures beaucoup plus fortes que les autres et deux petites sur les côtés

de la base. Toute la surface est fortement chagrinée comme la tête. Le long

des côtés règne une carène élevée et presque tuberculée; le sillon longitu-

dinal est large ; on ne distingue pas de sillon transversal.

Les élytres sont presque de la largeur du corselet, subcylindriques, mais

peu convexes; les épaules sont très relevées, très arrondies, finement den-

telées de même que tout le bord externe des élytres qui est très relevé.

Les stries sont très larges, mais peu profondes, fovéolées plutôt que ponc-

tuées; les intervalles forment de petites carènes.

Les pattes sont très finement chagrinées, peu larges ; les tibias antérieurs,

sillonnés en dessus, ont une digitation terminale externe plus que deux fois

aussi longue que l'épine terminale interne, et extérieurement deux dents,

toutes les deux aiguès et dont l'inférieure est aussi longue que la moitié de

la digitation terminale. Les tibias intermédiaires n'ont pas d'éperon exté-

rieurement, mais ils sont légèrement épineux vers leur partie inférieure.

En dessous, le corselet est chagriné ; l'abdomen est fortement ponctué. Le

dernier segment ne porte qu'un seul point pilifère de chaque côté de l'anus.

Amazone. 1 ind. coll. de Chaudoir.

J'ai décrit le corselet plutôt d'après son apparence que d'après ce qu'il

est en effet. Il est évident que la carène interne est le véritable rebord du

corselet lequel est réellement cordiforme ; la partie dentelée n'est qu'une

saillie du dessous.

ANNALES soc. F.NTOM. DE BELGIQUE, T. X. 30
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ADDITION AU GENRE DYSCHIRIUS.

3'^'^ D. Tournieri, n. sp.

Nigro-œneus
;
prothorax transversiin globosus, margine lalerali antice tnnlum

perspicuo.Elytra oblongo-ovaia, humeris prominuHs, strinto-punclata, him, tatere

apiceqiie iœvia, basi ante slriam 1^™ foveolata, inlerstitio 3" Iripunciato. Tibiœ

unticce extus bidenliciilatœ.

Long. 2 3/4 — El. 1 1/2 — Lat. 1 m.

La tête, le corselet et les pattes sont conformés comme dans le D. gloho-

siis; mais les élytres ont une forme analogue à celle du D. (Sneus; au lieu

d'être, comme chez le glolosus, en ovale court et régulier, elles présentent

un ovale plus allongé, un peu plus étroit à l'extrémité qu'à la base et dont

la plus grande largeur est un peu au dessus du milieu ; les épaules sont tout

aussi saillantes que chez Xœneiis. Les stries sont disposées comme chez le

glolosus, mais le point préscutellaire est moins nettement isolé de la pre-

mière strie.

La coloration est un peu plus bronzée que dans cette dernière espèce.

Le D. Tournieri ne peut pas être confondu avec \&rufipes; chez ce

dernier le corselet est plus étroit, les élytres n'ont pas les épaules saillantes,

le point préscutellaire manque, les pattes sont autrement colorées, etc.

M. Tournier de Genève m'a envoyé plusieurs individus de cette espèce

qu'il a récoltés au sommet du Reculet (environ 6,400 pieds), point le plu.s

élevé du Jura. Ils se trouvaient dans des bouses de vaches desséchées, sur

des pâturages qui n'ont un peu d'humidité que lors de la fonte des neiges.
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NOTICE SUR UN NOUVEAU GENRE

GURGULIONIDES D'AUSTRALIE

W. R E L F s.

Il y a peu d'années, M. Haag-Rutenberg reçut de Queensland un bel

envoi d'insectes, parmi lesquels se trouvaient quelques Curculionides remar-

quables qu'il eut la bonté de me céder.

Au nombre de ceux-ci, une petite espèce attira particulièrement mon

attention ; un examen attentif me convainquit qu'elle devait former un genre

distinct de ceux décrits jusqu'ici. — En effet la structure des jambes, la

forme insolite du troisième article des tarses et l'absence complète du qua-

trième, constituaient un ensemble de caractères que je ne trouvais chez

aucune espèce connue.

Des envois ultérieurs d'Australie étant venus successivement enrichir ce

genre nouveau de trois autres espèces, je n'hésitai plus, et le considérai

comme suffisamment établi et digne d'être décrit.

La forme anormale du troisième article des tarses et l'absencedu quatrième

s'observent seulement dans deux genres de la tribu des Diabathrariides

de M. Lacordaire : le genre Diabathrarius de Schônherr et le genre Ate-

licus de Waterhouse. D'après ce caractère, joint à d'autres que le nouveau

genre a de commun avec eux, il devrait trouver sa place dans la mùme
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tribu. — J'incline cependant à croire qu'en dehors de la forme anormale

des tarses, il est plus voisin des Gfoiiipterus, Schh., tribu des Gonipterides.

On jugera, du reste, d'après les caractères génériques qui suivent, si la

place que je lui assigne dans la dernière tribu est suffisamment justifiée.

ACROTERIASUS , n. Gen.

{ay-pccr/ipiaçcc, mutiler).

Rostre environ de la longueur de la tête, un peu plus étroit qu'elle,

presque parallèle sur les côtés, entier au bout; scrobes atteignant presque

la commissure de la bouche, profondes et larges, dirigées obliquement sous

l'angle inférieur des yeux, restant séparées en dessous.

Antennes submédianes, courtes, leur scape n'atteignant pas les yeux
;

funicule de 7 articles ; le premier plus long et plus gros que les suivants
;

ceux-ci graduellement plus courts et plus larges; septième séparé de la

massue; — celle-ci accuminée et articulée.

Tète souvent un peu rétrécie derrière les yeux ; ceux-ci transversaux,

accuminés en dessous.

Prothorax sans lobes oculaires, échancré sur son bord antéro-inférieur

,

bisinué à sa base, plus ou moins conique.

Ecusson ovale.

Elytres assez courtes, à épaules obtusément saillantes.

Pattes robustes, cuisses creusées en dessous vers leur bout
;
jambes un

peu courbées, creusées en dessous dans toute leur longueur; leur bord

intérieur armée d'une rangée de petites épines.

Articles des tarses, larges, spongieux en dessous, les deux premiers en

triangle transversal, le troisième en forme de palette ronde sans fissure au

milieu, quatrième absent.

Mesosternum un peu saillant, presque horizontal.

Metasternum médiocrement long, avec un petit repli en avant des hanches

postérieures.

Epimères du mesothorax assez grandes.

Premier anneau de l'abdomen plus long que les deux suivants, séparé

d'eux par une suture courbée.

Corps robuste, téguments épais.
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La bouche de ces insectes m'a paru assez semblable à celle des GonijÉé-

rides et leur faciès rappelle en général celui du genre Gonipterus. Ils consti-

tuent les quatre espèces suivantes :

1. A. Haagii, (PI. I, fig. 1).

Elongattis, brunneus, nilidiis ; prolhomce conico, longitiidini lalitudine baseos

œquali; Elyiris paralellis, fascia basali alteraque apicali nigris ornatis; abdominis

segmento uUviiO apice lima impressa.

Long. 5 mill. — Lat. 3 mill.

Entièrement d'un rouge brun, luisant. Tète brusquement rétrécie der-

rière les yeux, ceux-ci obliques, avec un assez grand enfoncement triangu-

laire devant eux. Rostre et tête couverts de petites écailles claires.

Prothorax aussi long que large à sa base, qui est bisinuée; conique,

droit sur les côtés; couvert de gros points enfoncés, plus sei'rés sur les bords

et remplis d'écaillés claires; les mêmes écailles formant une ligne au milieu

du disque.

Ecusson couvert d'écaillés de la même couleur.

Elytres sinuées à leur base ; leurs épaules obtusément saillantes, paralèlles

sur les côtés, arrondies au bout, offrant une large bande noire à la base

et une autre à l'extrémité; couvertes de rangées de gros points (*).

Dessous du corps et pattes portant des écailles de la même couleur que

le dessus.

Jambes de devant avec une rangée de cinq ou six petites dents sur

leur bord intérieur. Les autres jambes en présentant un nombre moindre.

Dernier segment de l'abdomen avec une petite impression longitudinale

au bout.

Je possède un seul exemplaire de cette espèce, que je dois à M. Haag-

Rutenberg, à quije la dédie avec reconnaissance; elle provient de Queensland.

2. A. SUBNITIDUS, (PI. I, Hg. 2).

Bnotneiis, mbnitidus; prothoruce longiludinc latiore, villa média lateribasque

pallidis; ehjlris ovalibits, slnalo-punclaiis, punciis squamiferis. Abdominis seg-

menlo ulliuw apice liuea impressa.

Long, b mill. — Lat. 3 1/3 mill.

(*; Lorsque l'insecte est frais, ces points sont probablement remplis d'écailîcs. Dans mon exemplaire

il en parait rester des vestiges.
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Rouge- brun foncé, un peu luisant, bouche et yeux noirs. Ceux-ci

obliques, ovales, avec une petite dépression triangulaire devant eux.

Devant de la tête profondément impi-essionné entre les 3'eux ; — l'impres-

sion se continuant moins large et moins profonde jusqu'àlamoitiédu rostre.

Tête non rétrécie derrière les yeux, couverte d'écaillés claires, qui de-

viennent plus serrées sur le rostre et laissent son bout dénudé.

Prothorax moins long que large à sa base; celle-ci bisinuée, rétréci anté-

rieurement, droit sur les côtés ; couvert de gros points enfoncés et l'emplis

d'écaillés claires; ces écailles plus nombreuses sur ses bords, et sur la ligne

médiane où elles forment une ligne blanchâtre.

Ecusson également couvert d'écaillés claires.

Elytres sinuées à la base, plus larges que le prothorax ; leurs épaules

obliques, peu saillantes, arrondies, brièvement ovales, arrondies au bout
;

oflrant des rangées de gros points enfoncés remplis des mêmes écailles.

Des écailles claires piliformes distantes, couvrent, ainsi que chez les deux

esj)èces suivantes, le dessous du corps et les pattes.

Une rangée de poils couvre larête intéiieure de jambes; celles de devant

avec quatre à cinq petites dents, les intermédiaires et postérieures avec

trois ou quatre.

Dernier segment avec une petite impression longitudinale au bout.

Les deux exemplaires que je possède de cette espèce, proviennent de

M. Henri DeyroUe et portent l'indication de : Nouvelle-Hollande.

3. A. NUBiLus, (PI. I, tig. 3)-

Obscure-bnuineiis. opacus; prothomce brevi; villa média laleribusque palliais ;

ehjtris strialo-punclalis
,
punctis oblongis

,
pallidim vagc Irifascialis ; abdominis

segmento idlimo apice linea impresso.

Long. 6 mill. — Lat. 3 1?2 mill.

Entièrement d'un brun foncé, mat; bouche et yeux noirs; les derniers

obliques, ovales, allongés, avec une impression triangulaire devant eux.

Devant de la tète et rostre avec une impression comme chez l'espèce

précédente.

Tête rétrécie derrière les yeux; parcimonieusement couverte d'écaillés

claires, ainsi que le rostre, dont le bout leste nu.

Prothorax de la forme du précédent, couvert d'une ponctuation serrée et

continente, remplie de petites écailles un peu plus claires que le fond et
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formant trois lignesparallèlessurle disque, couvrantplusdenséraent les côtés.

Ecusson couvert des mêmes écailles.

Elytres sinuées à leur base; leurs épaules un peu calleuses, obliquement

saillantes, ovales, allongées, arrondies au bout; faiblement calleuses vers

leur déclivité postérieure; striées de gros points allongés avec des inter-

valles très étroits.

De petites écailles un peu plus claires que le fond formant îles taches peu

déterminées, la première couvrant la base , la seconde de forme triangu-

laire, située au milieu du bord extérieur, la troisième vers le bout de l'élytre

et s'étendant le long de la suture.

Dessous du corps et pattes couverts d'écaillés comme chez les espèces

précédentes.

Jambes antérieui-es avec cinq à six dents, les autres avec trois ou quatre;

enti'e les dents une rangée de poils.

Je possède deux exemplaires de cette espèce qui proviennent de M. Thorey:

l'un, de l'Australie septentrionale, avec l'impression allongée au bout du

dernier anneau de l'aljdomen (cf.'?) l'autre, indiqué comme de l'Australie

occidentale, sans cette impression, avec l'abdomen plus déprimé vers le

milieu. (9.?) f)

4. A. EMARGINATUS, (PI. I, fig. 4).

Pallidior seu feniigineus, opaciis; prothorace transverso, subcylindrico; ehjtris

strialo-punctatis, nebuloso trifascialis ; abdominis segmenta ultimolate emarginato.

Long. 4 3/4 — 5 mill. — Lat. 3 — 3 1/4 mill.

J'ai d'abord regardé comme de la même espèce que la précédente, trois

insectes de l'Australie occidentale, également obtenus de M. Thorey, mais

le dernier anneau de l'abdomen porte, au lieu de la petite ligne imprimée

au bout, une dépression semi-circulaire tout à fait semblable à celle qui

s'observe dans le genre Gfonipterus; caractère qui m'a paru surtout d'une

valeur assez grande pour constituer une différence spécifique.

En outre, le prothorax est ici moins transversal, moins rétréci antérieu-

rement, plus cylindrique et sa ponctuation plus fine et confluente.

La couleur générale de l'insecte est plus pâle, surtout chez un des trois

exemplaires
;
pour le reste l'espèce est pareille à celle qui précède.

( ') J'ai va depuis trois autres individus de cette espèce ; un dans la collection de M. Chevrolat et deux

provenant de M. H. DeyroUe. Ils sont plus couverts d'écaillés -lue les miens et portent le nom de

Gonipttrut pruinosut, Chevr.
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EXPLICATION DES DÉTAILS DE LA PLANCHE I.

1 a. Patte antérieure de VAcrotefiasus Haagii, vue du dessus.

1 b. Même patte, vue du dessous.

1 c. Tête du même insecte vue de côté.

Note.

J'ai ilécouvert, depuis Timpression de la notice précédente, trois autres

espèces du même geure que je me propose de publier, avec la figure du

Georynchus Mortetii, dans le volume suivant des Annales.



CONSIDÉRATIONS

SUR LA NOTICE PRÉCÉDENTE

PAR

M. LACORDAIRE.

J'ai examiné les Curculionides qui ont été présentés par M. Roelofs,

ainsi que la notice qui les accompagnait. Ils sont, à n'en pas douter, nou-

veaux ; rien qui leur ressemble n'a encore été décrit, à ma connaissance, ni

ne m'est tombé sous les yeux, parmi l'immense nombre de Curculionides

que j'ai examinés.

Quant aux analogies de ces insectes, M. Roelofs les a parfaitement recon-

nues. On ne peut les classer que dans la tribu des Gfoniptérides ou celles

des DidbatJirariides ; ils tiennent à la première par l'ensemble de leur

organisation, à la seconde, par l'absence du dernier article des tarses, le

développement extraordinaire du pénultième, et son intégrité. C'est uni-

quement sur ces deux derniers caractères que j'ai établi ce groupe des Dia-

iathrariides. Malgré leur importance, j'aurais probablement hésité à le

créer si j'avais connu les espèces dont il s'agit en ce moment, ou, tout au

moins, je lui aurais assigné, d'autres bases. L'étude de la nature nous

apprend, en effet, que des particularités plus ou moins insolites peuvent se

surajouter à un type quelconque d'organisation sans l'altérer sensiblement

et, encore moins, le transformer en un autre type. La faculté saltatoire qui

ANNALES soc. ENTOM. DE BELGIQUE, T. X. 52



250 CONSIDÉRATIONS SUR LA NOTICE PRÉCÉDENTE

existe chez un grand nombre d'insectes appartenant à des groupes très dif-

férents, en est un exemple; la suppression du 4""" article des tarses et la

conversiou du S'"" en une palette non échancrée, en est un second. Elles

existent, non seulement chez les DiahatJirariides, mais encore chez plu-

sieurs ErirJiinides. Il n'y a, dès lors, rien d'étonnant à ce qu'elles puissent

se produire chez les Goniptérides , groupe dans lequel M. Roelofs place, et

avec raison à mon sens, le genre qui fait l'objet de sa notice.



DESCRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE

CURGULIONIDES DE MONTE-VIDEO

W. RO ELO FS.

GEORYNCHUS, n. Gen.

Rostre de la longueur de la tête, aussi large qu'elle à sa base, un peu

rétréci au milieu; mandibules saillantes, en forme de tenailles; scrobes

entières, arquées et dirigées sous les yeux. Antennes courtes, robustes,

médianes; scape très court, atteignant à peine les yeux, funicule de six

articles :1e l"" plus long et plus gros que les suivants, les 2' au 6% grossissant

peu à peu, fortement serrés, les derniers transversaux ; massue brièvement

ovale, à peine articulée.

Yeux situés très bas, aux côtés de la tète ; tranversaux, en ovale allongé,

acuminés en dessous.

Prothorax presque aussi long que large à la base ; celle-ci sinuée; tron-

qué par devant, arrondi sur les côtés avec son bord antero-inférieur

échancré.

Ecusson à peine visible.

Elytres ovales, un peu sinuées à la base, leurs épaules peu saillantes,

arrondies.

Pattes médiocres; cuisses assez larges, comprimées; jambes également

comprimées, un peu recourbées en dehors, s'élargissant au bout qui est
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obliquement coupé ; corbeilles des postérieures ouvertes. Articles des tarses

très étroits, allongés, hispides en dessous; le premier plus long que

les deux suivants, quatrième plus long que le 1", plus étroit que les

autres, non bifide au bout et armé aux pattes antérieures de deux crochets

très faibles, séparés et parallèles; aux pattes intermédiaires, d'un seul cro-

chet plus fort. (*)

Metasternum médiocre. Les deux premiers segments de l'abdomen sou-

dés ensemble. La soudure arquée et indiquant un deuxième anneau plus

large que les deux suivants réunis. Saillie intercoxale large arrondie en

avant.

G. MoRTETii, n. sp.

Testaceus, fulvo-pubescens; elytris punctalo-sLnatis.

Long, rostr. incl. 7 mill. — Lai. 4 — 11;2.

Patrie : rivière Sta-Lucia, près Montevideo.

Testacé, tète et rostre couverts de poils jaunes, couchés, très longs aux

environs de la bouche, mandibules noires. Antennes brunes, leur scape

couvert de longs poils. Prothorax ponctué, couvert d'écaillés jaunes et de

poils couchés de la même couleur, très longs et abondants en dessous en

avant des hanches antérieures. Elytres ponctuées-striées, revêtues de la

même vestiture que le prothorax. Dessous du corps ponctué, couvert de

poils jaunes; pattes portant les mêmes poils; les jambes antérieures en

présentant une rangée régulière sur leur tranche interne.

Je dois le seul individu que je possède de cette espèce à M. Putzeys,qui

l'a reçu de Montevideo. Je la dédie à M. Mortet.qui l'a prise sur des fleurs

au bord de la rivière Santa-Lucia. C'est le même insecte dont parle

M. Lacordaire,dans son Gênera des Coléoptères, Tome VII, pag. 348, note.

(•) Le seul exemplaire que j'aie à ma disposition ne possédant plus le bout de ses tarses postérieurs

je n'en puis rien dire. Il est probable qu'ils sont pareils aux intermédiaires.



NOTICE

SUR UNE NOUVELLE ESPECE DE NÉMOPTERE

PAR

M, DE SELYS-LONGCHAMPS.

Dans les genres d'insectes où les espèces sont très voisines les unes des

autres, ce n'est qu'avec une grande prudence que l'on peut soiigei' à en

déterminer de nouvelles

Cette remarque doit s'appliquer au groupe nommé Nemoftera par

Latreille et fondé sur la Panorjja coa de Linné.

M. Lederer ayant bien voulu m'adresser, par l'intermédiaire de notre

collègue M. Weyers, un couple de Nemoptera pris par lui dans l'Asie

mineure aux environs de Smyrne, j'ai cherché à l'identifier avec les types

de Latreille, de Serville et de Rambur qui sont aujourd'hui réunis dans ma

collection.

L'espèce de M. Lederer me paraissant réellement différente, je la signale

comme nouvelle et je suis heureux de pouvoir la dédier au voyageur savant

et infatigable, qui a fait faire de si grands progrès dans la connaissance

entomologique de l'Asie Mineure, de cette contrée qui présente un si grand

intérêt pour l'étude philosophique et géographique des espèces, à cause des

types européens ou des formes très voisines dont elle est peuplée.

Afin de constater si l'espèce de M. Lederer est nouvelle, je l'ai étudiée

d'après l'ouvrage du docteur Rambur(InsectesNévroptères, 1842) possédant

les types qui ont servi à ses descriptions. I! divise les Nemoptera en trois

groupes :



254 NOTICE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE NÉMOPTÉRE

On ne peut pas rapporter notre espèce au 3^ groupe dont la bouche est

à peine avancée en bec (Type : N. Olivieri, R.). Elle se rapporte aux

deux groupes dont la bouche est très avancée en bec, mais elle ne peut se

placer dans le premier chez qui les ailes supérieures sont jaunâtres, marquées

de nombreuses taches noires (Type : N. coa, L.).

Sa position naturelle est dans le 2" groupe qui, dans l'ouvrage de Rambur,

contient quatre espèces. Ce ne peut être Vecctensa, Oliv. dont les ailes

postérieures ont deux dilatations brun-noirâtre beaucoup plus fortes dont

la seconde est terminale. — Ce n'est pas la N. Alla, Oliv. qui a le corps

blanc sans taches et les ailes inférieure sétacées blanc-obscur. — Ce n'est

pas la N. halterata de Forkshal {pallida, Oliv. et R.) dont le rostre est

jaunâtre et dont les ailes inférieures n'ont qnune seule bande brune à leur

unique dilatation.

Il ne me reste donc à la comparer qu'à la N.larlara, Klug. {Algirica, R.)

dont elle est en effet très voisine par les deux bandes brun-noirâtre qui

existent aux ailes inférieures, aux deux dilatations qui précèdent l'extrémité

de ces ailes. Voici la comparaison entre les deux espèces :

NEMOPTERA BARBARA, Klug. (Algirica,

Ramb.)

Taille moindre.

La côte des ailes supérieures largement lavée

de brun-jaunâtre, leur plus grande largeur

après le milieu.

La seconde bande noirâtre des ailes inférieu-

res placée plus près de leur extrémité

blanche qui est plus courte.

Le rostre jaune ayant en-dessus une tâche

ovale roussâtre.

Antennes brun-foncé.

Patrie : Algérie (Bone, Orléansville, etc.).

NEMOPTERA LEDERERI, De Sélys.

Taille plus forte.

La côte des ailes supérieures presque incolore.

Leur plus grande largeur au milieu.

La seconde bande noirâtre des ailes inférieu-

res placée plus loin de leur extrémité blan-

che qui est plus effilée.

Le rostre jaune ayant en-dessus une bande

noire dans toute sa longueur.

Antennes noirâtres.

Patrie : Asie mineure. (Smyrne).

D'ajirès cela je lui donne pour diagnose ;

Nemoptera Ledekeri, De Sélys.

Flava nigrovariegata, rostro siqirà nigro. Alœ antica latm, hyaMnœ,

stigmate mi7iimo flavo. Ala jwsHca longissinw, pallida, ad iasinJlavida

dilatatione duplici fusca, ante apicem alarum albam.

J'ai pris connaissance du travail de M. Klug sur les Panorpates (Akad.

des Wissenschaften, juin 1836) où les espèces de Nemoptera sont énumé-
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rées et décrites et je n'ai pu rapporter à aucune d'elles la N. Ledereri. Les

diagnoses sont formelles pour interdire toute identification.

La N. Ledereri n'a rien de commun non plus avec les quatre espèces

d'Afrique, du Bengale et de l'Australie que M. Westwood a décrites dans

les Transactions of Ent. Soc. de Londres, tome V.

Il me reste à remercier vivement notre honorable collègue M. Capronnier

qui a bien voulu prendre sur ses importants travaux d'artiste le temps

nécessaire pour dessiner la iV^. Ledereri ainsi que les deux espèces voisines

{N. halterata et barlara) que nous figurons en même temps pour com-

paraison.

EXPLICATION DE LA PLANCHE 2.

Fig. 1. Nemopera Ledereri, De Sélys, de grandeur naturelle.

» 2. Son rostre grossi, vu en dessus.

x 3. N. harhara Klug. {Algirica, Ramb.), de grandeur naturelle.

» 4. Son rostre grossi, vu en dessus.

» 5. N. halterata, Forsk. (pallida, Oliv.), de grandeur naturelle).

» 6. Son rostre grossi, vu en dessus.





COMPTES-RENDUS DES SÉANCES
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE
DE BELGIQUE

riiIiLIÉS PAR LE CONSEIL d'aDMINISTUATION EN EXÉCUTION

d'une décision puise le 28 SEPTEMBRE 1806 ET RATIFIÉE PAR l'aSSEMBLÉE MENSUELLE

DANS SA SÉANCE DU 6 OCTOBRE SUIVANT.

i&sscniblée gëiicrale «lu ^ÎI sei>tcinl»rc flSIîli.

PRESIDENCE DE M. CAPRONNIER, VICE-PRESIDENT.

La séance est ouverte à midi.

M. Fologne, trésorier, remplit les fonctions de secrétaire.

Le procès-vcrbal de l'assemblée générale du 23 septembre 1865 est lu et

approuvé.

Il est donné lecture de lettres par lesquelles MM. Lambotte, président,

Weyers, secrétaire, et Eug. Charlier, s'excusent de ne pouvoir assister à

la séance.

M. Fologne, trésorier, expose, en l'absence du président, la situation

financière de la société.

M. Alfred de la Fontaine, fait, au nom de la commission de vérification

des comptes, un rapport verbal concluant à l'approbation des comptes et de

l'inventaire, et invitant le Conseil d'administration à introduire quelques

réformes dans la tenue des livres indiquant l'entrée et la sortie des Annales

de la Société, dans le but de faciliter le contrôle.

Les conclusions de ce rapport sont adoptées.

A la suite d'observations échangées au sujet du rachat d'un certain

nombre de volumes des Annales, appartenant à la librairie Schnée,

M. Sauveur rappelle
,
qu'en présence des dépenses élevées qu'a exigées

l'impression du dernier volume qui a paru en 1864, le Conseil d'admi-

nistration s'est trouvé dans l'impossibilité de publier en 1865, et demande

s'il entre dans les intentions de cette Commission , de réparer le retard
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cette année, ou de réunir, en un seul volume, la publication de 1865 et

celle de 1866.

M. le docteur Breyer croit que cette question doit être réservée, que

l'Administration agira, sur ce point, comme elle le jugera utile et possible,

sauf à réclamer ultérieurement un bill d'indemnité, s'il y a lieu.

M. Sauveur partage, quant au premier point, l'avis de M. Breyer, mais

pense qu'il conviendrait, pour donner à cet égard plus de liberté à l'Admi-

nistration, et pour prévenir de nouvelles discussions, de ratifier d'avance

la décision, quelle qu'elle soit, qui sera prise par le Conseil.

M. Breyer se rallie à cette proposition qui est mise aux voix et adoptée.

L'assemblée maintient au chiffre de 12 francs le taux de la rétribution

annuelle des membres de la société pour l'exercice 1866-1867.

M. Sauveur demande si des mesures définitives ont été prises pour assurer

la conservation des collections et pour en activer le développement.

M. Fologne répond que des mesures préparatoires ont été adoptées à ce

sujet, mais que ces mesures n'ont pas encore reçu de consécration définitive.

M. Sauveur insiste pour que l'attention du Conseil d'administration soit

appelée d'une manière toute spéciale sur ce point important pour l'avenir

de la Société.

L'ordre du jour appelle l'élection d'un président en remplacement de

M. Lambotte dont le mandat expire cette année.

M. Sauveur est élu président pour les années 1866-1867 et 1867-1868.

M. le baron de Thysebaert, administrateur sortant, exprime le désir de ne

point être réélu cette année, et prie ceux des membres qui auraient eu

l'intention de voter pour lui, de reporter leurs suffrages sur un autre

collègue.

M. Breyer fait observer que M. Schuster, administrateur, dont le mandat

n'expire que l'année prochaine, a quitté le pays, et qu'il convient, dès-lors,

dans l'intérêt de la Société, de pourvoir d'office à son remplacement pour

l'année courante.

En conséquence, il est procédé à l'élection de trois administrateurs dont

les fonctions cesseront en 1868, et d'un quatrième dont les fonctions cesse-

ront en 1867.

MM. Weyers et Fologne sont réélus, M. Van Volxem est nommé admi-

nistrateur en remplacement de M. le baron de Thysebaert, et M. Houzé en

remplacement de M. Schuster.

L'ordre du jour appelle la désignation d'une localité du royaume, où

aura lieu l'excursion entomologique annuelle de 1867.

M. Sauveur propose la commune de Vielsalm (Luxembourg).

M. le baron de SelysLongchamps appuie cette motion, en émettant le
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vœu que le Conseil d'administration fixe l'époquo de rexcursion, soit dans

la deuxième quinzaine do juin, soit dans le cours du mois d'août.

Ces propositions sont adoptées.

La séance est levée à 1 1/2 heure.

Assemblée mensuelle du O octobre l$OG.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de la dernière réunion mensuelle est lu et adopté.

M. le Président informe l'assemblée que le Conseil d'administration a

nommé, pour cette année :

Vice-Président, M. Capronnier;

Secrétaire do la Société, M. Weyers;

Secrétaire du Conseil, M. Houzé;

Trésorier, M. Pologne
;

'

Bibliothécaire, M. Timmermans.

La répartition dos fonctions de Secrétaire entre deux membres de l'ad-

ministration, a pour objet de faciliter le travail en le divisant.

M. "Weyers (rue du Persil, 3) est chargé de la correspondance scienti-

fique, des impressions, ainsi que de l'envoi des Annales do la Société.

M. Houzé (rue des Tanneui's, 66) est chargé de la tenue des procès-

verbaux, du classement des archives, ainsi que de la correspondance et des

envois non spécialement réservés au précédent.

Le Conseil d'administration, désireux d'introduire, dans la marche de la

Société, certaines modifications utiles, a décidé que, jusqu'à nouvel ordre,

il se réunirait régulièrement deux fois par mois.

A l'avenir les membres qui habitent Bruxelles ou la banlieue, recevront

un billet de convocation, rappelant le jour et l'heure de chaque réunion

mensuelle.

La Société reçoit les ouvrages suivants ;

1° Enumération des micro-lépidoptères des Pays-Bas (suite), par

M. De Graaf.

2° Le lO*" volume des Annales de la Société linnéenne de Normandie.

3* Les « Proceedings of the Boston Society of Natiwal Mstory
,

sig: 1 à 18, » , accompagnés d'une lettre d'envoi dont il est donné lecture.

Des remerciements sont votés aux donateurs.
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M. le Président donne lecture des dispositions suivantes, qui ont été

adoptées par le Conseil en vue d'assurer la conservation permanente des

collections de la Société :

1" Le Conseil d'administration s'adjoindra, pour assurer la conservation

des collections de la Société, un eraploj'é salarié qui prendra le nom de

Conservateur.

2" La désignation de cet employé, ainsi que la fixation du chiffre de ses

honoraires, auront lieu chaque année dans la première séance qui suivra

l'assemblée générale des membres de la Société.

3" Le Conservateur aura pour mission principale de préparer les caisses

destinées à recevoir les collections, et de les entretenir dans un état constant

de propreté ; d'étiqueter, disposer et préserver les échantillons, et d'assurer

leur bonne conservation.

Il se conformera, sur ces différents points, aux instructions qui lui seront

données par le Conseil d'administration, et remplira, au surplus, toutes les

autres charges que le Conseil jugerait utile de lui confier dans l'intérêt de

la Société.

4° Le Conservateur se rendra régulièrement deux fois par mois, aux

jours et heures qui lui seront fixés par le Conseil d'administration, au local

de la Société, et y demeurera pendant la durée de temps qui lui sera

indiquée, à l'effet d'assurer, d'une maniène permanente, le bon état d'entre-

tien des collections.

Il assistera aux réunions chaque fois qu'il en sera requis.

5" Le Conseil d'administration mettra à la disposition du Conservateur

tous les objets nécessaires à l'accomplissement de son travail.

6° Chaque année, avant le 15 août, le Conservateur dressera un inven-

taire des caisses renfermant les collections de la Société, avec indication

sommaire du contenu de chacune d'elles, et des accroissements que les

collections ont subis pendant le cours de l'année.

M. le Président mentionne les considérations qui ont engagé la Commis-

sion administrative à s'adjoindre un Conservateur salarié dans les condi-

tions indiquées, et qui se résument ainsi :

« L'entretien permanent des collections est chose indispensable, non-

seulement pour conserver ce qui existe, mais encore pour donner aux

membres de la Société la certitude que les dons qu'ils feraient généreuse-

ment à celle-ci, seront soigneusement gardés.

« L'expérience a démontré qu'il est impossible d'exiger d'un membre

de la Société les sacrifices de temps que réclame l'entretien sérieux des

collections.

(1 Enfin, la présence d'un employé de l'administration au local, à jours



et à heures fixes, permettra au Conseil de mettre, deux fois par mois, au

moins, ce local, avec les livres et collections qui s'y trouvent, à la disposi-

tion des membres de la ville et du dehors. »

Les fonctions de Conservateur ont été confiées au sieur Jean Mathys,

qui a déjà rendu d'intelligents services à la Société lors de l'exposition qui

a eu lieu dans le courant du mois d'août dernier, au jardin Zoologique.

Cet employé est tenu de se trouver au local, deux dimanches par mois, de

9 heures du matin à 1 heure de relevée, savoir : le 2'"" dimanche qui suivra

chaque assemblée mensuelle, et 10 2™" dimanche qui suivra le précédent.

M. le Président soumet à la sanction de l'Assemblée la proposition sui-

vante, déjà approuvée, en ce qui le concerne, par le Conseil administratif:

« Il sera formulé, parles soins de ce Conseil, un compte-rendu do chaque

assemblée mensuelle, relatant d'une manière détaillée toutes les observa-

tions scientifiques, verbales ou écrites, qui y auront été présentées, ainsi

que toutes autres communications intéressantes qui y auront été faites.

« Ce compte -rendu, à la suite duquel on mentionnera l'ordre du jour de

l'assemblée suivante, sera adressé, dans le courant du mois, à chacun des

membres effectifs ou honoraires, ou tout au moins, à ceux qui habitent le

pays ; il sera, en outre, inséré dans les Annales de la Société. »

M. le Président signale les avantages qui résulteraient de l'adoption de

cette mesure, destinée, non-seulement à éclairer les membres qui sont

éloignés de la ville, sur les travaux de la Société, mais encore à donner plus

d'attrait aux assemblées ordinaires, en provoquant des communications

intéressantes de toute nature, et à enrichir les Annales de notes dignes

d'y être insérées.

M. Breyer appuie cette proposition, qui aura, selon lui, le grand avan-

tage de permettre l'impression de remarques qui, tout en présentant une

utilité réelle, sont passées jusqu'ici inaperçues parce qu'à défaut de pouvoir

en faire l'objet d'un ti-ava il spécial destiné à l'impression, ces remarques

ont été simplement consignées dans des procès-verbaux qui ne recevaient

point de publicité.

Il ne voit aucune difficulté à déléguer au Conseil d'administration le soin

de formuler les comptes-rendus dont il s'agit, à la condition, toutefois,

qu'une épreuve de ce travail soit soumise préalablement aux membres

nominativement cités dans la publication, à charge par ceux-ci d'adresser,

s'il y a lieu, leurs objections au Secrétaire du Conseil dans un délai de

24 heures.

Après une courte discussion à laquelle prennent part MM. Capronnier,

de Thysebaert et Andries, l'Assemblée approuve, à l'unanimité, la propo-

sition du Conseil d'administration, moyennant la réserve indiquée par
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M, Breyer. Elle autorise également le Conseil à publier le compte-rendu

de la dernière assemblée générale.

M. Weyers annonce, pour la prochaine séance, la présentation d'une

note concernant quelques Caradiques de la faune belge.

M. Capronnier s'engage à communiquer, le même jour, certaines obser-

vations sur la chenille de VAclierontia Atropos.

M. le Président propose qu'à l'avenir il soit fait, pour la réunion sui-

vante, une courte analyse du contenu de chaque volume ou brochure

reçu par la Société dans une de ses assemblées mensuelles.

Cette proposition est adoptée.

MM. Fologne, Peteau et Weyers sont respectivement priés de faire,

pour la prochaine séance, l'analyse des trois publications reçues par l'As-

semblée dans sa présente réunion.

M. Capronnier soulève la question de savoir si les analj^ses dont il

s'agit seront reproduites dans le compte-rendu des séances.

Après un échange d'observations, il est entendu que l'impression de ces

analyses n'aura lieu que pour autant que celles-ci aient été rédigées par

écrit, et qu'au surplus, l'appréciation de chaque cas particulier sera laissé

à l'Assemblée, qui décidera , selon l'importance , l'intérêt du travail , et

les circonstances.

M. le Président invite les membres de la Société qui assistent aux

séances, à se mettre, autant que possible, en mesure de présenter à chaque

réunion quelque observation, quelque note, quelque insecte remarquable;

il fait également appel aux communications des membres étrangersà la ville.

M. Weyers dépose une superbe planche sur cuivre, adressée à la Société

par un doses membres, M. H. Deyrolle, et destinée à la reproduction de deux

gravures qui paraîtront dans le prochain volume des Annales de la Société.

Un spécimen de ces gravures sera communiqué dans la prochaine réunion,

ainsi qu'une autre planche offerte par M. Léderer.

M. le Président fait part de son intention, aussitôt que les travaux pré-

paratoires à la conservation des collections seront terminés, de faire appel

à tous les membres de la Société , en les priant de vouloir bien concourir,

par des dons généreux, à l'accroissement de ces collections qu'il importe

de rendre aussi complètes que possible.

La séance est levée à 10 heures.
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PRÉSIDENCE DE M. SAUVEUR.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Président informe l'Assemblée que le Conseil d'administration a reçu

membre effectif de la Société, M. Lucien Lethierry, de Lille, membre de

la Société Entomologique de France, présenté par MM. Deyrolle, Mors et

Weyers.

Il dépose trois planches, dont deux coloriées, gravées d'après les dessins

de MM. Lederer et Deyrolle, et destinées à être insérées dans le prochain

volume des Annales.

M. le Président ajoute que le Conseil, dans sa dernière séance, a reconnu,

au point de vue financier, la possibilité de publier séparément les 9""' et

10"'" volumes desdites Annales. Le premier est à l'impression et paraîtra

prochainement ; le second, si la Société reçoit la matière nécessaii'o, pourra

paraître dans le premier semestre de l'année prochaine. Quant au 11'"" vo-

lume (1867), il ne pourra naturellement être publié que dans le cours du

second semestre et sa dépense devra être imputée sur Texercice 18G7-1868.

M. le baron de Sélys-Longchamps annonce la présentation d'un nouveau

catalogue révisé de l'ordre des Orthoptères. Il dépose, de plus, une note

à joindre au travail de M. Lallemant sur l'invasion des sauterelles en

Algérie
; ce dernier travail est déjà à l'impression.

M. Andries fait don à la Société des deux premiers volumes de l'histoire

naturelle des Coléoptèics, par le Dr. Chenu.

Des remerciements sont votés au donateur.

M. Weyers donne l'analyse verbale des travaux entomologiques conte-

nus dans les n°' 1 à 18 des Proceeclings ofthe Boston Society of Naturat

History, don fait à la Société diyis sa séance précédente.

M. Weyers lit la note suivante qui lui a été communiquée par

M. Putzeys, concernant quelques Carabiques nouveaux ou rares pour la

faune belge, et qui ont été découverts dans les récentes explorations de la

Campine.

« L'exploration de la Campine n'a été commencée que depuis quelques

années. Les points qui ont été l'objet d'observations suivies sont encore

peu nombreux; ils se réduisent à trois : 1" Calmpthout, dans la Campine

anversoise, souvent visité par MM. Mors et Weyers, 2° les environs

du camp de Beverloo, et 3" Genck, dans la Campine lirabourgeoise, où

M. Rofiiaen surtout a fait plusieurs stations successives.
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B Les Carabiques nouveaux pour notre faune sont, jusqu'à présent, les

suivants :

A. communs aux trois localités :

Carahis dathrahis , Lin., Cymindis onacularîs , Mannli. Lypents

aterrimus, Payk.

B. à Beverloo seulement :

Calosoma sericeum, Fab. [auro-punctatum, Payk.)

C. àCalmpthout seulement :

Bembidium argenteolwn, Ahr. et B. impressum, Panz.

D. à Genck seulement :

Calathus micropterus, Duft. (se trouve également dans les environs de

Mons) ; Platysma angustahcm, Duft, (trouvé également à Louvain, très-

commun à le baraque Michel); Harpahis griseus , Panz. (également à

Louvain et à Remouchamps) ; Harpalns ferrngineus , Fab. ; H. Har-

poMs Frôhlichii, Sturm. et Bembidmm nigricorne, Gyll. [Segnis, .Dej.)

» Il importe également de signaler :

1" Trechîis obtusus, Er., dont un individu a été pris à Tilft, au prin-

temps dernier, par M. Miedel. 2" Dyschirius impmctipennis , Davi^s.

3" Dyschirius Chalceus, Er. ;
4° Lagarus inaqicalis, Marsh , recueillis

à Nieuport par M. Mors, et 5° Adelosia picimana, Duft., trouvé dans

la même localité par M. Kerels. »

En ce qui regarde le Bembidiiim nigricorne, M. Weyers ajoute que

la capture de ce carabique est d'autant plus remarquable qu'il n'avait

jusqu'ici été observé qu'en Suède ; il est donc, non-seulement nouveau pour

la faune belge, mais encore pour celle des pays limitrophes; M. de Chau-

doir pense cependant qu'il a déjà été trouvé une fois dans les provinces

rhénanes. C'est à M. Roifiaen que nous devons cette découverte intéressante.

II signale encore comme capture curieuse celle de la £elia fasciata,

Dej. [Coptodera niassiliensis, Fairm.) que M. Puis a rencontrée àGand,

vivante, en assez grande quantité, dans un navire chargé de riz, venant

d'Akyab.

Il attire l'attention de ses collègues sur cette nouvelle source de décou-

vertes entomologiques qui peut parfois donner des résultats intéressants.

M. le baron de Sélys-Longchamps donne lecture de la note suivante :

Ravages de la Noctua Segetum, Tr., en 1865.

« La Noctua Segetum, Tr., est commune dans une grande partie de

l'Europe et notamment en Belgique. On sait que sa chenille attaque plu-

sieurs espèces de légumes, ainsi que le blé, comme son nom de chenille
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moissonneuse l'indique, mais on n'avait pas, jusqu'à ces dernières années,

cité la betterave comme étant sa nourriture de prédilection.

» C'est seulement en 1865 que les cultivateurs des riches plaines de la

Hesba3'e se sont vus menacés de la manière la plus grave par les ravages

de la chenille de cette noctuelle. Une douzaine de fabriques de sucre de

betterave sont établies dans cette contrée, qui embrasse une partie des pro-

vinces de Liège, de Limbourg et de Brabant. La culture de la betterave

a pris une extension telle que, dans certaines fermes, un tiers delà culture

y est attribué; (disons, par parenthèse, que cette proportion est fort exagérée,

et que les agronomes les plus distingués pensent que si l'on continuait sur

cette échelle, la fertilité des terres en souffrirait singulièrement).

» Au mois de juillet 1865, un grand nombre de cultivateurs s'aperçurent

que beaucoup de jeunes betteraves périssaient après avoir été rongées,

au sommet de la racine, par des vers qu'ils m'apportèrent. Les betteraves

les plus avancées ne périssaient pas entièrement, mais c'était chose triste

à voir que les racines qui étaient traversées par de nombreuses garennes, à

commencer par le collet.

» Je reconnus de suite que nous avions affaii'e à la chenille de la Noc-

tuelle moissonneuse. J'en conservai quelques-unes avec la racine. Elles se

mirent en chrysalide, et le papillon en sortit au commencement d'août;

cependant les ravages continuèrent jusqu'à la fin d'aoîit.

B II est à remarquer que cette noctuelle paraît une première fois en juin
;

il me semble donc évident que la première génération avait vécu au détri-

ment d'une autre espèce de plante. Dans le Condroz, à Ciney (province de

Namur), on me parla également des ravages causés par cette Noctuelle,

mais là, c'était dans les jardins potagers qu'on la signalait. Elle détruisait

complètement les salades endives, en rongeant les racines de la plante. Il

est à remarquer, d'ailleurs, que dans le Condroz, on ne cultive pas la bette-

rave sur une grande échelle, le terrain ne s'y prêtant pas comme en Hes-

baye. Je n'ai pas entendu dire que les céréales aient souffert de ses atteintes.

» L'habitude qu'a la chenille de ronger souterrainement les plantes, en

commençant par le collet, rend fort difficile ou plutôt impossible des tenta-

tives d'échenillage. Je ne connais aucun bon procédé à recommander aux

agriculteurs,

» Le seul conseil que je puisse leur donner, c'est de protéger les corbeaux

freux [conusfmgilegus) . Ils nichent en grand nombre à Longchamps près

de Waremme, et j'ai remarqué que pendant tout le mois de juillet ils ont

vécu de la chenille de la Noctua iSegetuin. Ils ne quittaient pas les champs

attaqués et ceux qu'ils fréquentaient ont en grande partie échappé au

désastre, tandis qu'à une heue de là, aux environs de Barlo et de Goyé où
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les corbeaux ne se trouvaient pas en nombre
,
plusieurs hectares de bette-

raves ont été complètement détruits.

» Je signale ces observations à la Société Entomologique et aux cultivateurs,

parce que, dans plusieurs mémoires recommandables sur les insectes nui-

sibles, on ne mentionne pas spécialement la betterave comme étant atteinte

par la chenille de la Noctua Segehim.

» Il est digne de remarque que, jusqu'en 1865, les ravages n'étaient pas

connus en Hesbaye, quoique ce papillon y soit commun depuis toujours, et

que cette année 1866, malgré l'abondance des chenilles dans la saison pré-

cédente, les betteraves n'en ont pas souffert,

M. Breyer fait remarquer, à propos de cette note, que la nécessité force

quelquefois les insectes à vivre aux dépens de certains végétaux dont ils

ne font pas habituellement leur nourriture, et, à ce propos, il cite la chenille

de la Gortynajiavago, C. V, qui fait accidentellement sa nourriture des

plantes de pommes de terre.

M. le baron de Sélys-Longchamps ayant fait cette remarque que le papil-

lon et la chenille de la Noctua Segetum se rencontrent parfois depuis le

mois de juin jusqu'au milieu de l'automne, et la question s'étant élevée de

savoir si cet insecte a deux éclosions par année, M. Breyer fait, à ce sujet

cette observation : d'après lui , surtout chez les espèces du genre

Nockm, les chenilles d'une même ponte n'éclosent pas simultanément;

chez celles qui éclosent en même temps, il arrive que la vie à l'état de che-

nille est accélérée ou retardée par l'influence de circonstances extérieures ;

l'époque de la chrysalidation devient donc, de cette façon, quelquefois irré-

gulière. D'autre part, des circonstances analogues peuvent agir sur la chry-

salide, de manière à produire l'insecte parfait avec une apparente irrégula-

rité. Ce sont les motifs qui, d'après lui, font souvent croire à une double

génération annuelle, tandis que ce n'est là qu'un moyen de la nature pour

assurer la conservation de l'espèce.

M. Peteau présente une analyse des travaux entomologiques contenus

dans le 10"' vol. des Annales de la Société Linnéenne de Normandie, offert

à la Société dans sa dernière séance. Ces travaux sont les suivants :

1" Études sur les Staphylinides de l'Amérique centrale, principalement

du Mexique, par M. A. Fauvel;

2" Remarques et notes synonymiques sur un certain nombre de coléop-

tères delà famille des Staphylinides par M. A. Fauvel;

3" Notes sur les 8'phœria qui se développent sur les chenilles par

M. Eudes-Deslongchamps.

4° Compte-rendu d'une excursion faite par la Société Linnéenne à Falaise,

le 16 juillet 1866, par M. A. Fauvel;



XI

5° Première partie d'un travail sur la faune du Chili , renfermant une section

des Staphylinides de ce pays, par M. A. Fauvel, d'après l'examen d'insectes

recueillis dans les Andes par MM. Fairmaire et Germain.

M. Peteau appuie particulièrement sur l'introduction que donne

M, Fauvel à ce dernier travail :

L'auteur, dit-il, constate dans cet ouvrage que la faune chilienne est

caractérisée par un faciès européen tout particulier, et que les insectes,

les Staphylinides surtout, participent de cette particularité. Il ajoute

que neuf espèces européennes, qu'il mentionne, ont acquis droit de

cité au Chili, tandis qu'il ne s'y est trouvé jusqu'ici que trois espèces du

Pérou, une del'Amérique du Nord, une de Madagascar, et qu'on n'y a pas

rencontré un seul genre caractéristique de la région brésilienne. Un autre

trait qui distingue les Stnphylinides chiliens, c'est leur petitesse : le plus

grand n'atteint que 10 millimètres, encore est-ce un géant pour la

famille; pas de vrais Stai^liylinus
,
pas cVOcypus. On sent une faune pressée

entre les montagnes et l'Océan, qui manque d'espace pour se développer,

d'un sol généreux pour grandir ; on dirait un autre monde de lilliputiens.

M. le baron de Sélys-Longchamps confirme les observations que vient

de développer M. Peteau. Ilreconnaitquelafaunechilienne possède au plus

haut point le faciès européen; les oiseaux d'eau, surtout les Echassiers,

les Orthoptères de la famille des Acridiens, les Lépidoptères diurnes, surtout

les Vanessa, les CoUas, les Pieris ont des traits frappants de similitude. II

ajoute toutefois que le contraire a cependant lieu en ce qui concerne les

Odonates.

M. Weyers fait passer sous les yeux de la Société une boîte contenant un

grand nombre de magnifiques Buprestides, dont la plupart sont nouveaux

pour la science, et qui proviennent des îles Philippines, du Nord de l'Au-

stralie et de l'Amérique centrale.

M. le baron de Thysebaert communique également à la Société une boite

renfermant des espèces précieuses, tant par leur rareté que par les aberra-

tions qu'elles présentent ; ces espèces sont :

Argi/miis Aglaja,L, cf. Aberration noire.

Neméophiïa meteUiana Ld cf . 9
Chelonia Dejeaiiïi, G. cf.

Orgya pudihonda, L. Aberration concolore.

Clostera Timon, H. 9

,

M. Sauveur annonce qu'il a capturé cette année à Diepenbeek(Limbourg)

dans un petit bosquet de sapins, une nouvelle espèce d'Elatéride pour la

Belgique : c'est le Cardiophonis ntjicollis L ; il en a pris 3 exemplaires.

Ces insectes sont mis par lui sous les yeux de l'Assemblée,
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M. C. Van Volxem soumet également deux Longicornes dont la présence

n'avait point encore été signalée en Belgique : Lepura Tiastata, Fab.

,

qu'il a pris à Rochefort, et Leptura nibro-testacea, IHig-, venant de Namur.

Comme renseignements locaux', il ajoute qu'il a rencontré Rhopalo]}US

clavipes, Fab., à Stavelot et à Laeken Necydalis major, L.

M. Lambotte expose les raisons très-sérieuses qui l'ont empêché d'assister

à l'assemblée générale du 23 septembre. Il manifeste l'intention de commu-

niquer à la Société un extrait du discours qu'il avait l'intention de prononcer

dans cette circonstance, contenant une notice nécrologique sur l'honorable

M. Defré, un des membres les plus distingués de la Société, que celle-ci a eu le

malheur de perdre. Il demande qu'il soit donné publicité à cet extrait, ainsi

qu'à une seconde notice sur notre regretté collègue, M. le capitaine Seghers,

qui fut, plus récemment, victime de l'épidémie.

La séance est levée à 9 5/4.

ytsscmblée mensuelle du 1<^'^ décembre 9S6G.

PRÉSIDENCE DE M. SAUVEUR.

La séance est ouverte à 8 heures.

M. Weyers fait les observations suivantes, au sujet de la note de

M. Putzeys qu'il a communiquée à la Société dans sa séance précédente :

« Parmi les espèces signalées comme nouvelles ou rares pour la faune

belge, dans cotte note, plusieurs ont déjà été indiquées dans les catalogues des

Annales de la Société; cependant leur découverte remonte à peu de temps.

Dans tous les cas, les espèces qui n'ont jusqu'ici été renseignées dans aucun

catalogue belge sont : Bemhkliiim argenteolum, Alir.; Bembidium nigri-

coriie, Gyll.; Trec/ms oUusus, Er. et I)yschirius impunctipennis,!)aws.

M. le Président informe l'assemblée que le conseil s'occupe activement

de l'élaboration d'un règlement d'ordre, destiné à assurer pour l'avenir la

parfaite régularité de la marche administrative.

Un catalogue révisé et complet de la bibliothèque vient d'être dressé, et

sera publié dans le prochain volume des AnnaFes, qui, très-probal)lement,

paraîtra dans le courant du mois de décembre.

Le conservateur a continué son travail sous la direction du conseil

d'administration.

La collection des macrolépidoptères de Belgique est déjà à peu près en

ordre ; une liste des espèces qui y font défaut et des échantillons à renou-

veler sera dressée et communiquée aux membres qui s'occupent de cette
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matière, avec prière de concourir à compléter autant que possible la

collection commune.

M. le Président consulte l'assemblée sur le point de savoir si elle entend

faire, de chaque ordre d'insectes, l'objet d'une collection générale, ou pro-

céder plutôt à la formation d'une collection appartenant exclusivement à la

faune belge, sauf à disposer les espèces européennes ou exotiques dans des

cadres distincts.

M. le baron de Sélys-Longchamps développe les raisons qui militent en

faveur de ce dernier système; il désire cependant que la création d'une

collection nationale ne fasse pas négliger les moyens d'en former une plus

générale.

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Colbeau, Weyers et

Andries, l'assemblée décide que, provisoirement au moins, ce système sera

adopté.

M. le Président demande que l'on résolve la question de savoir si, dans

la classification méthodique à observer pour la disposition des collections

belges, on adoptera le mode de classement suivi dans les différents catalogues

qui figurent dans les Annales de la Société, sauf à modifier l'ordre suivi,

quand ces catalogues auront été révisés ; ou bien si l'on se conformera au

système reconnu le meilleur par les auteurs modernes.

Après avoir entendu les observations présentées à ce sujet par MM. Breyer,

de Sélys-Longchamps, Candèze, Sauveur, Timmermans et Houzé, l'assem-

blée décide que le second système sera adopté, et qu'elle désignera dans la

prochaine séance, d'après quels auteurs il sera procédé au classement de la

collection des lépidoptères.

M. le Président informe enfin l'assemblée que le conseil d'administration

se propose d'envoyer régulièrement, à l'avenir, un exemplaire de ses comptes-

rendus mensuels au Ministère de l'intérieur, à l'Académie, aux facultés des

sciences de nos quatre universités, ainsi qu'aux Sociétés du pays qui s'occu-

pent de l'étude des sciences naturelles. Le but de cette communication faite

aux Sociétés savantes est, non-seulement de chercher à répandre autant que

possible le goût des observations entomologiques parmi les personnes que

l'étude des sciences attire déjà, m.ais encore et surtout d'étaijlir avec ces

Sociétés des relations amicales, première base d'une union confraternelle

si désirable entre toutes les associations nationales qui ont pour but commun

l'étude de la nature.

M. le Président, afin de mieux caractériser et de préciser les intentions

de la Société entomologique à cet égard, demande que sa proposition soit

l'objet d'un vote.

L'assemblée applaudit à l'unanimité à la proposition de son président et
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charge le conseil d'administration d'arrêter la liste des Sociétés auxquelles

une communication sera faite dans le sens indiqué.

M. le docteur Breyer fait don à la Société d'une boîte d'insectes

recueillis par M. le capitaine Le Hon aux environs de Naples.

La Société reçoit en don les ouvrages suivants :

1" Les n"' 1 et 2 du tome III des : Horœ societatis entomologicse Rossicse.

2° Annales de la Société entoraologique de Suisse.

Des remerciements sont votés aux donateurs.

M. le docteur Breyer se charge de l'analyse de ces deux ouvrages.

3° Annales de la Société des sciences naturelles de Brème.

M. Fologne donne lecture de l'analyse suivante :

« La brochure ayant pour titre « Mic7'olej)idoptera in Nederlmid waar-

genomen, » contient la fin du catalogue des Microlépidoptères trouvés

dans les Pays-Bas, par MM. de Graaf et Snellen Van VoUenhoeven.

» L'ordre de classement pour les Tinéides et Ptérophorides, a beaucoup de

rapports avec celui qui a été adopté par MM. Staudinger et Wocke. Les

synonymies sont données d'une .manière très-complète, quoique différant

en quelques points de celles établies par ces derniers auteurs.

» A chaque citation d'espèce, sont joints : l'indication des diverses localités

dans lesquelles l'insecte a été trouvé, ses époques d'apparition, ainsi que des

observations sur ses mœurs à l'état de larve et à l'état parfait.

» L'ouvrage contient, en outre, des notes intéressantes sur les différences

que présentent entre eux les ouvrages de divers auteurs. En résumé, cette

publication, faite avec beaucoup de soin et d'exactitude, nous sera très-utile

parce qu'elle a rapport à des insectes qui se trouvent presque tous en Bel-

gique.

» Le catalogue des Tinéides observées dans les Pays-Bas, comprend

347 espèces, soit 143 de moins que le nombre de celles trouvées chez nous.

La partie que je crois être la plus complète est celle qui contient l'énuméra-

tion des plus petites espèces, qui paraissent avoir attiré surtout l'attention

de nos voisins.

» Dans la liste des Ptérophorides, M, de Graaf donne, à la suite de Pla-

typtilîis Bertrami Rossler, une note pour expliquer le changement de nom

qu'il a adopté pour cette espèce, connue depuis longtemps sous le nom de

JPÏatypilus Ochrodactylus, Hubner. Il résulte de cette note qu'il existe

une espèce^nouvelle, très-voisine de Ochrodactylus, qui porte le nom de

DicJirodactyhis, et au sujet de laquelle j'ai trouvé dans \Entomologist

monthly magazine, un article publié par M. Stainton. La lecture de cet

article m'a fait découvrir dans ma collection les deux espèces confondues. Je

crois utile, en conséquence, de traduire ici l'article de M. Stainton. « Je
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» remarquai, dit-il, dans le mois de septembre 1865, dans la collection de

» mon ami M. Mûhlig, à Francfort, un nouveau Ptérophore, très-voisin de

» Ochrodactylîis, portant le nom de DichrodacjAjlus . Le jour suivant, je

» visitai le docteur Rôssler à Wiesbaden et je revis encore le même

» insecte, mais s'appelant ici Och7'odactyhis , tandis que le nom nouveau

» de ^g;t;'«mi était proposé pour l'autre espèce. Lequel est maintenant le

» vrai Ocho'odactyl'US , cela devient une question très- délicate à décider.

» Herrich-Schaffer a, sans doute, figuré Dichrodactylus sous le nom de

» OcJirodactytîCS, car les défauts qu'il trouve dans la figure donnée par

» Hubner semblent prouver que ce dernier a réprésenté Tautre espèce. Je

» suis également disposé à croire que VOchrodactyhis de Zeller est aussi le

» Dichrodactylus. En attendant, pour éviter la confusion, je conseillerais

» d'abandonner tout à fait le nom de Oclirodmtylus, et d'admettre à sa place

» deux espèces : Dichrodactylus Mublig et Bertrami Rossler. La larve de

» Dichrodactylus se nourrit de tanaisie {tanacetum vulgare), en juillet,

» et le papillon parait en aoîit. Bertrami se noui-rit de VAcMUea Ptar-

» mica, au commencement de juin, et l'insecte parfait parait à la fin de ce

» mois.

» La description des insectes exige une série d'exemplaires élevés. J'ai

» un seul exemplaire élevé de Dichrodactylus, provenant d'une chrysalide

» trouvée sur la tanaisie à Chudleigh en juin 1850, et dont l'éclosion eut

» lieu le 5 juillet. De Bertrami, je n'ai pas d'exemplaires élevés.

» Dichrodactylus a l'apex des ailes antérieures plus long et plus en

» faucille que chez Bertrami. Les écailles brunes à la frange inférieure de

» la troisième penne des secondes ailes, sont aussi plus distinctes. Le meil-

» leur caractère est cependant fourni par les pattes postérieures : chez

» Bertrami, les tibias sont faiblement brunis, mais les tarses sont blancs

» immaculés. Chez Dichrodactylus, les tibias sont bruns au milieu et au

» bout, une tache brune se trouve, en outre, à la fin du premier article des

» tarses ; ces trois marques foncées, ont un aspect très-apparent chez les

» spécimens élevés.

» Je pense que les deux espèces seront trouvées, confondues, dans beau-

» coup de collections, quoique des insectes capturés ne puissent bien

» servir à la détermination quand les différences spécifiques sont si faibles.

» Nous mettrons probablement tout en œuvre Tan prochain pour élever les

» deux espèces.

» M. Muhlig a décrit son Dichrodactylus dans\e Stettiner entomologische

» Zeitung de 1863, p. 113. Le docteur Rossler a décrit son Bertrami

» dans le 8' volume du Wiener Entomolog. Monatschrift , p. 53. »

» Il résulte, en effet, de tout ce qui précède, qu'il y a eu confusion faite
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par plusieurs auteurs. Toutefois, pour éviter de continuer dans la même voie,

je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'abandonner le premier nom donné par

Hubner. Si, comme le pense M. Stainton, Herrich-Schaffer et d'autres se

sont trompés, en décrivant et figurant sous le nom d' Ochrodactylus un

insecte nouveau qu'ils croyaient être celui figuré par Hubner ; si ensuite

M. le docteur Rossler a donné le nom de Bertrami à l'espèce d'Hubner et

attaché l'ancien nom à l'espèce nouvelle, ce ne sont pour moi que des com-

plications ajoutées aux synonymies. A mon avis, Hubner a établi YOchro-

dactyl'us, et M. Muhlig le Diclirodaclyliis. Toutes les autres synonymies

ne doivent venir qu'après ces deux noms, qui sont les plus anciens.

M. Capronnier donne lecture delà note suivante :

Observations sur l'Acherontia Atropos.

» On a remarqué que plusieurs lépidoptcrcs produisent, à leur volonté, un

certain son. Des observations ont été faites, qui constatent ce phénomène chez

quelques Lithosides et surtout chez MAcherontia Atropos, sans cependant

que l'on soit parvenu à déterminer les causes du bruit, relativement assez

fort, que chacun a pu constater chez ce dernier lépidoptère,

» Mais jusqu'à présent, que je sache, on n'a pas observé de son distinct,

facultatif, chez aucune espèce de chenille.

» On m'avait apporté successivement, dans le courant d'août dernier,

cinq chenilles de VA cherontia Atropos. Rien d'insolite ne s'était d'abord pré-

senté ; mais à la dernière chenille qui me fut remise, en touchant la branche

sur laquelleelle se tenait, j'entendis un petitbruit sec, vif, qui semblait partir

de l'insecte. Je recommençai alors l'expérience, et chaque fois que la branche

était touchée, la chenille, en prenant la pose du SpMnœ, faisait entendre un

certain bruit, une espèce de crépitation, que l'on peut imiter en plaçant

sous l'ongle du doigt majeur, l'ongle du pouce, en relevant ce dernier par

un mouvement brusque, et en répétant l'action trois ou quatre fois préci-

pitamment.

» En maniant la chenille, le bruit cessait. J'ai placé alors la branche de

manière à pouvoir examiner le dessous de l'insecte, et, donnant un léger

choc, je vis alors distinctement que le bruit signalé était produit par un

mouvement rapide des mandibules. On ne peut confondre cette crépitation

avec celle que fait la chenille en rongeant les feuilles, c'est bien un acte de

sa volonté.

» J'ai continué mes expériences pendant trois jours, et chaque fois j'obte-

nais les mêmes résultats que je viens d'indiquer. J'ai eu l'occasion de

répéter les dites expéi'iences en présence de M. Houzé, et notre honoré
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collègue a pu constater avec moi l'exactitude ties faits que je viens d'ex-

poser.

» Je regrette que mon attention n'ait été appelée que sur la dernière

chenille. Il n'est pas probable que le phénomène ne fût inhérent qu'au sujet

observé, d'autant plus que je me suis rappelé que la personne qui m'avnit

remis la première chenille, m'avait dit qu'en la prenant, « la bête avait

crié. » La simplicité du choix de l'expression m'avait fait sourire et je n'y

avais apporté aucune attention ; le bruit entendu par cette personne n'était

cependant pas une illusion et provenait réellement de la chenille.

» Quant à l'espèce de cri produit par l'insecte parfait, quelqu.es auteurs

ont fait résider dans la tête les organes qui produisaient le bruit. Je viens

actuellement certifier un fait, c'est qu'un des A. J^ro/;05 provenant des

chenilles précitées, étant éclos d'une manière anormale, quant à la tête, la

trompe et les palpes atrophiées, le sujet était complètement muet.

» En m'abstenant d'en rien conclure, je pense néanmoins que c'est vers

la tête de l'insecte qu'il faudrait rechercher l'organe productif du bruit.

M. Weyers propose, et le conseil d'administration appuie, la nomination

d'un nouveau membre correspondant, M. le docteur Huyvenaar, résidant

à Hong-Kong, en Chine.

Il fait passer sous les yeux de l'assemblée nn couple d'une charmante

espèce de Nemoptera recueillie par M. Lederer au Bosz-dagh en Aiiatolie,

et que ce dernier croit nouvelle pour la science.

La séance est levée à 10 1/2 heures.
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LISTE DES MEMBRES

de la

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Les noms précédés d'un astérique (*) sont ceux des Membres fondateurs

Membres effectifs.

MM.
*Abriaens (Guillaume,, homme de lettres, rue des Commerçunts, 17, à

Bruxelles. — Entomologie générale.

*Andries (Joseph -François- Auguste), rentier, chaussée de Haecht, 48, à

St-Josse-ten-Noode, lez Bruxelles. — Lépidoptères.

Barbier-Dickens. — St-Quentin, France. (Aisne) et à Paris rue de

Paradis-Poissonnière, l'^'^ . — Coléoptères d'Europe.

Bellier de la Chavignerie, membre de la Société archéologique d'Eure-

et-Loire, des Sociétés entomologiques de Berlin, de Stettin et de

France, etc., rue de Parme, 9, à Paris. — Lépidoptères d'Europe.

Bischoff-Ehinger (André), négociant, à Bâle, Suisse. — Coléoptères.

BoNvouLoiR (v"' Henri de), rue de l'Université 15, à Paris, membre des

Sociétés entomologiques^e France, Londres, Berlin, Stettin, Vienne,

Suisse et Lyon. — Coléoptères.

Bourdon (Jules), docteur en sciences naturelles, place Saint-Pierre, 21, à

Liège. — Coléoptères.
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*Breyer (Albert), docteui- en médecine, etc., boulevard de Waterloo, 52,

;i Bruxelles. — Lépidoptères et Coléoptères.

Candèze, docteur en médecine, membre de la Société entomologique de

France, membre correspondant de l'Académie royale de Belgique, etc.,

à Glain, lez-Liége. — Entomologie générale, Coléoptères (Elatérides

et Lamellicornes).

Capronnier (J.-B.), artiste-peintre, rue Rogier, 246, à Schaerbeek. —
Entomologie générale. Lépidoptères.

Chapuis, docteur en médecine, membre correspondant de l'Académie royale

de Belgique, etc., à Verviers. — Entomologie générale.

Charlier (Eugène), docteur en médecine, médecin chirurgien du bureau

de bienfaisance de Liège, membre de plusieurs Sociétés savantes, fau-

bourg St-Gilles, 19, à Liège. — Entomologie générale, Lépidoptères,

Coléoptères.

Chaudoir (Baron Maximilien de), gentilhomme de la chambre de S. M.

l'empereur de toutes les Russies, membre de plusieurs Sociétés savantes

nationales et étrangères, à Paris. — Coléoptères (Carabiques).

Chevrolat (Auguste), membre de la Société entomologique de France, rue

Fontaine-Saint-Georges, 25. — Coléoptères.

Clavareau (Camille), à Namur. — Entomologie générale.

*CoLBEAU (Jules), naturaliste, membre de la Société entomologique de

France et de la Société malacologique de Belgique, chaussée d'Etter-

beek, 324, à Etterbeek, lez-Bruxelles. •— Coléoptères en général.

Orthoptères, Hémiptères, Névroptères et Lépidoptères de Belgique.

CouBEAUx (Hippolyte), rue Potagère, 36, à Saint-Josse-ten-Noode, lez-

Bruxelles. — Entomologie générale.

De Borre (Alfred Preudhomme), chef de bureau au commissariat d'arron-

dissement de Liège, membre de la Société royale des sciences de Liège
;

faubourg St-Gilles, S06, à Liège. — Coléoptères, spécialement les

Hétéroraères.

L>E Cleene (Jean-Baptiste), négociant, Quai-aux-Foins, 41, à Bruxelles.

— Lépidoptères d'Europe.

De Franquen (Charles), à Huy. — Lépidoptères d'Europe.

De la Lafontaine (Alfi'ed), rue Joseph II, 39, à Bruxelles.— Aptères.

'De la Lafontaine (Jules), conservateur des collections de l'Université à

Gand. — Coléoptères, Lépidoptères, H;^énoptères et Diptères.

'Demgulin (Gaspard), membre de la commission administrative du Musée

de Mons. membre de la Société entomologique de France, rue de

Nim}', 46, à Mons. — Hyménoptèi-es et Diptères.
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Depuiset, naturaliste, rue des Saints-Pères, 17, à Paris, membre de la

Société entomologique de France. — Entomologie générale. Lépi-

doptères.

Deyrolle (Emile), naturaliste, membre de la Société entomologique de

France, rue de la Monnaie, 19, à Paris. — Entomologie générale.

Deyrolle (Henri), naturaliste, membre de la Société entomologique de

France, rue du Colysée, 27, à Paris. — Coléoi)tères, Lépidoptères

exotiques.

Deyrolle (Théophile), peintre naturaliste, rue de la Monnaie, 19, à Paris.

— Lépidoptères.

DoNCKiER-HuART (Ch.), rentier, à Liège, rue du Paradis, 15. — Lépi-

doptères.

Dutreux (Auguste), ancien receveur général du grand-duché de Luxem-

bourg, officier de Tordre de la Couronne de Chêne, membre des

Sociétés entomologiques de France, Stettin et Luxembourg. — Lépi-

tères européens et Lépidoptères exotiques diurnes.

'FoLOGNE (Egide), architecte, membre de la. Société malacologique de Bel-

gique; à Laeken, lez-Bruxelles. — Lépidoptères d'Europe.

Fontaine (César), à Papignies, canton de Lessines (lîainaut). — Lépido-

ptères et Coléoptères.

Gautard (V. de), à Vevey, Suisse. — Coléoptères.

GiLNiCKi (Henri), naturaliste, rue de la Monnaie, 19, à Paris.— Coléoptères.

GoMENsoRO (Huascar L. de), rua Fresca, 17, em St-Domingo de N'thsroy

à Rio de Janeiro (Brésil). — Entomologie générale.

Grenier (â.-D.), Président de la Société entomologique de France, rue de

Vaugirard, 63, à Paris. — Coléoptères de France.

Gronier (Alfred), rue Ste-Catherine, 11, St-Quentîn, France, (Aisne). —
Lépidoptères d'Europe, Coléoptères du Nord de la France.

Guillon, (Charles), notaire à Ruremonde. — Entomologie générale.

'Hannon (J.-D.), docteur en médecine, professeur à l'Université de

Bruxelles, chaussée de Wavre, 54, à Ixelles. — Entomologie gén.

Hartog-Heis Van de Lier, à Delft, Hollande. — Entomologie générale.

Hess (A.), rentier, à Manage, (Hainaut). — Lépidoptères, Coléoptères.

HouzÉ (Arthur), docteur en sciences naturelles, rue des Tanneurs, 66, à

Bruxelles. — Entomologie générale. Coléoptères.

"HuLiN (Jules), propriétaire, rue du Gouvernement, 16, à Gaiid. — Co-

léoptères.

Jekel (Henri), naturaliste, membre de la Société entomologique de France;

cabinet entomologique, rue de Lille, 13, à Paris. — Coléoptères euro-

péens et exotiques. Curculionides.
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JoLY (Arthur), préparateur de chimie à l'Université libre de Bruxelles, rue

du Conseil, 72, à Ixelles, lez-Bruxelles. — Entomologie générale.

JusTEN, négociant, rue des Chartreux, 33, à Bruxelles. — Entomologie

générale.

Kerels (Georges-Jean), ingénieur civil, rue du Jardin Botanique, 10, à

St-Josse-ten-Noode, lez-Bruxelles. — Coléoptères, Lépidoptères.

Lacerda (Antonio de), à Bahia, Brésil. — Coléoptères,

Lambotte (Philippe), à Paris. — Entomologie générale.

Lambotte (Henri), docteur en sciences, professeur à l'Université libre de

Bruxelles, membre de la Société malacoiogique de Belgique et de plu-

sieurs autres Sociétés savantes, rue de l'Abondance, 9, à Schaerbeek,

lez-Bruxelles, — Anatomie et physiologie des insectes.

Lecomte (Théophile), à la Halle, à Lessines, ou rue de Londres, 19, à

Ixelles,*lez-Bruxelles. — Entomologie générale, Lépidoptères.

Lethierry (Lucien), membre delà Société entomologique de France, rue

Blanche à St-Maurice, lez-Lille. — Coléoptères et Hémiptères.

LiAGRE (Charles), D"' en médecine, chaussée de Charleroi, 63, St-Gilles,

lez-Bruxelles. — Entomologie générale.

Marseul (abbé A. S.), membre de la Société entomologique de France, rue

Demours, 15, au Thèmes, à Paris. — Coléoptères, (Histérides).

MiEDEL (Josepli), rue Villette, 47, à Longdoz-Liége. — Coléoptères.

MiGNEAUx (Jules), peintre naturaliste, membre de la Société entomologique

de France, rue du Sabot, 3, à Paris. — Entomologie générale.

Mniszech (Comte de), membre de la Société entomologique de France, rue

Balzac, 22, à Paris. — Coléoptères.

*MoRS (Louis), ingénieur civil, membre de la Société entomologique de

France, rue de l'Abricot, 7, àBruxelles,— Coléoptères et Lépidoptères.

'Peteau (Antoine), rue Royale, 173, à St-Josse-ten-Noode.—Lépidoptères,

PuLs (.lacques), pharmacien, place de la Calandre, 11, à Gand.— Diptères.

PuTZEYS (J.), secrétaire général au ministère de la Justice, membre de

plusieurs Sociétés savantes, rue de Naples, 35, à Ixelles. — Coléo-

ptères, (Carabiques).

RoELOFS (W.), artiste-peintre, chaussée de Haecht, 218, à Schaerbeek.

— Coléoptères, (Curculionides).

RosART (Adrien), rentier, rue du Berger, 21, à Ixelles, — Lépidoptères

d'Europe.

Sandoz (Virgile), artiste-graveur, rue d'Assaut, 19, à Bruxelles. — Lépi-

doptères de Belgique.
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'Sauveur (Jules), chaussée d'Alseinberg, 147, à Urcle, lez-Bruxelles. —
Faune entomologique de Belgique.

ScHUSTER (Adolphe), Herrngasse, à Cobourg, (Saxe-Cobourg). — Lépi-

doptères.

'Selys-Longchamps (Baron Edmond de), sénateur, membre de TAcadémie

royale de Belgique et de plusieurs autres Académies et Sociétés

savantes, à Liège, boulevard de la Sauvenière, 34. — Névroptères

(principalement Odonates indigènes) et Lépidoptères d'Europe.

SiCHEL (Jules), docteur en médecine, membre de la Société entomologique

de France, rue de la Chaussée d'Antin, 50, à Paris. — Entomologie

générale, Hyménoptères.

Simon (Eugène), étudiant en médecine, membre de la Société entomolo-

gique de France, rue Cassette, 24, à Paris. — Entomologie générale.

Arachnides.

Singelée (Henri), employé, l'ue Notre-Diime-aux-Neiges, 27, à Bruxelles.

— Coléoptères.

Staudinger (D' Otto), Diana-Bad , à Dresde (Saxe). — Lépidoptères

d'Europe.

'Tennstedt (Aug.), rue de Tirlemont, 173, à Louvain. — Coléoptères,

Staphylinides.

Thomson (James), rue de l'Université, 23, à Paris, ou à Villa- Elderslie,

St-Germain-en-Laye (département de Seine-et-Oise). — Coléoptères.

TiMMERMANS (Joseph-David) , L^ commis à l'administration centrale des

chemins de fer de l'État, rue de l'Olivier, 78, à Schaerbeek. —
Lépidoptères.

'Thysebaert (Baron Charles de), propriétaire, rue de Beiiiimont, 26, à

Bruxelles. — Lépidoptères.

'Van Volxem (Camille), boulevard du Régent, 32, à Bruxelles. — Ento-

mologie générale. — Coléoptères (Lamellicornes).

Vuillefroy-Cassini (Félix de), membre de la Société entomologique de

Fi-ance, rue d'Amsterdam, 47, à Paris. — Coléoptères, hémiptères,

hj'ménoptères, névroptères.

Weinmann (Rodolphe), chimiste, chaussée de Mons,334, à Curegliera-lez-

Bruxelles. — Lépidoptères de Belgique.

Weyers (Joseph, Léopold), membre de la Société entomologique de France

et de la Société malacologique de Belgique, rue du Persil, 3, à

Bi'uxelles. — Coléoptères, (Buprestides).
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nfembret» honoraires.

MM.
BoiSDuvAL, docteur en médecine, membre des Sociétés botanique de

France, cntomologique de Fi'ance, impériale et centrale d'horticulture

de Paris, etc., rue Fossé-Saint-Jacques, 22, à Paris.

DoHRN (E.-A.), président de la Société entomologique de Stettin, etc., à

Stettin (Prusse).

Fairmaire (Léon), membi-e des Sociétés eniomologiques de France, de

Stettin et de Berlin, d'histoire naturelle de Maine-et-Loire et de

Savoie, zoologique et botanique de Vienne et royale d'Edimbourg,

licencié en droit , économe à Ihopital de la Pitié, etc., rue Lacépède 1,

à Paris.

Hagen (Herman-Auguste), docteur, à Ka2nigsberg (Prusse),

Kraatz, ])résident de la Société entomologique de Berlin, docteur en

philosophie, etc., Oberwasserstrasse, 11, à Berlin.

Lacordaire, professeur de zoologie et d'anatomie comparée à l'Université

de Liège etc., à Liège. — Coléoptères.

Lkconte (John-L.), docteur en médecine, à Philadelphie (Pensylvanie,

Etats-Unis). — Coléoptères de l'Amérique du Nord.

Lederer (D'-J.), Wipplinger strasse, 7, à Vienne (Autriche). —
Lépidoptères.

MiLLiÈRE (Pierre), membre île la Société entomologique de France, place

Kléber, 2, à Lyon. — Lépidoptères.

Snellen Van Vollenhoven (Samuel-Constant), docteur en droit, membre

de l'Académie royale des sciences, président de la Société entomolo-

gique néei-landiiise, conservateur au Muséum royal d'histoire natu-

relle à Leyde; Leyde, Breedstraat, 276.

Stainton, membre de la Société entomologique de Londres, etc., Mounts-

tîeld Lewisham, ne;irLondon.

Wesmael, membre de l'Académie l'oyale de Belgique, etc., rue de la

Rivière, 26, à Saint-Josse-ten-Noode, lez-Bruxelles.

membres eorrespondants.

MM.
Bertolini (Joseph), à Bologne.

Charlier (Alexandre), lieutenant de la marine marchande.



XXV

De Palandt (baron Henri), à La Haye.

D'Osten-Sacken (baron Charles), membre du corps diplomatique de Rus-

sie, etc., à Washington (Etats-Unis).

Gobanz, docteur, professeur à l'Ober-Realschule de Graatz (Styrie).

GuiDo (Jose-Thomas), colonel, à Buenos-Ayres (République Argentine).

Huyvenaar, docteur à Hong-Kong (Chine).

KoppEN, employé au ministère, à Saint-Pétersboui"g, secrétaire de la

Société entomologique de Russie.

Lallemant (Charles), pharmacien, à Jaulgonne, France (Aisne). — Co-

léoptères du Nord de la France.

Luciani, Ile Maurice.

Lyon-Barnet, vice-consul de France à Surinam (Guyane néerlandaise).

Mariot (Jean-Romain-Pierre), docteur en médecine, à Cantagallo (Brésil).

Phipson (Thomas-Lambe), docteur en sciences naturelles, à Paris.

Scudder (Samuel) à Boston, Massachusetts (Etats-Unis de l'Amérique du

Nord). — Lépidoptères et Névroptères.

Stal (Cari) D"", à Stockholm, (Suède). — Coléoptères.

Viola (Miguel-Navai-ro), rédacteur de la Revue scientitique et littéraire de

Buenos-Ayres, à Buenos-Ayres.

Membres déeédés.

*De Fré (Pierre-Charles), premier commis aux hypothèques, à Louvain.

Parys (Alexis), propriétaire à Schaerbeek.

"Seghers (Alexandre), capitaine en retraite, membre de la Société mala-

cologique de Belgique, à Ixelles.



Organisation administrative

POUR l'année sociale 1866-1867.

Conseil d'administration.

MM. Sauveur, président.

Capronnier, Tice-'président.

• Weyers, secrétaire.

HouzÉ, secrétaire-adjoint.

FoLOGNE, trésorier.

TiMMERMANs, MlUothécaire.

Van Volxem.

Commission de vériflcation des comptes.

MM. A. De la Fontaine.

Peteau.

Andries.



LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ.

Andries. Chenu. Encyclopédie d'histoire naturelle, Co-

léoptères
; avec planches, 2 vol. in-8".

BiSCHOFF-ËHiNGER. Mittheilungen der Schweizerischen

entomologischen gesellschaft. Vol. 2% N"' 1,

2, 3, 4 et 5. In 8°.

Charlier. Observation d'hydrocéphalie chronique. 2 ex. Broch. in-8".

(Ouvrage du donateur).

Chaudoir (baron de). Essai sur les Féronies de l'Australie

et de la Nouvelle-Zélande. Broch, in-8°.

(Extrait des publications de l'Académie de

Moscou).

— Monographie du genre Collyris, Fab. avec

3 pi. dont 1 col. Broch. in-8°.

(Extrait des Annales de la Société ent. de

France).

— Description d'une nouvelle espèce d'Anthia

et supplément à la monographie du genre

Pelecium. Broch. in-8".

(Extrait de la Revue et Magasin de Zoologie

de Guérin-Méneville).

(Ouvrages du donateur).
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De Borre. Ballion. Liste des papillons trouvés pendant

les années 1860-1863, dans les environs de

Gorki. Broch. in 8".

GoBANZ D''. Znr Coleopteren-fauna der Steiner-Alpen,

iind das Vellach-Thales. Broch. in-S".

(Ouvrage du donateur).

KoLTZ. Les petits ennemis de la betterave. Broch. in-8°.

(Ouvrage du donateur).

Lallemant. Revue critique et observations sur la bro-

chure de M. le D"" Amédée Maurin : Inva-

vasion des sauterelles. Broch. in-8°.

(Ouvrage dn donateur).

Lambotte, Plateau [Félix). Deux brochures sur la phy-

siologie des insectes. Jn-8".

Leconte. Catalogue of Coleoptera of the régions adjacent

to the boundary Une between the United-

States et Mexico. PI. Broch. in-f".

(Extrait du : Journ. Acad. Nat. sciences,

vol. IV, n°l, nov. 1858).

— Synopsis of the MelolontMdce of the United-

States. Broch. in-f".

(Extrait du : Journ. Acad. nat. sciences;

vol. III. Nov. 1856, 2= série.)

— Report upon insects collected on the survey

for the railroad from the Mississipi river to

thePacificOcean.pl. Broch. gr. in-4°,

(Extrait de l'ouvrage de l'expédition améri-

caine, partie : Zoologie.)

— Revision of the Bîq^restidm of the United-

States, PI. Broch. gr. in-4*'.

(Extrait des : Tansactions of the american

Philosophical Society, nov. 1850.)

— The Coleoptera of Kansas & Eastern New-

Mexico. PI. 1 vol. in-4°.
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Leconte. List of Coleoptera of North-America, 1863.

Part. I. Broch. in-8«.

— New species ofNorth-American Coleoptera,

1863. Part. I. Broch. in-8".

[PuUiés par la SmitJisonian Institution.)

{Différents travaux publiés da7is les Pro-

ceedings ofthe Academy of natural sciences

ofPhiladel'pMa, depuis 1855 à 1862, com-

prenant) :

— Notes on tlie Amara of the United-States. In-S". (June 1855.

— Synopsis of the Hydrophilidœ, of the United-

States. In-8°. (June 1856.

— Synopsis oïihe Mycetophagidœ oîÛi&'Um-

ted-States. In-8°. (February 1856.

— Synopsis of the Phalacridœ of the United-

States.) In-8°. ( « 1856.

— Note on the genus Lithodes of the United-

States. In-8°. ( » 1856.

— Notice on the gênera of Scaraiœidœ found

in the United-States. In-S". ( >- 1856.

— Analitycal table of the species of Clilœnius

found in the United-States. In-8o.
( « 1856.

— Synopsis of the species of Chrysomela et

allied gênera inhabiting the United-States.

PI. In-S". ( » 1856.

— Catalogue ofthe species of Bembidium found

in the United-States. In-8o. (January 1857.

Index to the Buprestidœ of the United-

States described in the work of Laporte et

Crory, with notes. In-8o.
( » 1857.

— Description of new niammals from western

Africa. In-8«. ( » 1857.

— Synopsis of the species Clivina et allied

gênera inhabiting the United-States. In-8°. (March 1857.
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Leconte. Description of new species of Coleoptera,

chiefly coUected by the United-States et

Mexican boundary commission under major

W. H. Emory. "
In-S''. ( » 1857.)

— Note on the species of Eleodes found within

the United-States. In-S". (October 1858.)

— Catalogue of the Coleoptera of Tejon, (Cali-

fornia. In-S». (February 1859.)

— Additions to the Coleopterous fauna of

Northern California. In-8». (October 1859.)

— Notes on Coleoptera found at fort Simpson,

Mackensie River, with remarks on northern

species. In-8». (July 1860.)

— Synopsis of the Scaphidiidœ of the United-

States. In-8°. ( » 1860.)

— Notes on the Coleopterous fauna of lower

California. In-8°. (Nov. 1861.)

— New species of Coleoptera inhabiting the

Pacific district of the United-States. In-S». ( » 1861.)

— Notes on the classification of Cerambycidœ,

with descriptions of new species. In-8''. (February 1862.)

— Synopsis of the MordelUdœ of the United-

States. In-8«. ( . 1862.)

— Notes on the species of Caïosoma inhabiting

the United-States. In-8°. ( « 1862.)

— Synopsis of the species of Colymhetes inha-

biting America, north of Mexico. In-8". (
R 1862.)

(Ouvrages du donateur.)

Lethierry. Les fourmis du département du Nord. Broch. in-8°.

— Les Altises du colza. Broch. in-8".
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